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De Rome & des Papes depuis Hen- | 


ri TTL jusqu'a Frederic II. 


Fx L eſt tems de revenir 
aux ruines de Rome 
& à cette ombre du 
' tr6ne des Celars, qui 
reparoiſſoit en Allema- 
gne. Le droit des Empereurs de 


nommer les Papes commengoit a 


Saftermir ; mais on ſent bien que 


tout devoit changer à la premiere 
circon ſtance favorable. Elle arriva 
bientdt a la minorite de PEmpe- 


reur Henri IV. reconnu du viyant 
_— 7. . A de 


= 
x 
— — ä — — — — 
ol 
— 


1056. 


— 


2 DE EMPIRE, vs LITALIE; 
de Henri III. ſon pere pour ſon 


ſucceſſeur. | 
Des le tems m&me de Henri III. 


la puiſſance Imperiale diminuoit 
en Italic. Sa ſœur Comteſſe ou Du- 


cheſſe de Toſcane, mere de cette 
veritable bienfaitrice des Papes, la 
Comteſſe Matilde, contribua plus 
que perſonne a ſoulever Italic con- 


tre ſon frere, Elle poſſẽdoit avec 


partie de la Toſcane & de la Lom- - 


le Duche de Mantoue une grande 


bardie. Ayant eu l'imprudence de 
venir a la Cour d' Allemagne, on 
Parreta longtems priſonniere. Sa 
fille la Comteſſe Matilde herita de 
ſon ambition & de ſa haine pour 
la Maiſon Impèriale. | 

Pendant la minorite de Henri 


IV. les brigues, Fargent & les guer- 


res civiles firent pluſieurs Papes. 
Enfin on élut en 1054 Alexandre 
II. fans conſulter la Cour Imperia- 
le. Envain cette Cour nomma un 
autre Pape, ſon parti n'etoit pas le 


plus fort en Italie. Alexandre II. 
| | Fe - 
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5 ROME wy vil PAPES, &c. 3 
Femporta, & chaſſa de Rome fon 


compëtiteur. | 
Henri IV. devenu majeur , ſe 
vit Empereur d' Italie & d'Allema- 
gne preſque ſans pouvoir. Une 
partie des Princes SEculiers & Ec- 
clẽſiaſtiques de ſa patrie ſe liguc- 
rent contre lui, & l'on fait qu'il 
ne pouvoit Etre maitre de I'Italie 
qua la tete d'une armee qui lui 
manquoit. Son pouvoir Etoit peu 
de choſe , ſon courage Etoit au- 
deſſus de fa fortune. Accuſe dans 
la Diete de Wirtsbourg d'avoir 
voulu faire aſſaſſiner les Ducs de 
Souabe & de Carintie, il offrit de 
ſe battre en duel contre Paccuſa- 
teur, qui Etoit un ſimple Gentil - 
homme. Le jour fut dẽterminé 
pour le combat, & l'accuſateur en 
ne paroiſſant pas, juſtifia PEmpe- 
reur. $619 
Des que Pautorite d'un Prince 
eſt conteſtee, ſes mœurs ſont tou- 
jours attaquees. On lui reprochoit 
publiquement d'avoir des maĩtreſ- 
x M5 ſes, 
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ſes, tandis que les moindres Clercs 
en avoient impunement. Il vou- 
loit ſe ſeparer de ſa femme, fille 
d'un Marquis de Ferrare, avec la- 
quelle il diſoit n' avoir jamais pu 
conſommer ſon mariage. Quelques 
emportemens de ſa jeuneſſe aigriſ- 
ſoient encore les eſprits, & ſa con- 
duite affoibliſſoit ſon pouvoir. 

Il y avoit alors a Romeun Moi- 
ne de Cluny , devenu Cardinal; 
homme inquiet, ardent, entrepre- 
nant, qui ſavoit meler quelquefois 
Partifice aux fureurs de fon z&le 

ur les pretentions de PEgliſc. 
Hildebrand Etoit le nom de cet 
homme audacieux, qui fut depuis 
ce cElebre Gregoire VII. ne à Soa- 
ne en Toſcane , de parens incon- 
nus, Eleve a Rome, regu Moine 
de Cluny ſous Abbe Odilon, de- 
puts depuis a Rome pour les in- 
terets de ſon Ordre, employs apres 
par les Papes dans toutes ces affai- 
res qui demandent de la ſoupleſſe 
& de la fermets. II * le 

: On- 


pt ROME zr vis PA PES, &c. 5 


Pontificat ſous Alexandre II. II 
5 vit alors dans les troubles d' Alle- 


e magne le tems favorable pour un 
* coup declar. Il engagea Alexan- 
u dre II. a excommunier fon Souve- 
8 rain Henri IV. La raiſon de Pex- 
2 communication Etoit le bruit qui 
. couroit que Henri vendoit ſecrete 
ment les BEneEfices , & aimoit pu- 
i- bliquement les femmes. Cette au- 
; dace n' eut alors d' autres ſuites que 
2 d'aprendre aux Romains a meprt- 
is ſer l'Empereur, & c'etoit beau- 
le coup. | 
e. Alexandre II. &tant mort, Hil- 
et debrand eut le credit de fe faire 
is 8 <lire & introniſer par le Peuple Ro- 
a- main ſans attendre la permiſſion de 
n. PEmpereur. Bientòt il obtint cet- 
ne te permiſſion , en promettant d'E- 
& tre fidele. Henri IV. regur ſes ex- 
n-& cules. Son Chancelier d'Italie alla 


.confirmer a Rome Peletion du 
Pape; & Henri, que tous ſes Cour- 
tiſans avertiſſoient de craindre Gre- 
goire VII. dit hautement, que ce 
| A 3 Pa- 
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Pape ne pouvoit Etre ingrat a ſon 
bienfaiteur ; mais a peine Gregot- 
re eſt-i] aſſure de ce Pontificat, 
qu'il declare excommunies tous 
ceux qui recevront des Benefices 
des mains de Laiques, & tout 
Laique qui les conferera. Il avoit 
connu le deſſein d'6ter a tous les 
Collateurs Seculiers le droit d'in- 
veſtir les Eccleſiaſtiques. C toit 
mettre PEgliſe aux priſes avec tous 
les Rois. Son humeur violente &- 
clate en mëme tems contre Philip- 
pe I. Roi de France. Il gagifloit 
de quelques Marchands Ieahiens a 
que les Francois avoient rangon- 
nes. Le Pape écrit une Lettre cir- 
culaire aux Evèques de France: 
„ votre Roi, leur dit- il, eſt moins 
„ Roi que Tyran; il paſſe fa vie 
„ dans Pinfamie & dans le crime “; 
= après ces paroles indiſcretes, 
uit la menace ordinaire de Pex- 
communication. 

56075, Bientot apres, tandis que PEm- 
pereur Henri eſt occupe dans une 


guer- 


_— 
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erre civile contre les Saxons. Le 
Pape lui envoye deux Legats pour 
lui ordonner de venir rEpondre 
aux accuſations intentees contre lui 
d'avoir donne Pinveſtiture des Be- 
nefices, & pour Pexcommunier en 
cas de refus. Les deux porteurs 
d'un ordre ſi Etrange trouvent 
PEmpereur vainqueur des Saxons, 
comble de gloire & plus puiſſant 
qu'on ne Feſderoir. On peut ſe fi- 
gurer avec quelle hauteur un Em- 
pereur de vingt-cinq ans, victo- 
rieux & jaloux de fon rang, recut 
une telle ambaſſade. Il n'en fit pas 
le chitiment exemplaire, que bo- 
pinion de ces tems- là ne permet- 
toit pas, & n'oppoſa en apparen- 
ce que du mepris à Paudace , & 
abandonna ces Legats indiſcrets 
aux inſultes des valets de ſa Cour. 
- Preſque au mEme tems le Pape 
excommunia encore ces Normands 
Princes de la Pouille & de la Ca- 
bre qui avoient pris quelques Ter- 
tes reyendiquees par I Egliſe. Tant 
5 A 4 _ dex- 
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d*excommunications à la fois pa- 
roitroient aujourd'hui effet d'un 
accès de folie: mais qu'on faſſe re- 
flexion que Gregoire VII. en me- 
nacant le Roi de France, adreſſoit 
fa Bulle au Duc d' Aquitaine Vaſſal 
du Roi, auſſi puiſſant que le Roi 
meme; que, quand il eEclatoit con- 
tre PEmpereur , il avoit pour lui 
une partie de Italie, la Comteſſe 
Matilde, Rome, & la moitié de 
Allemagne; qu'a Pegard des Nor- 
mands, ils Etoient ſes ennemis d&- 
clarés; alors Gregoire VII. paroi- 
tra plus violent & plus audacieux 
qu'inſenſé. Il ſentoit qu'en Elevant 
{a dignitẽ au- deſſus de PEmpereur 
& de tous les Rois, il ſeroit ſe- 
conde des autres Egliſes, flattees 
dere les membres d'un Chef qui 
Ecraſoit la Puiſſance SEculiere. Son 
deſſein Etoit formè non ſeulement 
de ſecouer le joug des Empereurs, 
mais de mettre Rome, Empereurs 
& Rois ſous le joug de la Papau- 
té. Il pouvoit lui en couter la * 
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il deyoit mème s' attendre, & le 
peril donne au moins de la gloire. 
Henri IV. trop occupe en Alle- 
magne ne pouvoit paſſer en Italie. 
Il parut ſe venger d abord moins 
comme un Empereur Allemand que 
comme un Citoyen Italien. Au 
lieu d' employer un General & une 
armee , il ſe ſervit, dit on, d'un 
Bandi nommè Senecius, très- con- 
ſidere par ſes brigandages, qui ſai- 
ſit le Pape dans Sainte Marie Ma- 
jeure dans le tems qu'il officioit; 
des ſatellites determines frapperent 
le Pontife & Venſanglanterent. On 
le mena priſonnier dans une tour 
dont Senecius S toit rendu mai- 
tre. | 

Henri IV. agit un peu plus en 
Prince, en convoquant à Worms 
un Concile d'Eveques, d' Abbés & 
de Docteurs, dans lequel il fit de 
poſer le Pape. Toutes les voix 2 
deux pres concoururent ala depoſt- 
tion. Mais il manquoit à ce Con- 
cile des troupes pour Faller faire 
wy - rele 


10 DE L'EMPIRE, vs LITALIE, 


reſpecter à Rome. Henri ne fit 
que commettre ſon autorite en E- 
crivant au Pape qu'il le depoſoit, 
& au Peuple Romain qu'il lui dE- 
fendoit de reconnoitre Gregoire. 
Des que le Pape eut regu ces 
Lettres inutiles, il parla ainſi dans 
un Concile à Rome: „ de la part 
„ de Dieu tout-puiſſant & par vo- 
„ Fre autorité je defends à Henri 
„ fils de notre Empereur Henri 
„ de gouverner le Royaume Teu- 
„ tonique & Italie: j abſous tous 
„ les Chretiens du ferment qu'ils 
„ lui ont fait ou feront, & je dé- 
„ fends que qui que ce ſoit le ſer- 
„ ve jamais comme Roi“. On fait 
que Ceſt - là le premier exemple 
d'un Pape qui pretend ôter la cou- 
ronne à un Souverain. Nous avons 
vu auparavant des Evèques dépo- 
fer Louis le Debonnaire, mais il y 
avoit au · moins un voile à cet at- 
tentat. Ils condamnoient Louis en 
apparence ſeulement à la peniten- 
ce publique, & perſonne n'avoit 
ja- 


ee , nets LL 


jamais oſẽ parler depuis la fonda- 
tion de PEgliſe comme Gregoire 
VII. Les Lettres circulaires du Pa- 
pe reſpirerent le meme eſprit que 
{a ſentence. Il y redit pluſieurs fois 
que les Eveques ſont au- deſſus des 
Rois & faits pour les juger, ex- 
preſſions non moins adroites qu'au- 
dacieuſes. 

II y à grande apparence que 
uand Gregoire VII. depoſa ainſi 
on Souverain par de ſimples pa- 
roles, il ſavoit bien qu'il ſeroit ſe- 

condè par les guerres civiles d' Al- 
lemagne, qui recommencèrent avec 
plus de fureur. La mort d'un Eve- 
ue d'Utrecht qui avoit le plus 
ervi à faire — le Pape, 
ſervit encore à ramener beaucoup 
d'Allemands à Gregoire. On pre- 


tendit que cet Eveque mourant 


d'une mort ſoudaine & douloureu- 
ſe, S' toit repenti de la depofition 


du Pape comme d'un facrilege. Les 


remords vrais ou faux de PEy&que 


en donnerent au peuple. Ce ne- 
A 6 toit 
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toit plus le tems on Allemagne 
Etoit unie ſous les Ottons. Henri 
IV. ſe vit entouré près de Spire 
par Parmee des Contederes, qui ſe 
prevaloient de la Bulle du Pape. 
Les Princes confederes ne don- 
nerent la liberte a Henri IV. qu'a 
condition qu'il vivroit en particu- 
lier & en excommunie dans Spire, 
ſans faire aucune fonction ni de 
Chrétien ni de Roi, en atten- 
dant que le Pape vint preſider dans 
Ausbourg a une Aſſemblee de Prin- 
ces & d' Evèques, qui devoit le ju- 
er. | 
: Il eſt certain que des Princes qui 
avoient le droit d' lire PEmpereur, 
avoient auſſi celui de le dẽpoſer; 
mais vouloir faire preſider le Pape 
à ce jugement , c'Etoit le recon- 
noitre pour juge naturel de PEm- 
pereur & de l' Empire. Ce fut le 
triomphe de Gregoire VII. & de 
H Papauté. Henri IV. reduit a ces 
extremitEs, augmenta encore beau- 
coup le triomphe. | 5 
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Il voulut prévenir ce jugement 
fatal d'Ausbourg, & par une rëſo- 
lution inouie, paſſant les Alpes du 


Tyrol avec peu de domeſtiques, il 
alla demander au Pape ſon abſolu- 
tion. Gregoire VII. etoit alors avec 
la Comteſſe Matilde dans la Ville 
de Canoſſe, l' ancien Canuſium ſur 
een pres de Regio , Forte- 
reſſe qui paroiſſoit pour lors impre- 
nable. Cet Empereur deja celebre 
par des batailles gagnees , ſe pré- 
ſente a la porte de la Fortereſſe 
fans gardes, ſans ſuite. On Parre- 
te dans la ſeconde enceinte. On le 
depouille de ſes habits. On le re- 


vet d'un Cilice. Il reſte piedsnuds 
dans la cour , c'&toit au mois de 
* Janvier 1077. On le fit jeviner 
trois jours, fans Padmettre à bai- 
ſer / les pieds du Pape, qui pendant 


ce tems Etoit enferm avec la Com- 
teſſe Matilde, dont il &toit depuis 


longtems le Directeur. II n'eſt pas 


ſurprenant que les ennemis de ce 
Pape lui ayent reprochè ſa conduite 
A 7 avec 
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avec Matilde. Il eſt vrai qu'il avoit 
ſoixante- deux ans, mais il étoit 
Directeur, Matilde Etoit femme, 
jeune & foible. Le langage de la 
devotion qu'on trouve dans les Let- | 
tres du Pape à la Princeſſe, com- 
pars avec les emportemens de ſon | 
ambition, pouvoit faire ſoupcon- 
ner que la Religion ſervoit de maſ- 
que à toutes ſes paſſions. Mais 
Sailleurs aucun fait, ni aucun in- 
dice n'a jamais pu faire tourner ces 
ſoupgons en certitule. 
Enfin PEmpereur eut la permiſ- 
ſion de ſe proſterner aux pieds du 
Pontife, = youlut bien Pabſoudre, 
en le faiſant jurer qu'il attendroit Þ? | 
le jugement juridique du Pape 44 
Ausbourg , & qu'il lui ſeroit en- 
. 
| 
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tout parfaitement ſoumis. Quel- 
ques Evèques & quelques Seigneurs 
Allemands du parti de Empereur, 
firent la meme ſoumiſſion. Gregoi- 
re VII. ſe croyant alors, non ſans 
raiſon, le maitre des couronnes de 
la Terre, Ecrivit dans pluſieurs Let- 
tres 


— YE} on 


pen ms 
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tres que fon deyoir Etoit d' abaiſſet 


les Rois. 
f 


7 re pour PEmpereur , fut fi indignee 


La Lombardie qui tenoit enco- | 


de Paviliſſement où il &etoit re- 
duit, qu'elle fut prete de Paban- 
donner. On y deteſtoit Gregoire 
VII. beaucoup plus qu'en Allema- 
gne. Heureuſement pour J Empe- 


reur, cette haine des violences du 


Pape Vemporta ſur Pindignation 
: . la baſſeſſe du Prince. 


| en profita , & par un change - 


ment de fortune inoui pour des 
2 Empereurs Teutoniques, il ſe trou- 
voa enfin tres-fort en Italie, quand 
Allemagne Pabandonnoit. Toute 
la Lombardie fut en armes contre 


le Pape, tandis que Gregoire VII. 
ſoulevoit Allemagne contre l' Em- 
pereur. | 


Dun cot ce Pape agiſſoit ſous 


main pour faire Elire un autre Cé- 
far en Allemagne, & Henri n'o- 
mettoit rien pour faire Elire un au- 


| tre Pape par les Italiens. Les Alle- 


mands 
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mands Elurent donc pour Empereur 
Rodolphe Duc de Souabe, & d'a- # 
bord Gregoire VII. écrivit qu'il 
jugeroit entre Henri & Rodolphe, 
& qu'il donneroit la couronne 4 
celui qui lui ſeroit le plus ſoumis. 
Henri ? tant plus fie a ſes troupes | 
qu'au Saint Pere , mais ayant eu 
quelques mauvais ſuccès, le Pape 
plus fier excommunia encore Hen - 
ri en 1080. „ Je lui ôte la cou- 
„ ronne , dit- il, & je donne le 
,, Royaume Teutonique à Rodol- 
„ phe”: & pour faire croire qu'il 
donnoit en effet les Empires, il fit 
preſent a ce Rodolphe d'une cou 
ronne d'or ou ce vers Etoit grave, 


Petra dedit Petro, Petrus diadema Rodolpha, 
La pierre a donn d Pierre la couronne 
Et Pierre la donne a Rodolphe. 


On voit que ce vers raſſemble 1 la 

fois le jeu de mots le plus mé- 

priſable & la fierté la plus hau- 
taine. | 

Le tems reætabliſſoit cependant 

| cn 
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me qui depuis conquit Jeruſalem, 
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en 2 le parti de Henri. 


Ce meme Prince qui couvert d'un 
cilice & pieds nuds avoit attendu 


trois jours la miſcricorde de celui 
qu il croyoit ſon ſujet, prit deux 


reſolutions plus hardies, de depo- 


; ſer le Pape & de combattre fon 


comperiteur. Il raſſemble en 1080 
une vingtaine d' Evèques dans le 
Tyrol, qui charges de la procura- 
tion des Prelats de Lombardie, ex- 
communient & depoſent Gregoire 
VII. On élit pour Pape dans cette 
aſſemblee Guibert Archeveque de 
Ravenne. Tandis que ce nouveau 
Pape court en Lombardie exciter 
les peuples contre Gregoire, Hen- 


ri IV. à la tete d'une armee, va com- 


battre ſon rival Rodolphe. Il Pat- 
teint la mEme ann&e en Octobre 
aupres de Merspurg en Saxe. La 


victoire fut indeciſe, mais il gagna 


plus qu'une victoire. 


Godefroi de Bouillon, beau-fre- 


re de la Comteſſe Matilde, le mè- 


tua 
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tua dans la mel&e cet Empereut 


que le Pape le vantoit d'avoir nom - 
me. Qui croiroit qu alors le Pape 
au lieu de rechercher Henri, ecri- Þ 
vit à tous les Eveques Teutoni- Þ 
ques , qu'il falloit Elire un autre Þ 
Souverain , à condition qu'il ren- Þ 
droit hommage au Pape comme 
ſon vaſſal? De telles Lettres prou- F 


vent que la faction contre Henri 


en Allemagne <roit encore tres. Þ 


puiſſante. 

C' toit dans ce tems mèëme que 
ce Pape ordonnoit a ſes Legats en 
France dexiger en tribut un De- 
nier Eargent par an pour chaque 
maiſon ainſi qu en Angleterre. 
II traitoit ! Eſpagne plus deſpo- 
tiquement, il pretendoit ètre le 
Seigneur Suzerain & Domanial; & 
il dit dans fa ſeiziẽme Epitre, qu'il 
vaut mieux qu'elle appartienne aux 
Sarrazins, que de ne pas rendre 
hommage au Saint Siege. 

Il ecriyit au Roi de Hongrie: 
Salomon, Roi d'un Pays à peine 
yer Chre- 
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Chretien » 9» VOUS pouvez aprendr e 


u des anciens de votre Pays que le 
„ Royaume de Hongrie appar- 
n tient a VEgliſe Romaine ©, 


Quelque tEmeraires que paroiſ- 


© ſent les entrepriſes, elles ſont tou- 
jours la ſuite de l'eſprit du tems. 
Il faut certainement que Pignoran- 
ce eüt mis alors dans beaucoup de 
tetes, que PEgliſe Etoit la Maitreſ- 
ſe des Royaumes; puiſque le Pape 


ecrivoit toujours de ce ſtile. 
Son inflexibilitè avec Henri n'e- 
toit pas non plus ſans fondement. 


Il avoit tellement prevalu ſur Pef- 
prit de la Comteſſe Matilde, qu el- 
le avoit fait une donation auten- 
tique de ſes Etats au Saint Siege, 


Sen r6ſervant ſeulement Puſufruit 


{a vie durant. Cette donation avoit 


&s faite peu de tems après que 
Empereur ſe fut humiliẽ devant 
le Pape à Canoſſe. Henri IV. ẽtoit 
Pheritier de Matilde & comme 
parent & comme Seigneur Suze- 


rain. 
Hen- 


1084. 
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Henri IV. vint enfin aflieger le 
Pape dans Rome. Il prend cette 

artie de la Ville en- decà du Ti. 
<= qu'on appelle la Leonine. I 
negocie avec les citoyens tandis 
qu'il menace le Pape, il gagne les 
principaux de Rome par argent. 
Le peuple ſe jette aux genoux de 
Gregoire , pour le prier de detour- 
ner les malheurs d'un ſiege & de 
flechir ſous PEmpereur. Le Pon- 
tife inebranlable repond qu'il faut 
que I'Empereur renouvelle ſa pt 
nitence Sil veut obtenir ſon pardon, 
Cependant le fiege trainoit en 
longueur. Henri LV. tantòt preſent 
au ſiege , tantot force de courir 
Eteindre des revoltes en Allema- 
gne, prit enfin la Ville d'aſſaut. I 
eſt ſingulier que les Empereurs 
d' Allemagne ayent pris tant de fois 


Rome, & n'y ayent jamais regne. 


Reſtoit Gregoire VII. à prendre. 
Retugie dans le Chateau Saint An- 
175 „il y bravoic & excommunioit 
on vainqucur. 5 ri 
Ro- 
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Rome Etoit bien punie de l'am- 
bition de ſon Pape. Robert Gui- 
chard Duc de la Pouille, Pun de 
ces fameux Normands dont Jai par- 
le, prit le tems de l'abſence de 


| !Empereur pour venir dElivrer le 


Pape; mais en mème tems il pilla 
Rome également ravagee & par 
les Imperiaux qui aſſiegeoient te 
Pontife, & par les Napolitains qui 
le delivroient. Gregoire VII mou- 
rut quelque tems après à Salerne 
le 24 de Mai 1086, laiſſant une m&- 


moire chere & reſpectable au Cler- 


ge Romain, qui partagea ſa fier- 
te, exEcrable aux Empereurs, & 
2 tout bon citoyen qui confidere 
5 effets de ſon ambition inflexi- 
ble. 
La Comteſſe Matilde n'ayant 
lus le Pape Gregoire, ſe remaria 
tentot après avec le jeune Prince 


Guelfe fils de Guelfe Duc de Ba- 


viere. On vit alors de quelle im- 
prudence Eroit ſa donation, Elle 


avoit quarante-deux ans, & elle 


pou- 


22 DE LEMPIRE, vs LITALIE, 


pouvoit encore avoir des enfans 
qui euſſent herite d'une guerre ci. 
vile. 

La mort de Gregoire VII. n'«. 


teignit point Pincendie qu'il avoit 


allume. Ses ſucceſſeurs ſe garde- 
rent bien de faire aprouver leurs 
Elections par ! Empereur. L'Egli- 
ſe Etoit bien loin de rendre hom- 
mage, elle en exigeoit, & Em- 
pereur excommunie n'etoit pas 
d' ailleurs compte au rang des hom- 
mes. Un Moine, Abbe du Mont 
Caſſin, &lu Pape apres le Moine 
Hildebrand, & penſant en tout 
comme lui, mais qui ne fit que 
paſſer, Urbain II. ne en France 
dans Fobſcurite, qui ſiẽga onze ans, 
furent de nouveaux ennemis de 
PEmpereur. | | 
Il me paroit ſenſible que le vrai 
fond de la querelle étoit que les 
Papes & les Romains ne vouloient 
point d'Empereurs a Rome; & le 
PrEtexte qu'on vouloit rendre ſa- 
cre, Etoit que les Papes depolitai- 
| | | Ics 


pz ROME Er Drs PAPES, &c. 23 


res des droits de l' Egliſe, ne pou- 
yoient ſoufrir que des Princes pro- 
fanes inveſtiſſent les Evèques par 
la croſſe & l' anneau. Il etoit bien 
clair que les Evèques ſujets des 


Princes & enrichis par eux, de- 
voient un hommage des Terres 


qu'ils tenoient de leurs bienfaits. 
Les Empereurs & les Rois ne pré- 
tendoient pas donner le Saint Eſ- 
prit, mais ils vouloient Phommage 
du temporel qu' ils avoient donne. 
La forme d'une croſſe & d'un an- 
neau Etotent des acceſloires a la 


| queſtion principale. Mais il arriva 


ce qui arrive preſque toujours dans 
les diſputes; on negligea le fond, 
& on ſe battit pour une cerẽmonie 
indifferente. | 1 

Henri IV. toujours excommu- 
ns & toujours perſẽcutè ſur ce pre+ 
texte par tous les Papes de ſon 
tems, Eprouya les malheurs que 
peuvent cauſer les guerres de Re- 
ligion & les guerres Civiles. Ur- 
bain II. ſuſcita contre lui ſon pro- 


. pre 
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= pre fils Conrad, & apres la mon 
de ce fils denature, ſon frere qui 
fut depuis Empereur Henri V. fit 
la guerre à ſon pere. Ce fut pour 
la ſeconde fois depuis Charlema- 
gne que les Papes contribuerent 3 
mettre les armes aux mains des en- 
fans contre leur pere. 
Henri IV. trompè par Henri ſon 
fils, comme Louis le Debonnaire 
Pavoit été par le ſien, fut enfer- 
me dans Mayence. Deux Legats l' 
depoſent, deux Deputes de la Die- 
te envoyes par ſon fils lui arra- 
chentles ornemens Impèriaux, tan- 
dis que le pere au deſeſpoir pro- 
noncolt envain ces paroles, ,, Dieu 
„ des vengeances, vous vengere? 
» ce chme<. 
* Bient5t apres&Echappe de ſa pri. 
ſon, pauvre , errant & ſans ſecours, 
il mourut à Liẽge plus miſerable 
encore que Gregoire VII. & plus 
obſcurement , apres avoir ſi long- 
tems tenu les yeux de J Europe 
ouverts ſur ſes victoires, ſur ſes 
| gran- 
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grandeurs, ſur ſes infortunes, ſes 


yices & ſes vertus. 1 

Ce meme Henri V. qui avoit dé- 
trone ſon pere, une Bulle du Pa- 
à la main, ſoutint les memes 
droits de fon pere contre l'Egliſe, 
des qu'il fut maitre. 

Deja les Papes ſavoient ſe faire 
un appui des Rois de France con- 


tre les Empereurs. Les pretentions 


de la Papaute attaquoient, il eft 
vrai, tous les Souverains, mais on 
ménageoit par des Negociations 
ceux qu'on inſultoit par des Bulles. 
Les Rois de France ne preten- 
doient rien a Rome. Ils étoient 


voilins & jaloux de Allemagne. 


Ils Etoient donc les allies naturels 


des Papes. Auſſi Paſcal II. vint en 
France, implora le ſecours du Roi 


Philippe, ſes ſucceſſeurs en uſèrent 
ſouvent de meme. Tant de dona- 
tions faites a PEgliſe de Rome, & 


meme celle de la Comteſſe Mathil- 


de, ne faiſoient point encore du 


Pape un Souverain puiſſant. Tou- 
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tes ces Terres Etoient ou conteſtees 
ou poſſedees par d'autres. L'Em-· 
pereur ſoutenoit non ſans vraiſem- 
blance, que les Etats de Mathilde 


lui devoient revenir comme un Fief 


de l' Empire; ainſi les Papes com- 
battoient pour le ſpirituel & pour 
le temporel. Paſcal II. n'obtint du 
Roi Philippe que la permiſſion de 
tenir un Concilea Troye. Le Gou- 
vernement Etoit trop foible , trop 


| diviſe pour lui donner des trou- 


111. 


pes. | 
Henri V. ayant termine par des 


Traits une guerre de peu de durce 


contre la Pologne , ſut tellement 


inteEreſſer les Princes de PEmpire 4 


ſoutenir ſes droits, que ces memes 
Princes qui avoient aide a detro- 
ner ſon pere en vertu des Bulles des 


Papes , ſe reunirent avec lui pour 
faire annuller dans Rome ces me- 
mes Bulles. | | 
Il deſcend donc des Alpes avec 
une armee , & Rome fut encore 
teinte de ſang pour cette querelle 


de 
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" 9 

de la Croſſe & de PAnneau. Les 
Traités-, les parjures, les excom- 
munications & les meurtres ſe ſui- 
virent avec rapidite. Paſcal II. 
ayant ſolemnellement rendu les in- 
veſtitures avec ſerment ſur l Evan- 

le, fit annuller ſon ſerment par 
es Cardinaux; nouvelle manire de 
manquer a ſa parole. Il ſe laiſſa 
traiter de lache & de prevaricateur 
en plein Concile, afin d'&re force 
à reprendre ce qu'il avoit donne. 
Alors nouvelle irruption de PEm- 
pereur a Rome; car preſque ja- 
mais ces Celars n'y allerent que 
pour des querelles Fecleſiaſtiques, 
dont la plus grande Etoit le: Cou- 
ronnement. Enfin apresavoir cree, 
depolſe , chaſle , rappellé des Pa- 
pes, Henri V. auſſi ſouvent ex- 
communis que ſon pere, & inqui&- 
te comme lui par ſes grands Vaſ- 
ſaux d' Allemagne, fut oblige de 
terminer la guerre des Inveſtitures, 


_ Il 


en renongant Fer Oroſſe & a cet 1120. 
Anncau. 30. | 
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11 fut done decidè dans un Con- 
cile tenu à Rome, que les Rois ne 
donneroient plus aux Bènèficiers 


canòõniquement Elus les inveſtitu- 


res par un biton recourbe , mais 
par une baguette. L*Empereur ra- 
tifia en Allemagne les decrets de 
ce Concile, ainſi finit cette guerre 
ſanglante & abſurde. Mais le Con- 
cile en decidant avec tant de me- 


ſures, avec quelle efpece de baton 


on donneroit les Ev@ches, ſe gar- 
da bien d'entamer la queſtion ,, ſi 
PEmpereur 'devoit donner PE ve- 
che de Rome? Si le Pape toit fon 
vaſſal? Si tous les biens de la Com- 
teſſe Mathilde appartenoient a PE- 
gliſe ou a l'Empire? Il ſembloit 
qu'on tint en reſerve ces alimens 
d'une guerre nouvelle. 

Apres la mort de Henri V. qui 
ne laiſſa point d' enfans, Empire 
toujours électif, fut confere par le 
ſoin d'un Archev&que de Mayen- 
ce à un Prince ae la Maiſon de 
Saxe, c'eſt Lothäire II. II y ayoit 


bien 
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bien moins d'intrigues. & de diſ- 
corde pour le Trone Imperial que 
pour la Chaire Pontificale; car quoi- 
qu'en 1059 un Concile tenu par 
Nicolas III. edt ordonne que le 
Pape ſeroit Elu par les Cardinaux 
Eveques, nulle forme & regle cer- 
taine n'6tort encore introduite dans 
les elections, Ce vice eſſentiel du 
Gouvernement venoit des aſſem - 
blees des premiers Chretiens. Ce- 
toient des hommes obſcurs , qui 
lies enſemble par la crainte com- 
mune des Magiſtrats, gouvernoient 
fecretement = Societe pauvre A 
la pluralits des voix. Les richeſſes 
ayant pris depuis la place de PFin+ 
digence , il ne reſta de la primiti- 
ve Egliſe que cette liberté populai - 
re devenue licence. Les Cardinaux, 


| Eveques, Pretres & Clercs qui for- 
| moient le Conſeil des Papes, a- 
| yoient une grande part à Felec- 


tion, mais le reſte du Clergè vou- 
loit jouir de ſon ancien droit; le 
Peuple croyoit ſon ſuffrage necel- 
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ſaire, & toutes ces voies reunics 


n'Etotent rien au jugement des Em- 
pereurs. | 
Pierre de Leon, fils d'un juif très- 
opulent, fut élu par une faction. 
Innocent II. le fut par une autre. 


Te fut encore une guerre civile. 


Le fils du Juif comme le plus ri- 
che reſta maitre de Rome, & fut 


protege par Roger Roi de Sicile; 


autre, plus habile & plus heureux, 
fut reconnu en France & en Alle- 
magne. 

Ceeſt ici un trait d'Hiſtoire qu'il 
ne faut pas negliger. Cet Inno- 
cent II. pour avoir le ſuffrage de 


YEmpereur, lui c&de à lui & A ſes 


enfans Puſufruit de tous les do- 
maines de la Comteſſe Mathilde par 
un Acte daté du 13 juin 1133. 
Enfin le Pape Juif Erant mort, apres 
avoir ſiege huit ans, Innocent II. 
fut poſſeſſeur paiſible, & il y eut 
quelques annees de trève entre 
FEmpire & le Sacerdoce. L' enthou- 
ſiaſme des Croiſades, qui _ 

| ors 
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alors dans ſa force, entrainoit ail- 
leurs les eſprits. 

Mais Rome ne fut pas tranqui- 
le. L'ancien amour de la liberté re- 


. produiſoit de tems en tems quel- 
>, 2 ques racines. Pluſieurs Villes d' 
> 8 talic avoient profite de ces trou- 


bles pour ſe mettre en Republi- 
2 ques , comme Florence, Sienne, 
Bologne, Milan, Pavie. On avoit 
les grands exemples de Gennes, de 


Veniſe, de Piſe, & Rome ſe ſou- 


yenoit d'avoir été la Ville des Sei- 
pe s. Le Peuple retablit une om- 

re de Senat, que les Cardinaux a- 
voient aboli. On crea un Patrice 
au lieu de deux Conſuls. Le nou- 
veau Senat ſignifia au Pape Lucius 


II. que la Souveraineté refidoit 


dans le Peuple Romain, & que 


- PEvEque ne devoit avoir ſoin que 
des conſciences. | 
Ces Senateurs S tant retranches 
au Capitole, le Pape Lucius les 
aſſiegea en perſonne. Il y regut 
un coup de pierre a la tète, & en 
B 4 mou- 
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mourut quelques jours aPpres. 
En ce tems — de Breſſe, 
un de ces hommes à enthouſiaſme, 
dangereux aux autres & a eux-me- 
mes, prechoit de ville en ville con- 
tre les richeſſes immenſes des Ec- 
clEſiaſtiques & contre leur luxe. I! 
vint a Rome, ou il trouva les eſ- 


prits diſpoſes à Fentendre. Il i Þ 


flattoit de reformer les Papes , & 
de contribuer a rendre Rome li- 
bre. Eugene III. auparavant Moi- 
ne a Citeaux & a Clervaux, Etoit 
alors Pontife. Saint Bernard lui 
Ecrivoit, „ Gardez- vous des Ro- 
„ mains; ils ſont odieux au Ciel 
„ & à la Terre, impies envers 
„ Dieu, ſẽditieux entre eux : ja- 
„ loux de leurs voiſins, eruels en- 
„ vers les Etrangers : ils n aiment 
„ perſonne, & ne ſont aimes de 
„ perſonne; & voulant ſe faire 
„ Craindre de tous, ils craignent 
„ tout le monde, & c“. Si on com- 
paroit ces antitheſes de Saint Ber- 
nard avec la vie de tant de Papes 


que 
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que nous avons vu, on excuſeroit 


un Peuple qui N le nom de 


Romain, cherchoit à n'avoir point 
de maitre. 
Le Pape Eugene III. ſut rame- 


ner ce Peuple accoutumè à tous les 


jougy. Le Senat ſubſiſta encore 
uelques annees. Mais Arnaud de 
Bre e pour fruit de ſes ſermens, 
fut brule à Rome ſous Adrien IV. 
Deſtinte ordinaire des Reforma- 


teurs qui ont plus d'indiſcretion 


que de puiſſance. 

| Je crois devoir obſerver que cet 
Adrien IV. né Anglois, &toit par- 
yenu a ce faite des grandeurs du 


plus vil Erat on les hommes puiſ- 


ſent naitre. Fils d'un mendiant & 


mendiant lui-mème, errant de 


Pays en Pays avant de pouyoir 
etre regu valet chez des Moines de 
Valence en Dauphine, il Etoirt en- 
fin deyenu Pape. On ra jamais 
que les ſentimens de fa fortune 
preſence. 
Adrien IV. eut d'autant plus 
B 5 d'ë- 
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d' elevation dans Vefprit, qu'il etoit 
parvenu d'un Etat plus abject. Re- 
gnoit alors en Allemagne Frede- 
ric I. qu'on nomme communement 
Frederic Barberouſſe, élu - les 
Princes apres la mort de fon on- 
cle Conrad. Homme comparable 
aux Othons & aux Charlemagnes. 
II fallut aller prendre à Rome cet- 
te Couronne Imperiale , que les 
Papes donnoient à la fois avec 
fierte & avec regret, voulant cou- 
ronner un Vaſſal, & affliges d'a- 
voir un Maitre. Cette — 
toujours Equivoque des Papes, des 
Emperenrs des Romains & des 
principales Villes d'ltalie , faiſoit 
repandre du ſang a chaque cou- 
ronnement d'un Cefar. La cou- 
tume étoit que quand PEmpereur 
Saprochoit pour ſe faire couron- 
ner, le Pape ſe fortifioit, le Peu- 
ple fe cantonnoit, VIralie ẽtoit en 
armes. L'Empereur promettoit qu'il 
n'attenteroit ni à la vie, ni aux 
membres, ni a Phonneur du Pa- 


pe, 
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pe, des Cardinaux & des Magiſ- 
trats: un Chevalier arme d'une 
armure complette fit ce ſerment au 
nom de Frederic ſur la croix. Le 
Pape alla donc trouver cet Empe- 
reur à quelques milles de Rome. 
Le Ceremonial Romain &toit Eta- 
bli que PEmpereur devoit ſe pro- 
ſterner devant le Pape , lui baiſer 
les pieds, lui tenir Perrier, & con- 
duire la haquenee blanche du Saint 
Pere par la bride Peſpace de neuf 
pas Romains. Ce n'etoit pas ainſi 
que. les Papes avoient recu Char- 
lemagne , aux genoux duquel ils Se- 
toient proſternes. Ils n'etoient pas 
alors plus Papes que ſous Charle- 
magne. Leur temporel qu'ils de- 
voient a cet Empereur, naugmen- 
toit pas leur droit, & le petit E- 
tat de la Comteſſe Mathilde, que 
PEmpereur revendiquoit toujours, 
ne les faiſoit gueres plus puiſſans. 


L'Empereur Frederic trouva le c6- 


remonial inſolent, & refuſa de S' 
ſoumettre. Alors tous les Cardi- 
B 6 naux 
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naux Senfuirent, comme ſi le Prin- 
ce par un facrilege avoit donne le 
ſignal d'une guerre civile. Mais la 
Chancellerie Romaine, qui tenoit 
régiſtre de tout, lui fir voir que 
ſes predeceſſeurs avoient rendu ces 
devoirs. Je ne ſai ſi aucun autre 
Empereur que Lothaire II. ſucceſ- 
ſeur de Henri V. avoit mene le 
cheval du Pape par la bride. La 
cEremonie de baiſer les pieds, qui 
etoit d'uſage, ne rEyoltoit point la 
fierte de Frederic, & celle de la 
bride & de trier Vindignoit , 
parce qu'elle parut nouvelle. Son 
orgueil accepta enfin ces deux af- 
fronts, qu'il n'enviſagea que com- 
me de vaines marques d'humilite 
Chretienne , & que la Cour de 
Rome regardoit comme des preu- 
ves de ſujettion. | 

Les Depures du Peuple Romain 
devenus auſh plus hardis depuis 
que preſque toutes les Villes de "1- 
talie avoient ſonne le tocſin de la 
hberte , voulurent traiter de leur 
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edt6 avec 'Empereur; mais ayant 
commence leur harangue- en di- 
fant, „ Grand Roi, nous vous a- 
„ vons fait notre Citoyen & no- 
,, tre Prince d'erranger que vous 
„ Etiez” ; I'Empereur fatigue de 
tous. cotẽs de tant d'orgueil , leur 
impoſa ſilence, & leur dit en pro- 
pres mots. „ Rome n'eſt plus ce 
„ qu'elle a été; il neſt pas vrai 
„ que vous m'ayez appellé & fait 
„ votre Prince, Charlemagne & 
,, Qthon vous ont conquis par la 
„valeur. Je ſuis votre Maicre par 
„ une poſſeſſion legitime”. II les 
renvoya ainſi, & fut inaugure hors 
des murs par le Pape, qui lui mit 
le ſceptre & VeEp&e en main & la 
couronne fur la tete. 

On ſavoit ſi peu ce que c'&toit 
que PEmpire. Toutes les preten- 
tions ᷑toient ſi contradictoires, que 
d'un cõtè le Peuple Romain ſe ſou- 
leva, & il y eut beaucoup de ſang 
verſé, parce que le Pape avoit cou- 
tonne FEmpereur fans l'ordre du 
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Senat & du Peuple; & de l'autre 
core le Pape Adrien écrivoit dans 
toutes ſes lettres, qu'il avoit con- 
fer à Frederic le BeneEfice de! Em- 
pire Romain, beneficium Imperii 
Romani. Ce mot de beneficium 
ſignifioit un Fief à la lettre. II fit 
de plus expoſer en public à Rome 
un Tableau, qui repréſentoit Lo- 
thaire II. aux genoux du Pape A- 
lexandre II. tenant les mains join- 
tes entre celles du Eontife, ce qui 
etoit la marque diſtinctive de la 
vaſſalitẽ. L'Inſcription du Tableau 
etoit: 


Rex wenit ante fores jurans prius urbis ho- 


nores, 
Poſt homo fit Pape ſumit quo dante corauan. 


„Le Roi jure à la porte le main- 
„ tien des honneurs de Rome, 
„ devient Vaſſal du Pape, qui lui 
„ donne la couronne”. 

Frederic étant A Beſancon (car 
ce que nous nommons la Franche- 
Comte , reſte du Royaume de 
4 Pour 
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Bourgogne, appartenoit à Frede- 
ric par ſon mariage) apprit ces at- 
tentats & S en plaignit. Un Car- 
dinal prẽſent rẽpondit, „Eh de qui 
„ tient- il done PEmpire, “il ne le 
„tient du Pape“? Paroles pour 
leſquelles Othon Comte Palatin fut 
prer de le percer de Vepee de PEm- 
ire, qu'il tenoit à la main. Le 
Pape en fut quitte pour donner 4 
toutes ces Expreſſions un ſens Equi- 


| 
Roger, vainqueur en Sicile des 
Muſulmans & au Royaume de Na- 
ples, des Chretiens, avoit en bai- 
ſant les pieds du Pape Urbain II. 
ſon priſonnier, obtenu de lui Vin- 
yeſtiture, & avoit fait moderer la 
redevance a fix cens beſans dur 
ou ſquifates, monnoie qui vaut 
environ une piſtole. Le Pape A- 
drien en 1156 aſſiégé par Guillau- 


me, lui ceda juſqu'a des preten- 
tions Ecclefiaſtiques. Il conſentit 
qu'il n'y eùt jamais dans Vile de 
Sicile ni 16gation ni appellation au 
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Saint Siege , que quand le Roi le 
voudroit ainſi. C'eſt depuis ce 
tems que les Rois de Sicile, ſeuls 
Rois vaſſaux des Papes, ſont eux- 


memes d' autres Papes dans cette 


Ile. Les Pontifes de Rome ainſi 
adores & maltraites reſſembloient, 
ſi on oſe le dire, aux Idoles que 
les Indiens battent pour en obtenir 
des bienfaits. 

Adrien IV. ſe dẽdommageoit avec 
les autres Rois qui avoient beſoin 
de lui. Il ecrivoit ainſi au Roi d' An- 
gleterre Henri II. „ On ne doute 
„ pas, & vous le favez, que Plr- 
„lande & toutes les Iles qui ont 
„ recu la Fol, appartiennent a PE- 
»» gliſe de Rome: or vous voulez 
„ entrer dans cette Ile pour en 
,, Chaſler les vices , y faire obſer- 
„ver les Loix, & 2 payer le 


„ Denier de Saint Pierre par an 


1 2 chaque maiſon, nous vous 
„ Faccordons avec plaiſir“. 

Si quelques rëflexions me ſont 

permiſes dans cet Eſſai ſur 'Hiſtoi- 

| | re 
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me qui veut Fuſurper. Les Papes 
avoient ſoutenu des 
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e de ce Monde, je conſidére 
qu il eſt bien crrangement gouver- 
ne. Un mendiant d' Angleterre de- 
venu Eveque d' Italie donne de fon 


autorité Plle d' Irlande à un hom- 


rres pour 
cro & 


cette inveſtiture par 


# Panneau, & Adrien IV. avoit en- 


yoye au Roi Henri II. un anneau 
en ſigne de l'inveſtiture de PIrlan- 
de. Un Roi qui cut donnòè un an- 
neau en conferant une Prebende, 
elit ErE ſacrilége. | 

_ Fintrepide aftivite de Frederic 
Barberouſſe ſuffiſoit a peine pour 
ſubjuguer & les Papes qui conteſ⸗ 
toient PEmpire, & Rome qui re- 
fuſoit le joug , & toutes les Villes 
d'Italie qui vouloient la liberté. It 
falloit reprimer en meme tems la 
Boheme qui Finquietoit , les Po- 
lonois qui lui faiſoient la guerre. 
It vint a bout de tout. La Pol Ne 
vaincue fut Erigee par lui en Ro- 
yaume tributaire. II pacifia ” — 
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Henri I 


hEme erigee déjà en Royaume par 

V en 1086. On dit que 
le Roi de Dannemarc regut de [ui 
Finveſtiture. Il gaſſura de la fide. 
lite des Princes de l Empire, en ſe 
rendant redoutable aux Etrangers, 
& revola dans Italie qui fondoit 
fa libertẽ ſur les embarras du Mo- 
narque. Il la trouya toute en con- 
fuſion , moins encore par ces ef- 
forts des Villes pour leur liberté, 
que par cette fureur de parti, qui 


caracteriſoit, comme je Pai dit, 
les Elections des Papes. 

Apres la mort d' Adrien IV. deux 
factions Eliſent en tumulte ceux 
qu'on nomme Victor II. & Ale- 
xandre III. II falloit bien que les Al- 
| lies de PEmpereur reconnuſſent le 
meme Pape que lui , & que les 
Rois jaloux de I'Empereur recon- 
nuſſent l'autre. Le ſcandale de Ro- 
me Etoit donc neceſſairement le ſi- 
goal de la diviſion de PEurope. 

ictor II. fut le Pape de Frederic 
Barberouſſe. L'Allemagne, la Bo- 

heme, 
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Theme, la moitié de | Ttalie lui ad- 
heréerent. Le reſte reconnut Ale- 
© xandre. Ce fut en Phonneur de 


cet Alexandre que les Milanois, en- 


nemis de PEmpereur, bitirent Ale- 
= xandrie. Les partifans de Frede- 
ric youlurent envain qu'on la nom» 
© mit Ceſare, mais le nom du Pa- 
pe prevalut , & elle fut nomm&e 
= Alexandrie de la paille, ſurnom 

qui fait ſentir la difference de cet- 

te petite Ville, & des autres de ce 

nom bäties autrefois en l'honncur 
du veritable Alexandre. 


Heureux ce Siẽcle “ il neut pro- 


duit que de telles diſputes ! Mais 
Milan pour avoir voulu etre libre, 
fut raſee juſques dans ſes fonde- 
mens, & PEmpereur fit ſemer du 
| fel fur ſes debris. Breſcia , Plai- 
| fance , furent d&mantel&es par le 
vainqueur, Les autres Villes qui 


avoient aſpire à la liberté, perdt- 
rent leurs privileges. Mais le Pa- 


pe Alexandre qui les avoit toutes 


excites, reyint a Rome apres la 
- mort 
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mort de ſon rival. Il rapporta 2. 
vec lui la guerre civile. Frederic 1 ” 


fit Elire un autre Pape, & celui - ci 


mort, il en fit nommer encore un 
autre. Alors Alexandre III. ſe refugic Þ F 
en France, azile naturel de tout v 
Pape ennemi d'un Empereur. Mais 1; 
le feu qu'il a allume , reſte dans v 
toute {a force. Les Villes d' Italie c 
ſe liguent enſemble pour le main-¶ d 
tien de leur liberte. Les Milanois 13 


rebatiſſent Milan malgre I'Empe- 8 
reur. Le Pape enfin en negociant g 
fut plus fort que PEmpercur en 


cembattant. II fallut que Frederic Þ : 
Barheroulle pliat. Veniſe eut Phone „ 
neur de la reconciliation. L'Em- 
pereur, le Pape, une foule de Prin- « 
ces & de Cardinaux ſe rendirent | y 
dans cette Ville deja maitreſſe de c 
la Mer, & une des Merveilles du Þ 
Monde. L Empereur y finit la que - d 
relle en reconnoiſſant le Pape, en t 
baiſant ſes pieds, & en tenant ſon d 
etrier ſur le rivage de la Mer. Nc 
d 


Tout fut a Vayantage de VE ble 
| re- 
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Frederic Barberouſſe promit de 
ic reſtituer ce qui appartenoit au St. 
ci Siege, cependant les Terres de la 
Comteſſe Mathilde ne furent pas 
ſpecifices. L*Empereur fit une trè- 
ve de ſix ans avec les Villes d'Ita- 
lie. Milan qu'on rebitiffoit , Pa- 
vie, Breſcia & tant d'autres remer- 
ciẽrent le Pape de leur avoir ren- 
du cette liberte precieuſe pour 
laquelle elles combattoient; & le 
St. Pere penétré d'une joie pure 
at seécrioit, „ Dieu a voulu qu'un | 
n „ Vicillard & qu'un Prètre triom- 

ic „ phat ſans combattre, d'un Em- 4 
y pereur puiſſant & terrible. | 
ll eſt tres-remarquable que dans 
ees longues diſſenſions le Pape A- 
* randre III. qui avoit fait ſouvent 
e cette cërẽmonie d' excommunĩer 
a PEmpereur , n'alla jamais juſqu'à le 
depoſer. Cette conduite ne prouve- 
telle pas non ſeulement beaucoup 
nde ſageſſe dans ce Pontife, mais une 
condamnation gènèrale des cxces 
c. de Gregoire V if 4 
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Apres la pacification de Italie, 
Frederic Barberouſſe partit pour 
les guerres des Croiſades, & mou- 
rut pour s etre baigne dans le Cid- 
nus, de la maladie dont Alexandre 
le Grand avoit Echappe autrefois ſ 
difficilement, pour s tre jettE tout 
en ſueur dans ce Fleuve. Cette 
maladie Etoit probablement une 
pleureſie. | 

Pour le Pape Alexandre, il ve- 
cut encore quatre ans dans un re- 
pos glorieux, cheri dans Rome & 
dans l' Italie. II établit dans un 
nombreux Concile, que deform: 
pour Etre Elu Pape canoniquement, 
il ſuffiroit d avoir les deux tiers des 
voix des ſeuls Cardinaux. Mais 

cette rẽégle ne put prevenir les 
ſchiſmes, qui furent depuis cauſes 

par ce qu'on appelle en Italie /: 
rabbia papale. 
Cependant Veſprit de PEmpire 


Allemand & Peſprit de Rome &- 


toient les memes. Henri VI. fils 
de Frederic Barberouſſe, vient ſe 
| faire 
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faire couronner à Rome par le 
vieux CEleſtin III. age de 86 ans. 
Ce vieillard prend le tems que 


PTEmpereur lui baiſoit les pieds, 


ayant la couronne en tète, & jet- 
te à terre cette couronne d'un coup 
de pied. = 

outes ces tEmerites ne ſont que 
les triomphes des foibles. Le Pa- 
pe fut alors force de recevoir Phom- 
mage d'un Vaſſal trop puiſſant, & 
de donner a ce Henri VI. I'inveſ- 
titure de Naples & de Sicile, que 
PEmpereur vouloit enleyer à la ra- 
ce des Normands. 

Il ſemble qu'il y a des Peuples 
faits pour ſervir toujours, & pour 
attendre quel ſera Vetranger qui 
youdra S emparer deux. Les ha- 
bitans de Naples & de Sicile , in- 


capables de ſe gouverner eux me- 


mes & de ſe donner un Roi, ne 


ſavoient encore Sils devoient obeir 
à un Tancrede batard de la race 


Normande, ou à cet Allemand 
Henri VI. qui avoit épouſé = 
fille 
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fille de cette race. LAllemand 
Femportaſur les Normands, & pour 
6tcindre la race de ces Avanturiers 
illuſtres, il fit chatrer & aveugler 
enfant qui reſtoit de Tancrede. 
Ainſi paſſerent Naples & Sicile aux 
Allemands, ainſi vingt Provinces 
ont été ſous la domination des 
Souverains que la Nature a place 
à trois cens lieues d' elles. Eternel 
ſujet de diſcorde, & preuve de la 
ſageſſe dune Loi telle que la Sali. 
que ; Loi qui ſeroit encore plus 
utile à un petit Etat qu'à un grand. 
A la mort de Henri VI. PEm- 
pire d' Allemagne eſt diviſe. La 
2 ne Fetoit pas; c'eſt que les 
Rois de France avoient été aſſez 
prudens ou aſſez heureux pour 6- 
tablir l'ordre de la ſucceſſion, Mais 
ce titre d Empire que l'Allemagne 
affectoit, ſervoit à rendre la cou- 
ronne Elective. Tout Evèque & 
tout grand Seigneur donnoit fa 
voix. Ce droit d' Elire & d' ètre clu, 
flattoit l'ambition des Princes, 
al 
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fit quelquefois les malheurs de 
rr OE 
Le jeune Frederic IL fils de 
Henri VI. ſortoit du berceau. Une 
faction Felit Empereur, & donne 
à ſon oncle Philippe le titre de 
Roi des Romains. Un autre parti 
couronne Othon de Saxe. Les 
Papes tirèrent bien un autre fruit 
des divifions de Allemagne, que 
a les Empereurs n'avoient fait de 
- celles d'Icalie, 
s Innocent III. fils d'un Gentil- 
d. homme d' Agnani pres de Rome, 
n- bãtit enfin Pedifice de la puiſſance 
a temporelle dont ſes predeceſſeurs 
avoient amaſſè les matEriaux pen- 
dant quatre ens ans. Excommu- 
nier Philippe, vouloir detroner le 
jeune Frederic, pretendre: exclure 
à jamais du trone d' Allemagne & 
d'Italie cette Maiſon de Souabe ſi 
odieuſe aux Papes, ſe conſtituer 
juges des Rois, c'Etoit le ſtile de- 
venu ordinaire depuis Gregoire 
VII. Mais Innocent III. ne “en 
Tom. II. C tint 


terbe, reconnurent le Pape pour 


ce qu ils valoient aux Papes. Inno- 
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tint pas à ces formules. Loceaſion 


Etoit trop belle, il recouvra tout 
cet ancien patrimoine de dt Pierre 
fi longtems -conteſts , & preſque 
tout heritage de la bienfaictrice 
Mathilde. ene © o 0 
Ainſi la Romagne, l'Ombrie, la 
Marche d' Ancone, Orbitello, Vi- 


Souverain. Il domina en effet d'u- 
ne Mer a Pautre, La Republique 
Romaine ren avoit pas plus con- 
quis dans ces quatre premiers ſié. 
cles, & ces Pays ne lui valoient pas 


cent III. conquit mème Rome, ce 
nouveau Senat plia ſous lui. Il fut 
le Senat du Pape, & non des Ro- 
mains. Le titre de Conſul fut aboli. 
Les Pontifes de Rome commencc- 
rent alors a Etre Rois en effet, & 
la Religion les rendoit ſuivant les 
occurrences les maitres des Rois. 
Mais cette grande puiſſance tem- 
porelle en Italie ne fut pas de du- 
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Cetoit un ſpectacle intereſſant 


que ce qui ſe paſſoit alors entre 


les Chefs de VEgliſe , la France, 


Allemagne & PAngleterre. On a 


vu les querelles du Sacerdoce & de 
Empire juſqu au Pape Innocent 
III. & aux Empereurs Philippe, 
Henri & Othon, pendant que Fre- 
deric II. Eroit jeune encore. 11 
faut jetter les yeux ſur la France 
& ſur PAngleterre, & ſur les in- 
t&rets que ces Royaumes avoient A 
Jemeler avec PAI peer 
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E TAT DE LA 
FRANCE 
1 ET DE 


LANGLETERRE, 


Fuſqwau regne de Saint Louis & 
de Fean ſans terre, & de Henri 
II. pendant le XII. Siecle. 


E eee J Etoit 

en vigueur dans preſque tou- 
te l'Europe, & les 3:24 de fa Che- 
valerie par-tout à peu pres les mè- 
mes. Il &oit ſurtout Etablien Fran- 
ce par les Loix, que ſi le Seigneur 
d'un Fief diſoit ſon homme-lige, 
„ Venez- vous- en avec moi, car je 
„ veux guerroyer le Roi mon Sei- 
„ gneur qui me dènie juſtice”, 
Thomme: lige devoit d' abord aller 


trow 
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me- lige devoit marcher contre le 
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trouver le Roi, & lui demander gil 
&toit vrai qu'il eùt refuſe juſtice a 
ce Seigneur. En cas de refus Phom- 


Roi au ſervice de ce Seigneur le 
nombre de jours preſcrits, ou per- 
dre ſon Fief. Un tel Reglement 
pouvoit Etre intitule Ordonnance 
pour faire la guerre civile. 


Le Roi Louis le Gros ne fut 


occupè qu'a combattre à ſept ou 
huit lieues de Paris contre les Ba- 
rons. | 1 

Louis le jeune avoit acquis un 
grand domaine par un mariage, 
mais il le perdit par un divorce. 
Eleonore ſa femme, heritiere de la 


Guyenne & du Poitou, lui fit des 


affronts qu'un mari devoit ignorer. 
Fatiguee de Vaccompagner dans 
ces Croiſades illuſtres & malheu- 
reuſes, elle ſe dẽdommagea des en- 
nuis que lui cauſoit, à ce qu'elle di- 
ſoit , un Roi qu'elle traitoit tou- 
jours de Moine. Le Roi fit caſſer 
ſon mariage ſous pretexte de pa- 


C 3 renté. 
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rents. Ceux qui ont blame ce Prin- 
ce de ne pas retenir la dot en re 
pudiant la femme, ne ſongent pas 
qu'alors un Roi de France n*etoit 
pas aſſez puiſſant pour commettre 
une telle injuſtice. 

Un deſcendant du Conquerant 
Guillaume, Henri II. depuis Roi 
d'Angleterre, dejà maitre de la 
Normandie, du Maine, de P An- 
jou, de la Touraine, moins difh- 
cile que Louis le Jeune, crut pou- 
voir ſans honte Epouſer une fem- 
me galante, qui lui donnoit la 
 Guyenne & le Poitou. Bientòt a- 
pres il fut Roi d' Angleterre, & le 
Roi de France en regut Phommage- 
lige qu'il evit voulu rendre au Roi 
Anglois pour tant d' Etats 

Le Gouvernement Fëodal deplai- 
ſoit ü —— aux Rois de Fran- 
ce, d' Angleterre & d' Allemagne. 
Ces Rois &y prirent preſque de 
meme, & preſqu'en meme tems, 
pour avoir des troupes indepen- 
damment de leurs vaſſaux. Le Roi 
as * Louis 
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Louis le Jeune donna des privile- 
ges à toutes les Villes de ſon do- 
maine, à condition que chaque Pa- 


roiſſe marcheroit à Parmee ſous la 


banniére du Saint de fon Egliſe, 
comme les Rois marchoient eux- 
memes ſous la banniere de Saint 
Denis. Pluſieurs ſerfs alors affran- 
chis, devinrent citoyens; & les ci- 
toyens curent le droit d'<lire leurs 
Othciers municipaux, leurs Eche- 
yins &-leurs Maires. 
- Ceſt vers les années 1137 & 
1138 ,qu'il faut fixer cette Epoque 
du retabliſſement de ce gouverne- 
ment municipal des Cites & des 
Bourgs. Henri II. Roi d'Angle- 
terre, donna les mEmes priviléges à 
1 Villes pour en tirer de 
argent avec lequel il pourroit 
lever des troupes. th 
Les Empereurs en uſerent à peu 


près de mEme en Allemagne. Spi- 


re, par exemple, acheta en 1166 
le droit de fe choiſir des Bourgue- 
maitres, malgre PEy&que qui 87 
& 4 C + OP- 
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oppoſa. La liberté naturelle. aux 


hommes renaquit/ du beſoin d'ar- 


gent ou Etoient les Princes. Mais 
cette e ai n toit qu une moin- 
dre ſervitude en comparaiſan de 
ces Villes d' Italie, qui alors s 'Erige- 
rent en Re publiques | 

LItalie citerieure ſe formoit ſur 


le plan de Vancienne Grece. La 


Ee de ces grandes Villes li- 
es & confederees ſembloient de- 
voir former une Republique: reſ- 
pectable, mais de petits & de 
grands tyrans la derrmlurent bien- 
tot 

Les Papes avoient à negocigr \ 
la fois avec chacune de ces Villes, 
avec le Royaume de Naples, 2 
lemagne, la France, PA npleterre 
& VEſpagne. Tous eurent avec les 
Papes des dEmeles , & Pavantage 
demeura toujours au Pontife. 

Le Roi Louis le Jeune en 1142, 
ayant donne Fexcluſion à un de ſes 
Sujets, nomme Pierre la Chartre, 


pour PEyeche de Bourges, PEve- | 


que 
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que 6lu malgre Jut & ſoutenu par 


Rome, mit en interdit les domai- 
nes royaux de fon Eveche: de- la 


ſuit une guerre civile, mais elle ne 
finit que par une neEgociation, en 


reconnoiſſant ! Evèque & en priant 


les Papes de faire lever Pinterdit. 


Les Rois d' Angleterre eurent 
bien d'autres querelles avec PEgli- 
ſe. Un des Rois, dont la mémoire 
eſt le plus reſpetee chez les An- 


plois , eſt Henri I. le troifieme 


Roi depuis la conquete, qui com- 


menca a regner en 1100. Ils lui 
ſavent bon gre d avoir aboli la loi 
du couvre- feu, qui les genoit. Il 
fixa dans ſes Etats les memes poids 
& les memes meſures, ouvrage 
d'un ſage Lẽgiſlateur, qui fut aiſe- 
ment execute en Angleterre & 
toujours inutilement propoſe en 
France. Il confirma les loix de St. 
Edouard, que ſon pere Guillaume 
le Conquerant avoit abrogees. En- 
ſin pour mettre le Clerge dans ſes 
intérèts, il renonga au droit de Ré - 
C5 gale, 
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gale , qui lui donnoit Puſufruit des 
Benetfices vacans. 3.91 


Il ſigna fur-rout une Chartre rem- 
plie de privileges qu'il accordoit a 
la Nation. Premiere origine des 
bbertes d' Angleterre, tant accrues 
dans la ſuite. Guillaume le Con- 
querant ſon pere avoit traité les 


Anglois en eſclaves, qu'il ne crat 


gnoit pas. Si Henri fon fils les mé- 


1193. 


neau n'y Etoit pas introduite. 


nagea tant, c'eſt qu'il en avoit be- 
ſoin. II Etoit cadet, il raviſſoit le 
ſceptre a ſon ain Robert. Voilà 


la fource de tant d'indulgence. 


Mais tout adroit & maitre qwil 6 
toit, il ne put empecher ſon Cler- 
ge & Rome de gElever contre lui 
pour ces mEmes inveſtitures I 
fallut qu'il sen defiftar , & qu'il fe 
contentat de Phommage que les E- 
veques lui faiſoient pour le tem- 
porel. 


Pour la France, clle-Etoit: exem- 


te de ces troubles, parce que la ce- 


rémonie de la Croſſe & de l' An- 
Il 


1 
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Il sen falloit peu que les Eve- 
ques Anglois ne fuſſent Princes tem- 
porels dans leurs Eveches, du moins 


les plus grands Vaſſaux de la Cou- 


ronne ne les ſurpaſfoient pas en 
grandeur & en richeſles, Sous Etien- 
ne ſucceſſeur de Henri I. un Evye- 
que de Salisbury, nommé Roger, 
marie & vivant publiquement avec 
celle qu'il connoiſſoit pour ſa fem- 
me, fait la guerre au Roi ſon Sou- 
yerain, & dans un de ſes Cha- 


teaux pris pendant cette guerre, 


on trouva, dit -on, quarante 
mille marcs d' argent, qui a huit 
onces au marc, font deux mil- 


lions de livres au cours preſent de 


France. Somme incroyable dans 
un tems ou l'eſpece torr. auſſi rare 
que le commeree reſſerrt. 
Apreès ce regne d' Etienne, trou- 
ble par des guerres civiles, l'An- 
gleterre prenoit une nouvelle fa- 
ce ſous. Henri II. qui reuniſſoit 


la Normandie, l' Anjou, la Tou- 


raine, la e „le P * 
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la Guyenne avec PAngleterre, ex- 
cept6 Cornouaille non encore ſou- 
miſe. Tout y Etoit tranquile lorſ- 
que ce bonheur fut trouble par la 
grande querelle du Roi, & de Tho- 
mas Becquet qu'on appelle St. Tho- 
mas de Cantorbery, 
Ce Thomas Becquet, Avoeat ele- 
ve par le Roi Henri II. A la digni- 
te de Chancelier, & enfin à eelle 
d' Archevèque de Cantorbery, Pri- 
mat d' Angleterre & Legat du St. 
Siege, devint Pennemi de la pre- 
miere perſonne de Etat, des qu il 
fut la ſeconde. Un Pretre commit 
un meurtre. Le Primat ordonna 

vil ſeroit ſeulement privẽ de ſon 
fice. Le Noi indignè lui re- 
procha qu un Laique en cas pareil 
Etant punt de mort, c'Etoit invi- 
ter les Eceleſiaſtiques au crime que 
de - proportionner fi peu la peine 
au dẽlit. L' Archevèque ſoutint qu - 
aucun Eecleſiaſtique ne pouvoit e- 
tre punr de mort, & renvoya ſes 
Lettres de Chancelier pour ètre = 
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ticrement” independant. Le Roi 
dans un Parlement propoſa qu' au- 
cun Evèque n allat à Rome, qu' au- 
cun Sujet n'appellat au St. Siége, 
aucun Vaſſal & Officier de la 
ne fut excommunise & 
ſuſpendu de ſes fonctions, ſans 
—— du Souverain; qu enfin 
crimes du Clerge fuſſent ſou- 
mis aux ſuges ordinaires. Tous 
les Pairs Seculiers paſſerent ces pro- 
poſitions, Thomas Becquet les re- 
jetta d abord. Enſin il ſigna des 
loix ſi juſtes, mais il Saccuſa au- 
près du Pape d'avoir trahi les droits 
de PEgltſe, & promit de n' avoir 
plus de telles laiſances. 
Aecuſc devant les Pairs d'avoir 
| I malverſe pendant qu'il Eroit Chan- 
celier, il refuſa de rẽpondre, fous 
pretexte qu'il Etoit Archevèque. 
Condamne 4 la priſon comme 1ſc- 
ditieux par les Pairs Ecclẽſiaſtiques 
& Séculiers, il Senfuit en France, 
& alla trouver Louis le Jeune en- 
nemi naturel de Henri II. II fit 
by C 7 hu- 
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humainement ce qu'il put pour en- 
gager F Archeveque à rentrer dans 
fon devoir. Il prit dans un de ſes 
voyages Louis le jeune ſon Sei- 

eur Suzerain pour arbitre: „ Que 
Archevèque, dit - il a Louis en 
propres mots, ,, agifle avee moi 
„ comme le plus ſaint de ſes pré. 
„ dèceſſeurs en a uſt avec le moin- 
„dre des miens, & je ſerai fatis- 
„ fait”. Il ſe fit une paix fimulee 
entre le Roi & le Prelat. Becquet 


revint donc en Angleterre, mais 


1170, 


il n'y revint que pour excommu- 
nier tous les Ecclẽſiaſtiques, Eve- 
ques, Chanoines, Cures qui sé. 
toient declares contre lui. Ils ſe 
plaignirent au Roi, qui ᷑toit alors 
en Normandie Henri II. outrẽ de 
colere , S ecria, „ Eſt- il poſſible 
„ qu aucun de mes ſerviteurs ne me 
„vengera de ce brouillon de Pre- 
+ N | wr ths We i 

. Ces paroles plus qwindiſcretes 
ſembloient mettre le poignard à la 
main de quiconque croiroit le ſer- 


vir, 


r 


1 


plit {a penitence après avoir ſubju- 
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vir, en aſſaſſinant celui qui ne de- 


yoit etre puni que par les Loix. 


Quatre de ſes domeſtiques alle- 
rent à Cantor 


bery , ils aſſomme- 
rent a coups de maſſue  Archey&- 
que au pied de PAutel. Ainſi un 
homme qu'on auroit pu traiter de 
rebelle, devint un martir, & le 
Roi fut charge de la honte & de 
Phorreur de ce meurtre. 8 tat 
L' Hiſtoire ne dit point quelle 
juſtice on fit de ces quatre aſſaſſins, 
ij ſemble qu on nen ait fait que 
du Roi. | x 
On a d&a vu comme Adrien 
IV. donna a Henri II. la permiſ- 
ſion d'ufurper VIrlande ; mais il 
faut dire ici qu'il ne la lui donna 
qua-condition qu'il feroit ſermenc 
qu'il n'avoit jamais commande cet 
aſſaſſinat, & qu'il iroit pieds nuds 
rece voir la diſcipline ſur le tombeau 
de VArcheveque par la main des 


Chanoines. Le Roi contre lequel 


ſes enfans ſe révoltoient, accom- 


gue 


6% ETAT vs LA FRANCE xr 


gue PIrlande. La plupart des An- 
glois ſe ſont Eleves is contre i} 
cette penitence de leur Roi, par- 
ce qu'elle ẽtoit commandee par une {MW 
puiſſance ennemie des Rois. L'in- t 
tẽrèt des hommes cependant n'e- g 
xige · t· I pas qu'il y ait un frein qui No 
retienne les Souverains & qui met - le 
te à couvert la vie des Sujets? Ce n 
frein de la Religion auroit pu Etre tt 
une convention — dans MP 

Ul 

cl 

fa 

let 

m 


a main des Papes, mais il leur en 
falloit un a eux-memes : ainſi les 
hommes ſont rẽduits a n' avoir pour 
leur defenſe que les mœurs & les 
loix de chaque Pays. 

L Angleterre fut tranquile ſous 
Richard Coeur de lion, fils & ſuc- Noe 
ceſſeur de Henri II. Il fut malbeu- ¶ Be 
reux par les Croiſades, mais ſon 1 
Pays ne le fut pas. Richard eut a- ir 
vec Philippe Auguſte quelques-unes , 
de ces guerres inevitables entre un Wer 
ſuzerain & un vaſſal puiſſant. El- 
les ne changerent rien a la fortune 
de leurs Etats. Ib faut regarder 

1 | toutes 
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- ll toutes. les guerres parcilles entreles 
e Princes Chretiens comme des tems 
de contagion, qui dEpeuplentdes 
e Provinces ſansen changer les limi· 
„tes, les uſages & les mœurs. Ce 
- WM quill y eut de plus remarquable dans 


ces guerres, C eſt que Richard en- 
leva a Philippe Auguſte ſon Char- 
trier qui le ſuivoit par- tout; il con- 
tenoit un detail des revenus du 
Prince, une liſte de ſes vaſſaux, 
un Etat des eſclaves & des affran- 
chis. Le Roi de France fut oblige de 
faire un nouveau Chartrier, dans 
lequel ſes droits furent plutot aug- 
mentes que diminues. 
us Un autre fait digne d' attention, 
c- N ceſt la captivite Fan Eveque de 
u- Beauvais pris les armes à la main 
Mn ja le Roi Richard. Le Pape Cé- 

ſtin III. redemanda VEveque : 
es „ Vous devez me rendre mon fils“, 
1n ecrivoit-il à Richard : mais le Roi 
en envoyant au Pape la cuiraſſe de 
'Eyeque, lui repondit par les pa- 
roles de! Hiſtoire de Joſeph „ Con. 
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en interdit, & finirent Par 
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» js la tunique de votn 
8? Es ay 

1 faut obſerver encore à l ard 
de cet Eveque guerrier , que 11 les 
Loix des Fiefs nobligeoient pas les 
Eveques a ſe battre, elles les obli 
geoient pourtant d'amener leurs 
2 au rendez - vous des trou- 


Philippe Auguſte niſit le tem. 
Js. des Eveques d' Orléans & 
d' Auxerre, pour n'avoir pas rem. 
pli cet abus, devenu un devoir, 
Ces Eveques condamnes , com- 
mencerent par mettre le R * 


der pardon. 

Nous verrons dans les Croifs 
des les. autres avantures de Ri 
chard Cœur de lion. Jean fans tert 
ſon fils qui lui ſuccẽda, devoit Etre 
le plus grand terrien de Europe; 
car outre les domaines de ſon pere, 
il eut encore la Bretagne, qu 
uſurpa ſur le Prince Artur fon ne 
veu, A qui cette Provinee ts 
EchuF' 
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echue par ſa mEre. Mais pour 2. 


voir voulu ravir ce qui ne lui appar- 
tenoit pas, il perdit tout ce qu'il 


avoit, & devint enfin un grand 
exemple qui doit intimider les 
mauvais Rois Il commenta par 
chereher a s emparer de la Breta- 
gne, qui appartenoit a fon neveu 
Artur. Il le prit dans un combat, 
le fit enfermer dans la tour de 
Rouen , fans qu'on ait jamais pu 
avoir ce que devint ce jeune Prin- 
ce. L' Europe accuſa avec raiſon 
le Roi Jean de la mort de ſon ne- 
yeu. Heureuſement pour Pinſtruc- 
tion de tous les Rois, on peut dire 
que ce premier crime fut la cauſe 

tous ſes malheurs. Les Loix Feo- 
dales, qui @ailleurs faiſoient nat- 
tre tant de deſordres , furent fi- 
gnalées ici par un exemple mEmo- 
rable de juſtice. La Comteſſe de 
Bretagne, mere d' Artur, fit pré- 
ſenter à la Cour des Pairs de Fran- 


ee une Requète _—_— des Barons 
code Bretagne. Le 


oi d' Angleterre 
fut 
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fut ſomme par les Pairs de com- 
paroitre. La citation lui fut ſigni- 
fice à Londres par des Sergens- 
d'armes. Le Roi accuſe envoya un 
Evèque demander à Philippe Au- 
guſte un ſauf · conduit. Qu il vienne, 
dit le Roi, il le peut. Y aura- t i 
ſuretẽ pour le retour? demanda 
Evèque. Oui fi le jugement des 
Pairs le permet, rEpondit le Roi. 
L'accuſẽ n' ayant point comparu , 
les Pairs de France le condamné- 
rent à mort, & declarerent toutes 
ſes terres ſitutes en France acqui- 
ſes & confiſquees au Roi. Philip- 

ſe mit bientòt en devoir de re- 
cueillir le fruit du crime du Roi 
ſon vaſlal. II paroit que le Roi 
Jean Etoit du naturel des Rois ti- 
rans & laches. Il ſe laiſſa prendre 
la Normandie, la Guyenne, le Poi- 
tou, & ſe retira en Angleterre, ol 
il Etoit hai & mepriſe. II trouva 
d'abord quelque reſſource dans la 
fierté de la Nation Angloiſe, indi- 
guee de voir fon Roi condamne 
5 | en 
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en France; mais les Barons d' An- 
gleterre fe laſſẽrent bientòt de don- 
ner de Fargent a un Roi qui n'en 
ſavoit pas uſer. Pour comble de 
malheur Jean ſe brouilla avec la 
Cour de Rome pour un Archeve- 
que de Cantorbery , que le Pape 
youloit nommer de ſon autorite 
malgre les loix. 

Innocent III. cet homme ſous 
lequel le Saint Siege fut fi formi- 
dable, mit PAngleterreen interdit, 
& defendit à tous les ſujets de Jean 
de lui obeir. Cette foudre Ecclẽſiaſ- 
tique Etoit en effet terrible, parce 
que le Pape la remettoit entre les 
mains de Philippe Auguſte, auquel 
I transfEra le Royaume d' Angle- 
terre en heritage perpetuel, l'aſſu- 
rant de la remiſſion de tous ſes 
peches , Sl reuſſifloit a s emparer 
de ce Royaume. Il accorda meme 
pour ce loner les memes indulgen- 
ces qu'à ceux qui alloient à la Ter- 
re Sainte. Le Roi de France ne 
publia pas alors qu il n appartenoit 
pas 
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pas au Pape de donner des Cou 
ronnes. Lui-meme avoit été ex. 
communis quelques annees aupa- 
ravant en 1199, & ſon Royaume 
avoit auſſi Er mis-en interdit pat 
ce meme Pape Innocent III. parce 
qu'il avoit voulu Anger de fem. 
me. II avoit declare alors les cen - ¶ ti 
ſures de Rome inſolentes & abuſi· 1 
ves. II avoit ſaiſi le temporel de q 
tout Evèque & de tout Pretre aſ. p 
ſez. mauvais Francois pour obèit iſ la 
au Pape. Il penſa tour differem-W qt 
ment quand il ſe vit . PexEcutcur WW qu 
d'une Bulle qui lui donnoit PAn-W ve 
gleterre. Alors il reprit ſa femme 
dont le divorce lui avoit attirẽ tant 
d excommunications, & ne ſongea 
7 exEcuter la ſentence de Rome. 
Il employa une annee a faire con- 
ſtruire 170 yaiſſeaux , & a prepa- 
rer la plus belle armee qu'on cit 
jamais vu en France. La haine 
qu'on portoit en Angleterre au Roi 
Jean, valoit au Roi Philippe en- 
core une autre armeEe, Philippe 
Au— 
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A 
2 ſon cots faiſoit un dernier 
effort pour le recevoir. Tout hai 
qu il Etoit d'une partie de la Na- 
tion, 'Eternelle Emulation des An- 
glois contre la France, Phorreur 
du procẽdè du Pape, les preroga- 
tiyes de la Couronne toujours puiſ- 
ſantes, lui donnerent enfin pour 
quelques ſemaines une armèe de 
pres de ſoixante mille hommes, a 
l tete de laquelle il S avanga juf- 
qua Douvres pour recevoir celui 
qui layoit juge en France, & qui 
venoit le dEtroner en Angleterre. 
L' Europe S attendoit donc à une 
bataille deciſive entre les deux 
Rois, lorſque le Pape les joua 
tous deux, & pritadroitement pour 
lui ce qu'il avoir donne à Philip- 
pe. Un Soudiacre ſon domeſti- 
er nommé Pandolfe, Legat en 
tance & en Angleterre, conſom- 
ma cette ſingulière nẽgociation. Il 
paſſe: a; Dourres ſous pretexte de 
pe I negocier avec les Barons . 
| 1 


e Etoit pret de partir, & 
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213. du Roi de France. Il voit le Ry | 
9: Vous etes du, lui dit -i | 
„ P'armée Francoiſe va mettre a 
eie; la võtre va vous abandon. 
„ ner; vous n avez qu'une reſſou. 
3» ceʒ c eſt de vous rapporter entiere. 
r ment au Saint Siege”, Jean y con. 
ſentit, en fir ſerment, & ſeize Br 
rons jurerent la mème choſe (ur 
Tame du Roi. Etrange ſerment 
qui les obligeoit à faire ce qui 
ne ſavoient qu'on leur propoſeroit 
L'artificieux Italien intimida telle 
ment le Prince, difpoſa ft bien le: 
Barons, quienfin le 15 Mai 121 
dans la maiſon des Chevaliers du 
Temple au Faubourg de Douvres, 
le Roi a genoux mettant ſes mains 
entre celles du Legat, Ir. 
Paroles. 
„Moi Jean par la grace de 
„ Dieu Roi d Angers & Sei. 
»» gneur d Hibernie, pour Pexpiz 
8 tion de mes p6ches & de m 
re volontẽ, & de darts de mes 
Barons, je donne 2 FEglife de 


„ Ro: 
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Ro 5 Rome, au Pape Innocent & & 
„ ſes ſuccefſeurs , les Royaumes 
a, „d' Angleterre & d'Irlande avec 
on v tous les droits, je les tiendrai 
u „ comme Vaſſal du Pape, je ſerai 
ro „ ” fiddle à Dieu A n omai- 
on. » ne, au Pape & 2 
Bail ,, ſes  ederſeare ——— Elus. 
ſur 5 „ Te m'oblige de lui payer une re- 
en „ devance de mille mares d' argent 
rb „ par an, ſavoir ſept cens pour le 
Ol. „ers ume d Angleterre & trois 
le ; cens —— PHiberni e. 
le Alors on mit de l'argent entre 
1} 15 mains du Legat comme premier 
cull payement de la redevance. On lui 
es; remit la couronne & le ſceptre. 
im Le Diacre Italien foula Fargent aux 
col pieds , & garda la couronne & le 
ſeeptre cinq jours. Il rendit en- 
ſuite ces ornemens au Roi, comme 
un bienfait du Pape leur commun 
Maitre. | 
Philippe Auge te Wattendoit 4 
Boulogne que * retour du Legat 
mettre en mer. Le Legat 
Tom. II. D re- 


| 


_ - 
- 


noit trop à craindee. 


Flandre 
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vient à lui pour lui apprendre 
al ne lui eſt plus permis d'atta- 
quer l' Angleterre devenue Fief de 
Tar Romaine, & que le Roi 


Jean eſt ſous la protection de Ro- 


* reſent que le Pape avoit 
88 à Philippe, pou- 
voit. alors lui devenir funeſte. Un 
autr e EXCOMMUNIE ineven du Roi 
Jean , Sctoit ligue avec lui * 
S'oppoſer ala France „qui deve - 
eon ee 
Othon IV. diſputoit L Empire au 
jeune Frederic II. fils de Henri VI. 


& diſputoit en mème tems Italie 


au Pape. Il avoit mème arraché 
quelques Villes au St. Siége, Mais 
le Roi de France prèt à envahir 


I'Angleterre, fit bientòt revenit 


Othon d' Italie. Le Comte de 
Flandre, Ferrand fils de Sanche 
I. Rot de Portugal, Comte de 
par. ſa femme, ſe joignit 


Pd 


a. Angleterre, & 2 Allemagne. 


Ferrand croic Vaſſal de Philippe; 


mals 
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mais c etoit par cette raiſon min- 
ce qu'il; ſe declara contre lui auſſi 
bien que contre le Comte de Bou - 


logne. Ainſi Philippe pour avoir 


voulu accepter le preſent du Pa - 
pe, ſe mit au point d' etre oppri- 
m6.” Sa fortune & ſon courage le 
frent ſortir de ce peril avec la plus 
grande gloire qu ait jamais merite 
un Roi de Francdge. 

Entre Lille & Tournay eſt un pe- 
tit Village nommé Bouvines, pres 
duquel Othon IV. à la tète d'une 
armee qu'on dit forte de plus de 
100000 combattans, vint attaquer 
le Roi qui nen avoit gueres. que 
la moitiè. On commengoit alors 1 
ſe ſervir d' arbalẽtes. Cette arme 
commenca à etre en uſage ſous 
Louis le Gros. Mais ce qui deci- 
doit d'une journte , C toit cette 
ſante Cavalerie toute couverte 
fer. L'armure complette du Che- 
yalier"Etoit une prerogative d hon- 
neur, à laquelle les Ecuyers ne pou- 
voient pretendre. Il ne leur ie 

1 D 2 pas 
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Fae permis d'etre invulnerables. 
Tout ce qu'un Chevalier avoit 4 


craindre, Etoit d' etre bleſſẽ au vi- 
ſage quand il levoit la viſiere de 
ſon caſque; ou dans le flanc au de- 
faut de la cuiraſſe, quand il Etoit 
abattu & qu'on avoit leye ſa che- 
miſe de mailles; enfin ſous les aiſ- 


ſelles, quand il levoit le bras. 


1 bi avoit encore des troupes de 
Cavalerie tires du corps des Com- 
munes bien moins armees que les 


Chevaliers. Pour VInfanterie, elle 


rtoit des armes dEfenſives à leur 
pre „& les offenſives ętoient 1 , 


la fléche, la maſſue, la fronde. 


Te fut un Evèque qui rangea en 
bataille Parm&e de Philippe Au- 
guſte. Il gappelloit Guerin; & ve- 
noit d' etre nommé a PEveche de 
Senlis. Cet Eveque de Beauvais, fi 
longtems priſonnier du Roi Ri- 
chard d' Angleterre, ſe. trouva auſſi 
a cette bataille. Il s' ſervit tou- 
jours d'une maſſue, diſant qu'il 
ſeroit irrẽgulier s il verſoit le fg 
| ; Us 
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1 humain. On ne ſait point com- 
ment PEmpereur & le Roi diſpo- 
{erent leurs troupes. Philippe a- 
vant le combat, fit chanter le Pſeau- 
me, Exſurgat Deus & diſſipen- 
tur inimici ejus, comme ſi O- 
thon avoit combattu contre Dieu. 
Auparavant les Frangois chan- 
8 toient des vers en Phonneur de 
Charlemagne & de Rolland, PEten- 

dart Imperial d' Othon ęétoit ſur 
quatre roues. C'etoit une longue 
erche qui portoit un dragon de 
is peint, & ſur le dragon s ele- 
'? boit une aigle de bois doré. L'E- 
tendart Royal de France ẽtoit un 
baton dorè avec un drapeau de 
ſoye blanche ſemée de fleurs de 
lis: ce qui n'avoit été longtems 
qu une imagination de Peintre, 
cotnmengoit à ſervir d'armoiries 
aux Rois de France. D'anciennes 
couronnes' des Rois Lombards 
dont on voit des eſtampes fideles 
dans Muratori, ſont ſurmontées de 
cet ornement, qui n'eſt autre choſe 
; 3 que 
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que le fer d'une lame lie © avec 
deux autres fers recourbes. | 
.; Qutre-PEtendart Royal, Philip- 
pe Auguſte: fit porter Poriflame de 
Saint Denis. Lorſque le Roi Etoir 
en danger on hauſſoit ou baiſſoit 
Fun ou l'autre de ces étendarts. 
Chaque Chevalier avoit auſſi le 
ſien, & les grands Chevaliers fai- 
ſoient Por er un autre drapeau 
qu'on nommoit banniere. Ce ter- 
me de banniere fi honorable etoit 
pourtant commun aux drapeaux de 
Infanterie, preſque toute compo- 
{ce de ſerfs. Le cri de guerre des 
Frangois Etoit mon 1007 int De- 
rs, Il weſt pas dit quel toit le 
cri des Allemands. 
. Une preuve que les Chevalier 
bien armés ne couroient gueres 
d'autre riſque que d' tre dẽmontès, 
& -n'etoxent bleſſes que par un tres- 
and haxard, c'eſt que le Roi 
hilippe Augutte renverſé de ſon 
cheval, fut longtems entoure den- 
nemis, & regut des coups de 1 
*B&73 4 el 
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eſp6ce d'armes {ans verſerune gow 
te de ſ ng,” 
On raconte meme qu ctant cou- 
ch& r terre, un ſoldat Ale. 
voulut — 4 dans la 
rge un jave ouble cro 
Sens — jamais venir 1 T baut 
Aucun Chevalier ne perit dans la 
bataille; ſinon Guillaume de Long. 
champ, qui malheureuſement mou 
rut d'un coup dans ' il adreſſt 
par la viſtere de ſon caſſue. 
On compte du core des Alle- 
mands vingt-cinq Chevaliers ban- 
nerers & ſept Comtes de l Empire 
priſonmiers, mais aucun de bleſſe. 
L EMpereur Ochon perdit la ba- 
taille. On tua, dit- n, 30000 Alle- 
mands. Nombre probablementexa- 
On ne voit pas que le Rot 
de F rance fit aucune conquere du 
core de Allemagne apres la vic- 
toire de Bouvines, mais il en fut 
bien plus puiſſant ſur ſes vaſſaux. 
Celui = perdit le plus à cette 
dalle, fu * & Angleterre 5 
D 4 done 


— 
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dont l Empereur Othon ſembloit 
la dernire reſſource. Cet Empe- 
reur mourut bientòt après en 1218 
comme un penitent.. Il ſe faiſoit, 
dit-· on, fouler aux pieds de ſes Gar- 
cons de cuiſine & fouetter par des 
2 ſelon opinion des Prin- 
ces de ce tems · la, qui penſoient ex- 
pier par quelques coups de diſci- 
pline le de — An 
- MES. 
Il weſt point vrai, comme tant 
c Auteurs Pont écrit ; que Philippe 
regut le jour de la victoire de Bou- 
vines la nouvelle d'une autre ba- 
taille gagnee par ſon fils Louis 
VIII. contre le Roi Jean: Au con- 
traire Jean avoit eu quelque ſucces 
en Poitou. Mais deſtitus du ſe- 
cours de ſes allies il fit une treve 
avec Philippe. Il en avoit beſoin. 
Ses propres ſujets d' Angleterre de- 
venoient ſes plus grands — 
II Etoit mepriſe, parce qu'il Set 
fait vaſſal de Rome. Les — 
le forcerent de ſigner cette * . 
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be LAN GLE TERRE, c. 25 
Charte qu'on pallela Cherie der 


| libertés @ Angleterre. 


theft — qu'un ander 
parce qu'il portoit le titre de Roi, 
ſe ſoit plaint d avoir ſign& une tel · 
le Charte. Qw y trouve t· on en 
effet d injurieux 1 I'Autorits Roya · 
4 Ala! mort d'un Comte, zo | 
s majeur pour entrer en poſſeſ- 
ſion du het, payera;au Roi cent 
marcs Eargent , & un Baron cent 
ſehellings; qu aucun Bailli du Roi 
ne ns prendre les chevaux des 
Fayſans, qu en ar oy” cinq ſous 
par jour par cheval. Qu' on par- 
coure toute la Charte, on trouve- 
ra ſeulement que les droits du Gen- 
oy wn n'y ont pas été aſſez 
defendus. On verra que les Com- 
munes qui portoient le plus grand 
fardeau 1 & qui rendoient les plus 
grands ſervices, navoient nulle 
— à ce Gouvernement, qui ne 
pouvoit fleurir ſans elles. Cepen- 
ou Jean ſe plaignit, il * 
00 J you 
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verain. 

Ce Pape ine II. qui avoit 
excommume le Roi, excommunie 
alors les Pairs d' Angleterre. Les 
Pairs -ontres dont ae qu avoit fait ce 
meme Pontife. Ils offrent la cou- 
ronne d Angleterre à la France. 
Philippe Auguſte vninqueur de — 
jemagne, poſſeſſeur de 
tous les Etats de jean en — 
appells au Royaume d' Angleter- 
7c, i comduiſit en grand politi- 
que. Il engagea les Anglois a de- 
mander ſon fils Louis pour Roi. 
Alors Jes Legars de Rome vinrent 
lui ter envain que Jean & 
toit feudataire du Same Siege. 
. e concert avec ſon pære ut 
par en preſence du . 
| » Monſieur, je ſuis — 
1 „ me -lige pour li hefs que vous 
„ Mavez baillez en Franee; mais 
„ ne vous appartient de decider 
v du fait du Royaumod Angletcr 


2» IC, 


7 


rn, e 0 OY 


ä friday me bee. 
„ rai devant mes Pairs 

Apres avoir parle ainſi, il par- 
tit 
defenſes publiques de ſon pere, qui 
—— ti 
argent. 


pour F Angleterre malgré les 


nia envain le pere & le fils. Les 
Eveques de France declarerent 
_ Fexcommunication = —— 
ns pourtant qu ils n'ofe- 
—— rmer celle de S hog c'eſt« 

ire qu ils avouoient que les Pa- 
avoĩent le droit d excommunier 
Princes. Its ne pouvoient diſ- 
puter ce droit aux Papes, puiſqu' ils 
ſe Parrogeoient eux-memes z mais 
ils ſe reſervoient encore celui de 
decider ſi lexcommunication du 
Fape Etoit juſte ou injuſte. 4 

Le fits de Philippe Auguſte fur 


| yeconnu Roi ſolemnellement dans 
Londres. II ne laiſſa pas d envo--—- 


yer des Ambaſſadeurs plaider fa 
2 6— yy Ce Pontift 
D 6 — 


Innocent HI. excommu - 


1216, 
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jouiſſoit de Phonneur quavoit au- 
trefois le Senat Romain  d'&re le 


1216. Juge des Rois. Il mourut avant 


de rendre fon arrèt déſinitif. 
Jean ſans terre errant de ville 
en ville dans ſon Pays mourut dans 
le-meme tems, abandonnè de tout 
le monde dans un de la 
Province de Norfolck. Un Pair 
de France avoit autrefois conquis 
PAngleterre, & Pavoit gardée, un 
Roi de France ne la garda pas. 
_ Lows VIII. du vivant mème de 
Philippe Auguſte , fur oblige de 
fortir de ce meme Pays qui Yavoit 
demandè pour Rot, & au- lieu de 
defendre fa conquete , il alla ſe 
croiſer contre les Albigeois, qu on 
egorgeoit alors en execution des 
ſentences de Rome. 98 207 7 
- Philippe Auguſte laiſſoit à fa 
mort ſes domaines augmentes de 
la Normandie, du Maine, du Poi- 
tou; mais le reſte des biens appar- 
tenans a PAngleterre etoit enco- 
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gneurs. rr in 1171 


5 
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Du tems de Louis VIII. une par- 
tie de la Guyenne toit Francoiſe, 
autre toit Angloiſe. Il n'y eut 


alors rien de grand ni de deciſif. 


Le teſtament de Louis VIII. fait 
en 1225, mérite feulement quel- 
que attention. Il legue cent ſous à 
chacune des deux mille Leproſeries 
de ſon Royaume. Les Chretiens 
pour fruit de leurs croiſades ne 
remporterent enſin que la lepre. Il 
faut que le peu d uſage du linge & 
Ia malpropretè du peuple cut bien 
augments. le nombre y Lepreux. 
Ce nom de Leproſerie, n'&toit;;pas 
donnE. indiffèremment aux autres 
Hopitaux; car on voit par le meme 
teſtament, que le Roi legue cent 
livres de compte a deux cens H- 


tels Dieu. Le leg que fit Louis 


VIII. de 30000 livres une fois pa- 


yees a ſon épouſe la celebre Reine 


de Caſtille , _ revenoit a cinq cens 
2481 D7 qua 
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d'hui. J'inſiſte ſouvent ſur cegprix 
des monnoies. C'eſt me ſemble le 
pouls d'un Etat, & une mamicre 
aſſez ſure de reconnoitre ſes for- 
ces. Par exemple, il eft clair que 
Philippe Auguſte fut un tres ꝙꝓuiſ- 
ſant Prince, putſquindependam- 
ment des pierreries qu il laiſſa, les 
ſommes ſpecifices dans ſon teſta- 
ment montent a pres de gooooo 
mares de huit onces, qui valent 
à preſent cinq millions a cinquan- 
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te vres de compte le marc. MN 
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"QUPZRELLES- 


Avec les Papes , & de PEm e 
. Allemand. _ 2 


"Ers ke commencement ids 
XIII. Sisele, tandis que Phi- 
tops Augufte regnoit encore, que 
n fans terre'ctoit ile par 
VIII. quapres la mort de 

Lan ede Philippe ite, Louis 
VIII. chaſſé d' Angleterre r6gnoir 
en France & laiſſoit PAngleterrea 


Henri VIII. dans ces tems, dis je, 


les entrepriſes des Croiſades du- 


ours. L Empereur Fre-, 
it faigner les Plaies 


roient touJou 


ne 
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ne imperiale & de la Mitre de 
Rome, les factions des Guelphes 
& des Gibelins, les haines des Al- 
lemands & des Italiens troubloient 
le Monde plus que jamais. Frede- 
ric II. fls de Henri VI. & neveu 
de Philippe, élu des ſon enfance 
en 1211, jouiſſoit de Empire 
* Othon avoit abandonne avant 
de mourir. 
Les Empereurs &toient lors — 
plus puiſſans que les Rois de Fran- 
ce; car outre la Souabe & les g 
des Terres que Frederic po Edoit 
en Allemagne, il avoit auſſi Naples 
& Sicile par heritage. La Lombar- 
die lui appartenoit par cette lon- 
gue poſſeſſion des Empereurs; mais 
cette libertè dont les Villes d' Ita- 
lie ẽtoiont alors idolatres, reſpec- 
toit peu la poſſeſſion des Celars 
Galewagne. 'Þ 
Rome wavoit plus de Conſuls. 
On kliſoit + tantot pluſieurs Sena- 
teurs, tantot un ſeul, mais qui n'e- 
toient que des Magiſtrats munici- 
| paus 
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wx recevant les ordres du Pape. 
F Milan „Breſſe, Mantoue, Vieh 
ze, Padoue, Trevize, Ferrare, & 
preſque toutes les Villes de la Ro- 
magne ſous la protection du Pape, 
6toxent liguees entre elles contre 
PEmpereur. - | "= 
Il avoit pour lui Cremone, —4 
me, Modene, Parme, Reggio, 
rente. Beaucoup d'autres Villes 
&totent partagees entre les * 
Guelphes & Gibellines. L'Italie 
- ctoit le theatre non d'une guerre, 
, mais de cent guerres civiles z qui 
) en aiguiſant les eſprits & les cou- 
„ raccoutumoient que trop 

les Italiens à Vaſſaflinat & à Vem-' 
poiſonnement. WTI 
Frederic fatigua quatte Papes de 
ſuite par ſa politique & par ſes ar- 
mes, ſans en faire fléchir aucun. 
Les Venitiens mettoient deja un 
aſſez grand poids dans la balance 
Cltalie.: Ils ſe. liguerent. avec les 
Villes qui prenoient deux Fexem- 
ple de la liber tee. 


ion 


* 
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Le fils du Doge Ti6polo a la 
tote de Varmee de ces Villes libres 
attaqua Frederic II. ſous les murs 
de Milan, mais en aucun tems la 
fortune des Milanois n'a pu préva - 
loir contre les Empereurs Frede- I 
ric vainqueur fit couper la tẽte 4 
tous les Chefs, & à ce Tiepolo lui- 
On ne voit guères dans le mon - 
de que des cruautés inutiles. Cet · 
te victoire & cet abus de la victoi- 
re ne rendirent pas Frederic II. 
92 heureux, Il perdit autant de 
illes qu'il en ſubjugea. Ferrare 
entre autres alors conſiderable fut 
defendue par Azon d' Eſt, auquel 
le Pape la donna comme un fief 
du Saint Siege , & ceſt do · là que 
les Princes d' Eſt furent Ducs de 
Ferrare. Dailleurs, ce qui toit 
arrive a Henti IV. dans les memes 
22 3 — auſſi 5 rede- 
ric II. Son propre fils e nom- 
wolf Henri,/Je-revolta dme lu. 
Le pere cut Padreſle:de le ſaiſir ” 
| C 
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de Venfermer dans un Chãteau de 
S a” _—_— Fredeno II. ne perdit 
point Empire comme Henri IV. 
mais I vie fat un enchainement 
de malheurs qu'il cauſa & quiil eſ- 


Si ö les 8 exciteient contre 


lui les Villes @Iralie , il ſoulevoit 
contre les Papes Rome meme, tou- 
jours prete ſi elle Pavoit pu à cha 
ſer pour jamais & Papes & Empe- 
urs. Gregoire IX. en 1232 fut 
chaſſe de la Ville par les Romains, 
dans le tems meme que la puiſ- 
ſance Papale ſembloit etre à ſon 
comble, Il fe vit r6duit a implo- 
rer le ſecours de ce meme Fre- 
deric, qui Popprimoit ſecretement 
a Rome, & ouvertement ailleurs. 
La Sardaigne &toit encore un 
ſihet de guerre 
Je Sacerdoce, & par ronſẽquent 
ddex communications. LEmpereur 
Sempara en 1238 de preſque tou- 
ſa publiquement Frederic . de ne 
#1 pas 


entre PEmpire 8& 
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pas croire en JESUS. CHRIS r. 
„ Nous avons des preuves, dit-il 
„ dans fa Lettre circulaire du 1. 
„ Juillet 1239, qu'il dit publique 
5 ment, que Univers a été trom- 
„ PE par trois Impoſteurs, Mor- 
„ 8E, IESUS-CHRISr & Ma- 
„ Hour. Mais il place JI Es us- 
„ Caki1sT fort au- deſſous des au- 
„ tres; car il dit, ils ont vecu 
„ Pleins de gloire, & autre na 
„ Eté qu'un homme de la lie du 
„ peuple, qui prechoit à ſes pa- 
„ reils. L'Empereur, ajoùte-t-il, 
5 ſoutient qu'un Dieu unique & 
„ Createur ne peut ètre n& d'une 
„ femme, & ſurtout d'une vier- 
55 ge | EW 31 
Ces accuſations qui n'avoiĩent 
rien de commun avec leurs querel- 
les politiques, rempecherent pas 
7 Empereur ne gardar la Sar- 
daigne. Frederic S toit croiſe ſe- 
lon la mode du tems, & avoit fait 
des Traités avantageux avec les 
Muſulmans. Mais —— 
eng r 
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re dans Rome publia une croiſade 
contre lui, & en effet preſque tous 
les Guelphes portërent alors une 
croix {fur l paule. N 
Dn Cardinal nommè Jaques, E- 

veque de Paleſtine, apporta en Fran- 
ce au jeune Louis IX. des Lettres 
de ce Pape Gregoire, * leſquel- 
les Sa Saintetéè ayant dEpolſe Fré- 
deric II. transferoit de fon autori- 
te PEmpire a Robert Comte d' Ar- 
tois, frere du jeune Roi de Fran- 
ce. C'Etoit mal prendre ſon tems, 
la France & Angleterre Etoient. 
en guerre, les Barons de Fran- 
e ſoulevés dans la minorite de 
, Rien ne fait mieux connoitre les 
mœurs & les uſages de ce tems, 
que ce qui ſe paſſa au ſujet de cet 
ee demande du Pape. 200 

I s'adreſſa aux Moines de Ci- 
teaux, chez leſquels il ſavoit que 
Saint Louis devoit venir en peleri- 
nage avec ſa mere. II Ecrivit au 
Chapitre, „ Conjurez le Roi qu'il 
"4 | , 3 Pren- 
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prenne la protection du Pak F 
* contre le fils de Satan Frederic; 


77 il eſt neceſſaire que le Roi me 
„ recoive dans ſon Royaume, com- 
„ me Alexandre III. y fut recu 
„ contre la perſecution. de Fred 


„ ric I. & Saint Thomas de Can- 


„ torbery contre celle de Henti Il. 
53 Roi d Angleterre”. Ly vke 4.40% 
Le Roi alla en effet a Citeaux, 
on il fut regu par cinq cens Moi- 
nes, qui le conduifirent au Chapi- 
tre. La ils ſe mirent tous à genoux 
devant lui, & les mains jointes le 
prierent de laiſſer paſſer le Pape 
en France. Louis ſe mit auſſi a 
genoux devant les Moines, leur 
promit de defendre l Egliſe ; mais 
1] leur dit exprefſement qu'il ne 
pouvoit recevoir le Pape ſans le 
conſentement des Barons du Ro- 
yaume , dont un Roi de France 
deyoit ſuivre les avis. 
Le Pape Innocent IV. Sarréta 
donc dans la Ville de Lyon. Cet- 


te Ville demembree du Royaume 


de 


nenne. OY a a@ a. DcuT- POPPY r 


de Bourgogne, aveit été uſurpee 
13 par les Arch 


o 
3 
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avec um ter- 
ritoire immenſe, dont ils faiſoient 
hommage aux Empereurs. 

Le Y convoqua en 1245 


pe 
le XIII. Concile general, qui a cet- 


te inſcription dans la Bibliothẽque 

” Vatican, XIII. Concile gene» 

remier de Lyon. Frederic II. 

þ- declare — Bgk e, & 
prive du Siege Imperial. 

Frederic II. ne negligea pas 
denvoyer à ce Concile, ot il de- 
voit etre accule, des Ambaſladeurs 
pag le defendre. | 

Le Pape qui ſe conſtituoit juge 
bs tète du Concile , fit auſſi la 
fonction de ſon propre Avocat; & 
après avoir beaucoup inſiſte ſur les 
droits temporels de Naples & de 
dicile, ſur le patrimoine de la Com- 
teſſe Mathilde , il accuſa Frederic 
d'avoir fait la paix avec les Maho+ 
metans, d'avoir eu des concubines 
Mahométanes, & en un mot d'e- 
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de l' Empereur parlerent en fa fa. 
veur avec fermete, & accuſerent le 
Pape A leur tour de rapine & d'u- 
ſure. Il y avoit a ce Concile des 
Ambaſſadeurs de France & d'An. 
eterre. Ceux-ci fe plaignirent 
ien autant des Papes que le Pape 
ſe plaignoit de PEmpereur. , Vous 
„ firez par vos Italiens, dirent- 
„ils, plus de 66000 marcs par 
„ an du Royaume d' Angleterre; 
„ vous nous avez en dernier lieu 
„ envoye un Legat qui a donné 
5„ tous les BeEnehices' à des Italiens. 
„ Il extorque de tous les Religieux 
„ des taxes exceſſives, & il excom- 
„ munie quiconque ſe plaint de ſes 
„ vexations. Remédiez-y promp- 
„ tement, car nous ne ſouffrirons 
7 = plus longtems ces avanies“. 
Le Pape rougit, ne reEpondit 
rien, & prononca la depoſition de 
PEmpereur. Il eſt tres a remarquer 
qu'il fulmina cette ſentence, non 
pas, dit-il, de Papprobation du 
— | | Clle. 
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cile. Tous les Peres tenoient des 
cierges allumés, quand le Pape 
pronongoit. Ils les Eteignirent en- 
ſuite. Une partie ſigna Parret, 
ue autre partie ſortit en gemiſ- 
it 8 fant 

e IL Empereur Etoit à Turin, qui 
n appartenoit point encore à la 
t. Maiſon de Savoye. C'etoit un 


at Fief de ! Empire gouvernè par le 
Marquis de Suze. Il demanda une 
u M8 caſſette. On la lui apporta. Il en 
16 tira la Couronne Imperiale. ,, Ce 


s. „ Pape & ce Concile, dit-il , ne 
x 5 me Vont pas ravie ; & avant 
1- MW ,qu'on nven depouille, il y aura 
s bien du ſang repandu”. Il ne 
> W manquapasd'ecrire d'abord a tous 
les Princes d' Allemagne & de PEw- 
cope par la plume de ſon fameux 
it Chancelier, Pierre des Vignes, tant 
le accuſẽ d'avoir compote le Livre 
er des trois Impoſteurs. „ Je ne ſuis 
n „ pas le premier, diſoit- il dans 
u „ ſes Lettres, que le Clerge- ait 
e ainſi indignement traitè, & je 


Tom. II. E „ NC - 
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„ ne ſerai pas le dernier. Vous en 


„ Etes cauſe en obèiſſant a ces hi. 


crites dont vous connouiſlez 
,, Pambition ſans bornes. Com- 
„ bien, ſi vous vouliez, découvri. 
„ riez-· vous dans la Cour de Ro- 
„ me d'infamies qui font fremir |: 
„ pudeur?. Livres au Siécle, eni. 
,» vres de delices, Pexces de leurs 


3 


ww 


8 


95 richeſſes Etouffe en eux tout ſen- 
„ timent de Religion. Ceſt une 


„ ceuvre de charite de leur òter ces 
„ richeſſes pernicieuſes, qui les ac- 
„ cablent, & c'eſt a quoi vous de. 
„ vez travailler tous avec moi, &c. 

Cependant le Pape ayant decla- 


re PEmpire vacant , Ecrivit a ſept 


Princes ou Eveques : c'Etoit les 
Ducs de Baviere, de Saxe, d' Au- 
triche & de Brabant, les Archer 
que de Saltzbourg, de Cologne & 
de Mayence. Voila ce qui a fait 
croire = ſept Electeurs Eroient 
alors ſolemnellement établis. Mas 
les autres Princes de I Empire q 

oy es 
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les autres Eveques pretendoient 
auſſi d'avoir le meme droit. 

Les Empereurs & les Papes ta- 
choient ainſi de ſe faire depoſer 
mutuellement. Leur grande politi- 


que conſiſtoit à exciter des guerres 


On avoit d&ja lu Roi des Ro- 
mains en Allemagne Conrad fils 
de Frederic II. mais il falloit pour 
plaire au Pape, choiſir un autre 
Empereur. Ce nouveau Ceſar ne 
fut choiſi ni par les Ducs de Saxe, 
ou de Brabant, ou de Baviere, ou 
d' Autriche, ni par aucun Prince 
de PEmpire. Les Ey&ques de Stras- 
bourg, de Wirtsbourg, de Spire, 
de Metz avec ceux 40 Mayence, 
de Cologne & de Treves , cre6- 


rent cet Empereur. Ils choiſirent 


un Landgrave de Thuringe, qu'on 
appella Ie Roz des Protros. q 
Cetoit un Etrange Empereur de 
Rome qu'un Landgrave qui rece- 
voit la couronne de quelques Evè- 
ques de ſon Pays. Alors le Pape 
E 2 fait 
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fait renouveller la croiſade contre 


Frederic. Elle étoit prechee pat 
les Freres Prècheurs, que nous 
appellons Dominicains, & par les 
Freres Mineurs que nous appellons 
Cordeliers ou Franciſcains. Cette 
nouvelle milice des Papes com- 
mencoit a $'Etablir en Europe. Le 
Saint Siehe ne sen tint pas a ces 

| meEnagea des conſpira- 
tions contre la vie d'un Empereur Þ 


meſures. 


qui ſavoit reſiſter aux Conciles, 
aux Moines, aux Croiſades; du 
moins PEmpereur ſe plaignit que 
Ie Pape ſuſcitoit des allaſlins con- 
tre lui, & le Pape ne repondit 
point à ces plaintes. | 

Lees memes Prelats qui $'&totent 
donnè la liberté de faire un Celar, 
en firent encore un autre apres la 
mort de leur Thuringien, & ce fut 
un Comte de Hollande. La pre- 
tention de Allemagne ſur l Empi- 
re Romain ne ſervit donc jamais 
qu'a la dechirer. Ces mEmes Eve- 
ques qui eliſoient des Em * | 
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re ſe diviſcrent entre eux, leur Com- 
te de Hollande fut tue dans cette 
guerre civile. 

es Frederic II, avoit à combattre 
cles Papes depuis Pextremire de la 
te Sicile juſqu'a celle de l'Allemagne. 
n- On dit qu'etant dans la Pouille il 
decouvrit que ſon Medecin, ſẽduit 
es par le Pape Innocent IV. vouloit 


2- lempoiſonner. Le fait me paroit 


ur douteux; mais dans les doutes que 
„ fait naitre VHiſtoire de ces tems, 
Ju il ne &agit que du plus ou du moins 
ue de crimes. | 
Ne Frederic voyant avec horreur 
it at lui Etoit impoſſible de confier 
vie à des Chretiens , fut oblige 
de prendre des Mahometans pour 
ſa garde. On pretend qui ils ne le 


—— pas des fureurs de Main- 


maladie. Quoi qu'il en ſoit, ce 


oi de Sicile des le berceau, ayant 
portè trente-huit ans la vaine cou- 
E 3 ronne 


y Pun de ſes bitards , qui l'é- 
touffa, dit-on , dans ſa derniere 


wo & malheureux Empereur, 


1249, 


1250. 
- 
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ronne de Jeruſalem & celle des C6. 
ſars trente-trois ans, mourut a cin. 
quante-deux ans dans le Royaume 
de Naples, & laiſſa le Monde auſſi 
crouble a ſa mort qua fa naiſſan- 


Depuis la mort de Frederic II 
juſqu' en 1268, Allemagne fut ſans 
Chef, non pas comme Payolt Etc 
la Grece , Pancienne Gaule, Pan- 
cienne Germanie, & P'Italie avant 
qu'elle füt ſoumiſe aux Romains, 
L' Allemagne ne fut ni une Repu: 
blique ; ni un Pays partage entre 
pluſieurs Souverains, mais un Corps 
ſans tete, dont les membres ſe de- 
chiroient. 4 | 
C' ᷑toit une belle occaſion pour 
les Papes, mais ils n'en profiterent 


pas. On leur arracha Breicia, 


Cremone, Mantoue, & beaucoup 
de petites Villes; Il eũt fallu alors 


un Pape guerrier pour les repren- 


dre, mais rarement un Pape cut 
ce caractere. Ils ébranloient a-la- 
verite le Monde avec leurs Bulles. 
Ils 


GPG 
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comptant qui rouloit dans un 
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Ils donnotent des Royaumes. Le 
Pape en 1247 declara de ſa propre 
autoritè Haquin Roi de Norwegue 
en le faiſant enfant légitime de ba- 
tard qu'il Etoit. Un Legat du Pa- 
pe couronna ce Roi Haquin & 
recut de lui un tribut de 15000 
marcs d'argent, & 500 marcs des 


. Egliſes de N orvégue, ce qui etoit 


peut-ètre la moitiè de "Argent 
ays 
{i peu riche. 

Le meme Pape Innocent IV. 
crea auſſi un certain Mandog Roi 
de Lithuanie , mais. Roi relevant 
de Rome. Les Papes ſembloient 


1251. 


donc les maitres du Monde, & ne 


pouvoient Etre mattres chez eux; il 


ne leur en coutoit que du papier 


pour donner ainſi des Etats; mais 
ce n'&toit qu'à force d'intrigues 
qu'ils pouvoient ſe reſſaiſir d'un 
Village auprès de Mantoue ou de 
Ferrare. | 
_ Voila quelle <toit la ſituation des 
affaires de PEurope. L'Allemagne 
E 4 & 
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& IItalie dechirces, la France en- 
core foible, PEſpagne partag&e en- 
tre les Chretiens & les Muſulmans, 


Ceux-ct entierement chaſles de I- 


talie, Angleterre commencant 2 
diſputer {> liberts contre ſes Rois, 
le Gouvernement Feodal Etabli 

ar-tout, la Cheyalerie a la mode, 
ſes Pretres devenus Princes & guer- 
riers, une Politique preſqu'en tout 
differente de celle qui anime au- 

Jourd'hut l'Europe, il ſembloit que 
les Pays de la Communion Ro. 
maine fuſſent une grande Republi- 
que, dont PEmpereur & les Papes 
vouloient Etre les Chefs; & cette 
Republique quoique diviſce, S toit 
accordee longtems dans le projet 
des croiſades, qui ont produit de 
ſi grandes & de ſi infames actions, 
de nouveaux Royaumes, de nou- 
veaux Etabliſſemens , de nouvelles 
miſeres, & enfin beaucoup plus de 
malheur que de gloire. 
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CROISADES. 


Es Religions durent toujours 
plus que les Empires, Le Ma- 

hometiſme floriſſoit, & PEmpire 
des Califes Etoit dEtruit par la Na- 
tion des Turcomans. On ſe fati- 
à rechercher Porigine de ces 

, 4 Elle eſt la meme que celle 
de tous les Peuples conquerans. 
Ils ont tous Ete des ſauvages, vi- 
vant de rapine. Les Turcs habi- 
toient autrefois au-dela du Taurus 
& de Limmaus, & bien loin, dit- 
on, de PAraxe. Ils Etoitent com- 
pris parmi ces Tartares que PAn- 
tiquite nommoit Scithes. Cegrand 
Continent. de la Tartarie quatre 
fois plus vaſte que l Europe, na 
jamais été habite que par des Bar- 
E 5 bares. 
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bares. Leurs antiquit6s ne mèritent 


gueres mieux une hiſtoire ſuivie 


que les loups & les tigres de leut 
Pays. Ils ſe répandoient vers le 
Xl. Siecle du c6ote de la Moſco- 
vie. Ils inonderent les bords de la 


Mer Noire & ceux de la Mer Caſ- 


pienne. Les Arabes ſous les pre: 
miers ſucceſſeurs de Mahomet + 
voient ſoumis preſque toute I' Aſie 
Mineure, la Syrie & la Perſe, les 
Turcomans vinrent enfin qui ſou 
mirent les Arabes. 

Bagdat , Siege de PEmpire des 


Califes, tomba en 1055 entre les 
mains de ces nouveaux raviſſeurs, 
Il faut ſe ſouvenir que comme ces 


Turcomans imitoient les Francs; 
les Normands & les Goths dans 
teurs irruptions, ils les imitoient 
aufti en ſe ſoumettant aux loix, 
aux mœurs & a la religion des vain- 
eus. Cꝰ'eſt ainſi que d'autres Tar. 
tares en ont uſẽ avec les Chinois; & 
celt Pavantage que tout Peupt 
Plice quoique le plus foible, doit 
avoir 


31 


erg 


a rep r e e . b e was - £@a Aa Xo 


yes CROISAD ES. y 
avoir ſur le barbare quoique le plus 


fort. 01 


Ainſi donc les Califes n'etoient : 


plus que les Chefs de la Religion, 
ee que les Papes avoient été ſous 
les Rois Lombards. Les Princes 


des Turcomans prenoient le nom 


de Sultans. Il y cut bientòt parmi 


eux, comme ailleurs, des hommes 


illuſtres. L'Empire de Conſtanti- 


nople ſe ſoutenoit, tous les Prin- 
ces n'avoient pas été indignes de 
regner. Conſtantin Porphirogé- 
nete fils de Leon le Philoſophe, 
& philoſophe lui-meme , fit renat- 
tre, comme ſon pere, des tems heu- 
reux. Si le gouvernement tomba 
dans le mepris ſous Romain fils 
de Conſtantin, il devint reſpecta- 
ble aux Nations ſous Nicephore 
Phocas, qui avoit repris Candie 
en 961, avant d'&tre Empereur. 
Si Jean Zimiſces aſſaſſina ce Ni- 
eephore & ſouilla de ſang le Pa- 
is, s'il joignit l'hipocriſie a ſes 
erimes, i fut &ailleurs le defen- 
E. 6 ſeur 
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ſeur de l' Empire contre les Turcs 
& les Bulgares. Mais ſous Michel 
Paphlagonate on avoit perdu la 
Sicile, ſous Romain Diogène preſ- 
que tout ce qui reſtoit vers PO- 
rient, except la Province de Pont, 
& cette Province qu'on appelle au- 
jourd' hui Jurcomanie, tomba bien- 
rot après ſous le pouvoir du Turc 
Soliman, 2 maitre de la plus gran - 
de partie de PAſie Mineure, Etablit 
le Siege de ſa domination a Ni- 
c&e', & menacoit de-la Conſtan- 
tinople au tems ou commencerent 


les Croiſades. 
L Empire Grec ẽtoit donc borne | 


alors preſqu'à la Ville Imperiale du 
core des Turcs, mais il S ëtendoit 
dans toute la Grece , la Macé- 
doine , PEpire, la Theſlahe , la 
Thrace, VIllyrie , & avoit meme en- 
core Ille de Candie. Les guerres 
continuelles quoique toujours mal- 
heureuſes contre les Turcs, entre- 
tenoient un reſte de courage. Tous 
les riches Chretiens d'Afie , qui 
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rayoient pas voulu ſubir le joug 
Mahomèétan, s'etoient retires dans 
la Ville Imperiale, qui par-la meme 
genrichit des dépouilles des Pro- 
vinces. Enfin malgre tant de per- 
tes, malgré les crimes & les ré- 
volutions du Palais, cette Ville à- 
la · xeritè dechue , mais immenſe, 
peuplee , opulente & reſpirant les 
delices, ſe regardoit comme la 
t premiere du Monde. Les habi- 
tans s appelloient Romains & non 
Grecs. Leur Etat étoit l' Empire 
Romain; & les Peuples d' Occi- 
dent qu' ils nommoient Latins, n'6- 
toient à leurs yeux que des barba- 
res rEvoltes. 

La Paleſtine nꝰẽtoit que ce qu'et- 
le eſt aujourd'hui, le plus mauvais 
Pays de tous ceux qui ſont habi- 
tes dans Aſie, Cette petite Pro- 
vince eſt dans la longueur d' envi- 
ton 45 lieues, & de 30 à 35 en 
hregeur. Elle eſt couverte preſque 
8 a de rochers arides , ſur 

ſquels il n'y a pas une ligne de 
* N E 7 der C. | 
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terre. On ne peut mieux compa- 
rer cette petite Province qua la 
Suiſſe. La Riviere du Jourdain, 
large d*environ 50 pieds dans le 
milieu de ſon cours, reſſemble a la 
Riviere d' Aar chez les Suiſſes, qui 
coule dans une vallee moins ſterile 
ue le reſte. La Mer de Tiberia- 
de peut Etre comparee au Lac de 
Lauſanne. Cependant les voya- 
geurs qui ont bien examine la Suiſſe 
& la Paleſtine , donnent tous la 
preference a la Suiſſe, Il eſt vrai- 
femblable que la Judee fut plus cul- 
rive autrefois quand elle Etoit poſ- 
fedee par les Juifs. Ils avoient ets 
forces de porter un peu de terre 
fur les rochers pour y planter des 
vignes. Ce peu de terre lice avec 
tes Eclats des rochers, Etoient ſou- 
tenus par de petits murs dont on 
y voit encore des reſtes de diſtance 
en diſtance. 
La Paleſtine malgrè tous ces ef- 
forts, neut jamais de quoi nourir 
ſes habitans, & de meme que nm 
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XIII. Cantons envoient le ſuper- 
flu de leurs peuples ſervir dans les 
armees des Princes qui peuvent les 
payer , les Juifs alloient faire le 
metier de courtiers en Aſie & en 
Afrique. A peine Alexandrie Etoit= 
elle batie, qu'ils 8'y Etotent Eta- 
blis. Les Juifs commmercans n'ha- 
bitoient gueres Jeruſalem ; & je 
doute que dans le tems le plus flo- 
riſſant de ce petit Etat, il y ait 
jamais eu des hommes auſſi opu- 
lens · que le font aujourd'hui plu- 
ſieurs Hebreux d' Amſterdam & de 
la Haye. 1 | 
Lorſqu Omar, fucceſſeur de 


Mahomet, $'empara des fertiles 
Pays de la Syrie, il prit la Contrée 


de la Paleſtine ; & comme Jeru- 


falem eſt une Ville ſainte pour les 
Mahomerans , il Fenrichit d'une 
magnifique Moſquee de marbre, 


| couyerte de plomb, ornèe en de- 


dans d'un nombre prodigieux de 
lampes d' argent, parmi leſquelles 


il y en avoit beaucoup d'or pur. 


Tel. 


11a DE LORIENT er 


Tel Etoit Petat de l'Aſie Mineure, 
lorſqu'un PElerin d'Amiens ſuſcita 
les croiſades. Il n'avoit d'autre 


nom que Coucoupetre ou Cucupre- 


tre, comme le dit la fille de PEm- 
pereur Comnene, qui vit 4 Conſ- 
tantinople cet Hermite. Nous le 
connoiſſons ſous le nom de l' Her. 
mite Pierre, on platot Pierre 
P Hermite. Quoi qu'il en ſoit, ce 
Picard qui avoit toute Popiniatrets 
de ſon Pays, fut fi outre des ava- 
nies qu'on lut fit a Jeruſalem, en 


parla a ſon retour a Rome d'une 


maniere 11 vive, & fit des tableaux 
ſi touchans, que le Pape Urbain II. 
crut cet homme propre a ſeconder 
le grand deſſein que les Papes a- 
voient depuis longtems d' armer la 
Chreriente contre le Mahometiſme. 
Il envoie Pierre de Province en 
Province communiquer par ſon i- 
magination forte l' ardeur de ſes 
ſentimens & ſemer l'enthouſiaſme. 
Urbain II. tint enſuite vers Plai- 


ſance un Concile en raſe campagne, 
| ol 
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ou ſe trouverent plus de 30009 
Seculiers outre les Eccléſiaſtiques. 
On y propoſa la maniere de ven- 
ger les Chretiens. L'Empereur des 
Grecs Alexis Comnene , pere de 
cette Princeſſe qui Ecrivit Phiſtoire 
de ſon tems, envoya a ce Concile 
des Ambaſſadeurs pour demander 
quelques ſecours contre les Muſul- 
mans; mais ce nꝰ toit ni du Pape ni 
des Italiens qu'il devoit Pattendre. 
Les Normands qui enlevoient alors 
Naples & Sicile aux Grecs, & le 
Pape qui vouloit Etre au moins 
Seigneur Suzerain de ces Royau- 
mes, étant d'ailleurs rival de PE- 
gliſe Grecque, devenoit par fon 
etat neceſſairement Pennemi decla- 
re des Empereurs d'Orient, com- 
me il Etoit Pennemi couvert des 
Empereurs Teutoniques. Le Pape 
loin de ſecourir les — „vouloit 
ſoumettre l Orient aux Latins. 

Au reſte le projet d' aller faire la 
guerre en Paleſtine, fut vante par 


tous les aſſiſtans au Concile de 


Plai- 


—— 
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Plaiſance, & ne fut embraſle pat 


perſonne. Les principaux Seigneur 
Italiens avoient chez eux trop din, 


tërèts a ménager, & ne vouloicnt 


paint quitter un Pays delicieux 


1095, 


pay aller ſe battre vers Arabic 
6 | 


cree. 


On fut done oblige de tenir un 


autre Concile a Clermont en Au: 
vergne. Le Pape y harangua dans 1a 
grande Place. On avoit pleurè en 
Italie ſur les malheurs des Chretiens 


| dePAſfie. On garma en France. Ce 


On prit donc la croix à fenvi. Les 


Pays étoit peuplé d'une foule de 
nouveaux Seigneurs, inquiets, inde. 
pendans, aimant la diſſipation & la 
guerre, plonges pour la plupart 
dans les crimes que la debauche 
entraine , & dans une ignorance 
qui Egaloit leurs debauches. Le Pa- 
pe leur propoſoit la remiſſion de 
tous leurs peches & leur ouvroit le 
Ciel, en leur impoſant pour pèni- 
tence de ſuivre la plus grande de 
leurs paſſions, d' aller faire la guerre. 


Egli 


vgs CROIS AD ES. ny 


Egliſes & les Cloitres acheterent 
alors à vil prix beaucoup de terres 


des Seigneurs qui erurent n'avoir 
beſoin que d'un peu d' argent & de 


leurs armes pour aller conquerir des 
Royaumes en Aſie. Godefroy de 


Bouillon, par exemple, Due de 
Brabant, vendit ſa Terre de Bouil- 

lon au Chapitre de Liege, & Sté- 
| nay a PEVeque de Verdun. Bau- 


douin, frere de Godefroy, vendit 
au meme Evèque le peu qu'il avoit 
en ce Pays- la. Les moindres Sei- 
gneurs Chatelains partirent a leurs 


| frais, les pauvres Gentilchommes 


ſervirent d'Ecuyers aux autres. On 
enrola une Infanterie innombrable, 
& de ſimples Cavaliers ſous mille 
drapeaux differens. Cette foule de 


| Croiſes ſe donna rendez-vous à 
{ Conſtantinople. Moines, Femmes, 


Marchands, Vivandiers, Ouvriers, 


| tout partit , comptant de ne trou- 


ver {ur la route que des Chretiens 
qui gagneroient des indulgences 
en les nouriſſant. Plus de 800 6 
12 le 
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de ces vagabonds ſe rangerent ſous 
le drapeau de Coucoupẽtre, que 
Jappellerai toujours P Hermite 
Pierre. Il marchoit en ſandale & 
ceint d'une corde, a la tete de 
Parmee. Nouveau genre de vanite! 

La premiere expedition de ce 
General Hermite fut d'aflieger une 
Ville Chretienne en Hongrie , 
nommee. Malavilla , parce que 
Fon avoit refuſe des vivres à es 
ſoldats de JEsUs- CRmisT , qui 
malgre leur ſainte entrepriſe ſe 
conduiſoient en voleurs de grand: 
chemin. La Ville fut priſe d' aſ- 
ſaut, livrée au pillage , les habi- 
tans Egorges. L'Hermite ne fit 
plus alors le maitre de ſes croiſes 
enivres de la ſoif du brigandage. 
Un des Licutenans de J Hermi- 
te, nommé Gautier ſans argent, 
qui commandoit la moitiẽ des trou- 
pes, agit de mEme en Bulgarie. 
On ſe rèunit bientòt contre ces bri- 
gands, qui furent preſque tous ex- 
, termines , & I' Hermite arriva en- 
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fn devant Conſtantinople avec 
> * — mourant de faim. 
Un Predicateur Allemand nom- 
& mte Godeſcalc, qui voulut jouer le 
e meme role, fut encore plus mal- 
traité. Des qu'il fut arrive avec ſes 
e diſciples dans cette meme Hongrie, 
e on 15 predeceſſeurs avoient fait 
„ant de déſordres, la ſeule vue de 
ela croix rouge, qu'ils portoient, 
es fut un ſignal auquel ils furent tous 
maſſacres, 


ſe Une autre horde de ces avantu- 
d. ners, compoſce de plus de 200000 
f- WW perſonnes , tant Femmes que Pre- 


tres, Payſans , Ecoliers, croyant 
quelle alloit defendre IE Sus“ 
CHRIST, s'imagina qu'il falloit 
exterminer tous les Juifs qu'on ren- 
contreroit; il y en avoit beaucoup 
ſur les frontieres de France. Tout 
le commerce Etoit entre leurs mains. 
Les Chretiens croyant venger Dieu, 
firent main - baſſe ſur tous ces mal- 
heureux. Il n'y eut jamais depuis 
Adrien un ſi grand maſſacre de 
cette 
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cette Nation. Ils furent Egorges } 
Verdun, à Spire, à Worms, à Co- 
logne, a Mayence, & pluſieurs ſe 
tuErent eux - MEMES , apreès avoir 
fendu le ventre a leurs femmes, 
pour ne pastomber entre les mains 
des Barbares. La Hongrie fut en. 
core le tombeau de cette troiſieme 
armee de Croiſes. 
Cependant l' Hermite Pierre 
trouva devant Conſtantinople d'au- 
tres Vagabonds & Italiens Alle. 
mands, qui ſe joignirent à lui, & 
ravagerent les environs de la Ville 
L'Empereur Alexis Comnène, qui 
regnoit , Etoit aſſurement ſage & 
modere. Il ſe contenta de ſe defai- 
re au- plutòt de pareils hores. || 
leur fournit des bateaux pour les 
tranſporter au-dela du Boſphore. 
Le General Pierre ſe vit enfin à | 
tete d'une armee Chretienne contre 
les Infidèles. Soliman, Soudan de 
Nicee, tomba avec ſes Turcs aguer: 
ris fur cette multitude difperlce. 
Gautier ſans argent y pèrit avec 
| beau. 
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beaucoup de pauvre Nobleſſe. 
L'Hermite retourna cependant A 
Conſtantinople , regards comme 
un fanatique qui S toit fait ſuivre 

e 

Il en fut pas de mẽme des Chefs 
des Croiſes, plus politiques, moins 
enthouſiaſtes, plus accoutumes au 
commandement, & conduiſant des 


troupes un peu plus reglees. Go- 


defroy de Bouillon menoit 70000 
hommes de pied & 10000 Cava- 
tiers couverts d'une armure com- 
plette ſous pluſieurs bannieres de 
Seigneurs tous ranges ſous la ſien- 
ne. St 

Cependant Hugues, frere du 
Roi de France Philippe I. mar- 
choit par l'Italie avec d autres Sei- 
gneurs qui s' toient joints a lui. II 
alloit tenter la fortune. Preſque 
tout ſon etabliſſement conſiſtoit 
dans le titre de frere d'un Roi tres- 
peu puiſſant par lui- mème. Ce qui 


eſt plus Etrange , c'eſt que Robert 


Duc de Normandie, fils aine de 
Ro Guil- 


of 
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Guillaume le Conquerant de I An. 
gleterre, quitta cette Normandie, 
ou il toit à peine affermi. Chaſſe 
d' Angleterre par ſon cadet Gull. 
laume le Roux, il lui engagea en. 
core la Normandie pour ſubvenit 
aux frais de ſon armement. Ce. 
toit, dit- on, un Prince volup- 
tueux & ſuperſtitieux. Ces deux 


pines qui ont leur ſource dans la 
oibleſſe, Pentrainerent a ce vo- 


* | | 
vieux Raimond Comte de 
Toulouſe, maitre du Languedoc 
& d'une partie dela Provence, qui 
avoit d&ja combattu contre les Mu- 
ſulmans en Eſpagne, ne trouva ni 
dans ſon àge ni dans les intérèts de 
ſa Patrie aucune raiſon contre Par- 
deur d'aller en Paleſtine. Il fut un 
des premiers qui Sarma & paſſa le 
Alpes, ſuivi, dit-on, de pres de 
100000 hommes. Il ne prevoyoit 
pas que bientot on precheroit une 
croiſade contre fa propre famille. 
Le plus politique de * ces 
rob 
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Oroiſẽs, & peut- etre le ſeul, fut 
Bohemond, fils de ce Robert Guiſ- 
chard Conquerant de la Sici- 
le. Toute cette famille de Nor- 
mands tranſplantee en Italie, cher- 


choit à s' agtandir, tantòt aux de- 


pens des Papes, rantot ſur les rui- 
nes de Empire Gree. Ce Bohe- 

mind avoit lui- mème longtems fait 

la guerre a PEmpereur Alexis en 

Epire & en Grece; & n'ayant pour 

tout heritage que la petite Princi- 
te de Tarente & ſon courage, 

il profita de l' enthouſiaſme Epide- 
mique de l' Europe, pour raſſem- 
bler ſous ſa banniëre juſgu'a Io 
Cavaliers bien armes & quelque 
Infanterie, avec leſquels il pouvoit 
conquerir des Provinces, ſoit ſur les 
Chretiens , ſoit ſur les Mahome- 
tans. £5P * | 
La Princeſſe Anne Comnene dit 

que ſon pere fut allarme de ces E- 
migrations prodigieuſes, qui fon- 
doient dans ſon Pays. On eũt cru, 
ditelle, que Europe arrachee de 
Tom. II. F ſes 


I 
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ſes fondemens , alloit tomber ſur 
PAkſe. | | 
On propoſa au Pape de ſe met. 


tre à la tète de ces armees immen- 


ſes qui reſtoient encore. C toit la 


ſeule maniere. de parvenir a la Mo- 


narchie univerſelle, devenue l'objet 

de la Cour Romaine. Cette entre- 

pr demandoit le genie d'un Ma- 
omet ou d'un Alexandre. 

L'Eſpagne & les Princes croi. 
{6s avoient dans ce grand appareil 
leurs vues differentes, & Conſtan- 
tinople les redoutoit toutes. On 
haiſſoit les Latins, qu on y regar- 
doit comma des Heretiques & des 
Barbares. 

Ce que les Grecs craignoient le 
plus, & avec raiſon, c'Etoit ce Bo- 
hemond & ſes Napolitains, en- 
nemis de l' Empire. Mais quand 
meme les intentions de BohEmond 
euſſent - EtE pures, de quel droit 
tous ces Princes d' Occident ve- 
noient · ils prendre pour eux des 
Provinces que les 'Turcs avoient 

| Ar- 
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arrach&es aux Empereurs Grecs ? 

On peut juger d' ailleurs quelle 
ctoit Parrogance feroce des Sei- 
gneurs croiſẽs, par le trait que rap- 
porte la Princeſſe Anne Comnène 
de ne je ne ſai quel Comte Fran- 
cois, qui vint s' aſſeoir a core de 
Empereur ſur ſon trone dans une 
cetẽmonie publique. Baudouin fre- 
re de Godefroy de Bouillon pre- 
nant cet homme indiſcret pour le 
faire retirer, le Comte dit tout 
haut dans ſon jargon barbare „, voi- 
„ Ia un plaiſant ruſtre que ce Grec, 
„de gafſeoir devant des gens 
comme nous. Ces paroles fu- 
rent interpretees a Alexis, qui ne 
fir que ſourire. Une ou deux in- 
diſcretions pareilles ſuffiſent pour 
decrier une Nation. N 

Il toit moralement impoſſible 
que de tels hotes n' exigeaſſent des 
viyres avec dureté, & que les Grecs 
ren refuſaſſent avec malice. C'e- 
toit un ſujet de combats continuels 
entre nity” & Parmee de * 
þ 2 C- 
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defroy, qui parut la premiere apres 


les brigandages des Croiſés de 
Pierre PHermite. Godefroy en vint 
juſquꝰà attaquer les Fauxbourgs de 
Conſtantinople, & T'Empereur les 
defendit en perſonne. L'Evyeque 
Dupuy en Auvergne, nommé Mon- 
teil, Legat du Pape dans les ar- 
mees de la Croiſade, vouloit ab- 
ſolument qu on commenzat les en- 
trepriſes contre les Infideles, par le 
ſiege de la Ville ou réſidoit le pre. 
mier Prince des Chretiens. Tel etoit 
Pavis de Bohẽmond, qui Etoit alors 
en Sicile, & qui envoyoit couriers 
ſur couriers a Godefroy pour Vem- 
pecher de gaccorder avec PEmpe- 
reur. Hugues frere du Roi de 
France eut alors Pimprudence de 
quitter la Sicile, ou il Etoit avec 
Bohemond , & de paſſer preſque 
ſeul fur les Terres d' Alexis. II jor 
nit a cette indiſcretion celle de 
ui Ecrire des lettres pleines d'une 
fierte peu ſeante aqui n' avoit point 
d'armees, Le fruit de ces ow 
RE. ches 
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ches fut d etre art quelque tems 


priſonnier. Enfin la politique de 
— Grec vint à bout de 
detourner tous ces orages. Il fir 
donner des vivres. Il engagea tous 
les Seigneurs a lui prèter hommage 
pour les Terres qu'ils conquere- 
roient. II les fit tous paſſer en Aſie 
les uns apres les autres, apres les 
avoir combles de preſens. Bohe- 
mond qu'il redoutoit le plus, fut 
eclut qu'il traita avec le plus de 
magnificence. Quand ce Prince vint 
lui rendre hommage à Conſtanti- 
nople, & qu'il lui fit voir les ra- 
retes du Palais, Alexis ordonna 
qu on remꝑplit un cabinet de meu- 
bles precienx d' ouvrages d'or & 
.Eargent , de bijoux de toute eſ- 
,. entaſles ſans ordre, & de 
hiſſer la porte du cabinet entre- 
ouyerte. Bohẽmond vit en paſſant 


ces trẽſors, auxquels les conducteurs 


affectoient de ne faire nulle atten- 
poſſible, s ecria- t· il. 
» qu on nẽglige de {i belles choſes? 
9 F 3 u di 
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„ Si je les avois , je me croiroi 
„„ le plus puiſſant des Princes 
Le ſoir meme PEmpereur lui en. 
voya tout le cabinet. Voila ce qu 
rapporte ſa fille, temoin oculaire 
Ceſt ainſi qu'en uſoit ce Prince, 
= tout homme defintereſle appel. 
lera ſage & magnifique, mais que 
la plupart des Hiſtoriens de 
Croiſades ont traite de perfide, 
parce qu'il ne voulut pas Etre el. 
clave d'une multitude dangereuſe. 
Enfin, quand il Sen fut heureu- 
ſement debarafſe , & que tout fit 
cre dans PAſie Mineure, on fit 
la revue pres de Nicee, & il ſe trou- 
va lococo Cavaliergy& 600000 
die pied en comptant ſes femmes 
Ce nombre joint avec les premiers 
Croiſes qui përirent ſous PHermite 
& ſous d'autres, fait environ 
11co000., Il juftifie ce qu'on dit 
des armèes des Rois de Perſe, qu 
avoient inondéè la Grece., & ce 
qu'on raconte des tranſplantations 
de tant de Barbares. Les Francois 
10 Cl» 
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enfin, & ſur - tout Raimond de 
Toulouſe , fe trouverent par- tout 


. fur le mEme terrain que les Gau- 


lois mEridionaux avoient parcouru 
1300 ans auparavant, quand ils al- 
|krent ravager PAſje Mineure & 
donner leur nom à la Province de 
Galatie. 
Les Hiftoriens nous informent 
rarement comment on nourriſſoit 
ces multitudes. C'*etoit une entre- 
priſe qui demandoit autant de ſoins 
la guerre mEme. Les Veni- 
tiens ne voulurent d'abord pas Sen 
charger. Its 8 enrichiſſoient plus 
que jamais pat leur commerce avec 
.. 3 , — 2 pn win 
e re les privilèges qu'ils a- 
dog chez os Les Cenis , les 
Piſans & les Grecs Equiperent des 
yvaiſſeaux charg&s de proviſions, 
quiils vendoient aux Croifes en cò- 
toyant l' Aſie Mineure. La fortune 
des Genois gen accrut, & on fut 
Efronne bientor _ de voir Ge- 
nes devenue une Puiflance, 
SEA F 4 Le 
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Le vieux Soliman ni ſon fils ne 
purent rëſiſter au premier. torrent 
de tous ces Princes croiſes., Leun 
troupes ëtoient mieux choiſies que 
celles de Pierre PHermite, & diſ 
ciplinees autant que le permettoit 
la licence & Penthouſiaſme. 

109. On prit Nicëe, on battit deu 
fois les arm&es du jeune Soliman, 
Les Turcs & les Arabes ne ſoutin- 

rent point dans ces commencemens 
le choc de ces multitudes couver- 
tes de fer, & de leurs grands che. 
vaux de bataille, & des forets de 
lances auxquelles ils nẽtoient point 

1098, accoutumes. Bohemond cut l' 
dreſſe de ſe faire cEder par les Croi- 
ſesle fertile Pays d'Antioche. Bau- 
douin alla juſqu en Meſopotamic 
Semparer de la Ville d' Edeſſe, & 
Sy forma un petit Etat. Enfin on 
mit le ſiege devant Jeruſalem , dont 
le Calife d' Egypte s toit ſaiſi par 
ſes Licutenans. La plupart des 
Hiſtoriens diſent que Varmee des 
aſſiẽgeans diminuge, par les oo 
2 { | ats J 
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quiſes, Etoit reduite a 20000 hom- 
mes de pied & à 1500 chevaux, 
& que jeruſalem pourvue de tout, 
etoit defendue par une garniſon de 
40000 ſoldats. On ne manque pas 
dajoùter qu'il y avoit outre cette 

niſon 20000 habitans determi- 
nes. Il n'y a point de lecteur ſenſe, 
qui ne voie qu'il eſt moralement 
impoſſible qu'une armee de 20000 
hommes en aſſiége une de 60000 
dans une place fortifiee; mais les 
Hiſtoriens ont toujours voulu du 
merveilleux. 5+ nen 

Ce qui eſt vrai, c'eſt qu après 
einq ſemaines de fiege la Ville 
fur emportee d' aſſaut, & que tout 
ce qui n' toit pas Chretien, fut 
maſſacre. L' Hermite Pierre de GE- 
nt neral devenu Chapelain , ſe trou- 
ar va à la priſe & au maſſacre. Quel- 
es WW ques, Chretiens que les Muſulmans 
es avoient laifle vivre dans la Ville, 
n- conduiſirent les vainqueurs dans 
8 a F 5 les 
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bats; par les maladies & par les 
garniſons miles dans les Villes con- 
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les caves les plus reculèes, ou les 
meres ſe cachoient avec leurs en. 
fans, & rien ne fut Epargne. Tous 
les Hiſtoriens conviennent , qua 
pres cette boucherie les Chretiens 
tout d&goutans de ſang , allerent 
en proceſſion a Vendroit qu'on dit 
etre le ſepulcrede Jes Us-CaR1st, 
& fondirent en larmes, II eſt tres- 
vraiſemblable qu'ils y donnerent 
des marques de religion; mais cet: 
te tendreſſe qui ſe manifeſta pat 
des pleurs, n'eſt gutres compati 
ble avec cet eſprit de vertige , & 
fureur, de dẽbauche & d'emporte 
ment. Le mEme homme peut tre 
furieux & tendre, mais non dans 
le meme tems. 11: 

Les Seigneurs, maitres de [6 
ruſalem, S aſſembloient d&jA pour 
donner un Roi à la Jude, Is 
Ecclẽſiaſtiques ſuivant Parmee , { 
rendirent dans Paſſemblee , & ol& 
rent declarer nulle Felection qu on 
alloit faire, parce qu'il falloit, 
diſoient - ils, faire un Patriarch 
f ayall 
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es avant de faire un Souverain. 
Cependant Godefroy de Bouil- 
on fut eu non pas Roi, mais Duc 
de jeruſalem. Quelques mois apres 
arriva un Legat nommè d' Amber- 
to, qui ſe fit nommer Patriarche 
par le Clerge;- & la premiere cho- 
ſe que 22 1 — , ce fut de 
it Royaume de ſe- 
— NE —_—_ II. Klar 
que y de Bouillon qui a- 
toit conquis la Ville au prix de 
ti {on ſang, la cedar à cet Eveque. 
de l ſe rEferva le Port de Joppe & 

quelques droits dans Jeruſalem. 
tre Les mEmes circonſtances pro- 
ns duiſent les memes effets. On a vu 
que quand les ſucceſſeurs de Ma- 
homet curent conquis tant d' Etats, 
la diſcorde les diviſa. Les Croiſts 
cprouverent un ſort à peu pres 
ſemblable. Ils conquirent moins, 
& furent diviſes plutdt. Voila d&- 
on Ja trois petits Etats Chrẽtiens for- 
it; mes tout d'un coup en Aſie. An- 
che 1 _ 
a. 6 or- 
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forma quelques années 'apres un 
- quatriEme,, ce fut celui de Tripoli 
5 4 Syrie, qu eut le jeune Bertrand 
fils du Comte de Toulouſe. Mais 
pour conquerir Tripoli, il fallu 
avoir recours aux vaiſſeaux des V& 
nitiens, IIs prirent alors part a l 
Croiſade, & ſe firent ceder une 
partie de cette nouvelle conquete. 
Die tous ces nouveaux Princes 
qui avoient promis de faire hom- 
mage de leurs acquiſitions a 'Em. 
pereur Grec, aucun ne tint ſa pro- 
meſſe, & tous furent jaloux les uns 
des autres. En de tems ces 
nouveaux Etats diviſes & ſubdivi- 
ſes paſlerent en beaucoup de mains 
differentes. Il s'6leva comme en 
France de petits Seigneurs , des 
Comtes de Joppe, des Marquis 
de Galilee , de Sidon, d' Acre, de 
Ceſaree. Soliman qui avoit perdu 
Antioche & Nicee, tenoit toujours 
la campagne, habitée d'ailleurs par 
des Colons Muſulmans; & ſous So- 

liman, & après lui on vit dans 1 

* ko c 
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ſie un melange de Chretiens , de 


Turcs, d' Arabes, ſe faiſant tous la 


guerre. Un Chateau Turc ętoit 
voiſin d'un Chateau Chrétien, de 
meme qu' en Allemagne les Ter- 
res des Proteſtans & des Catholi- 
ques ſont mutuellement intercep- 
reren. Nel 
De ce million de Croiſes bien 
reſtoient alors. Au bruit de 
— groſſis par la renom- 
mec; de nouveaux eſſains parti- 


rent encore de POccident. Ce 
Prince Hugues, frere de Philippe I. 
ramena une nouvelle multitude 
oſſie par des Italiens & des Al- 
nds. On en compta 300000, 
mais en reduiſant ce nombre aux 
deux tiers, ce ſont encore 200000 
hommes qu'il en couta à la Chre- 
tients. Ceux-la furent traitẽs vers 
Conſtantinople a peu pres comme 
les ſuivans de Pierre PHermite, 
Ceux qui aborderent en Aſie, fu- 
rent dEtruits par Soliman , & le 


Prince Hugues mourut preſqu'a- 


F 7 ban- 
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bandonne dans Ae Minoure, 


Ce qui prouve encore, me ſem. 


ble, Pexcreme foibleſſe de la Prin 
cipaute de Jeruſalem, c'eſt Vets 
bliſſement de ces religieux Soldatz 
Templiers & Hoſpitaliers. Il faut 
bien que ces Moines fondes d'r 
bord pour ſervir les malades, n 
fuſſent pas en ſuretE;, puiſqu ib 
irent les armes. D'ailleurs, quand 
Ja Societe générale eſt bien gouver- 
nee, on ne fait gueres d aſſocia 
tions particulieres. 
Lees Religieux conſacrés au ſer 
vice des bleſſès, ayant fait varu 
de ſe battre vers l'an 1118, il ſe 
forma tout d'un coup une Milice 
ſemblable, ſous le nom de Ten. 
pliers, qui prirent ce titre, parce 
qu' ils demeuroient aupres de cette 
Egliſe, qui avoit, diſoit- on, EtEau- 
trefois le Temple de Salomon. Ces 
Etabliflemens ne ſont dus qu'a des 
Frangois. Raimond Dupuy, pre- 
mier Grand -Maitre & — 
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de la Milice des Hoſpitaliers, étoit 
de Dauphiné. 

A peine ces deux autres Garens- 
ils etablis par les Bulles des Papes, 
ils devinrent riches & rivaux. 
Is ſe batrirent les uns contre les 


Muſulmans.-Bientor apres un nou- 
yel Ordre getablit encore en fa- 
yeur des pauvres Allemands aban- 
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Ordre des Moines Teuroniques, 
qui devint après en Europe une 
Milice de conquerans. _ 

Enfin la ſituation des Chedriens 
ctoit ſi peu affermie, que Baudouin 
premier Roi de Jeruſalem , qui re- 

2 la mort de Godefroy ſon 
fut pris preſqu' aux portes 
de h Ville par un Prince Turc. 
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_ conquerans n' Etoient plus, 
: fucceſſeurs Erotent amollis. 
Dgx VEtat d' Edeſſe Eroit repris 


= * 6 


de Pk Turcs en 1140, & Jeruſa- 


lem 


autres auſſi ſouvent que contre ſes 


donnes — la Paleſtine, & ce fut 


Les conquetes des Chretiens S af- 
es foibliſſoient tous les jours. Les 


Pape, mais Bernard ſimple Abbe 


J 
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lem menacee. Les Empereurs ne 
voyant dans les Princes d' Antio- 
che leurs voiſins que de nouveaux 
uſurpateurs, leur faiſoient la guet. 
re, non ſans juſtice. Les Chre. 
tiens d' Aſie prets d'Etre accabls 
de tous cotes, ſolliciterent en Eu- 
rope une nouvelle Croiſade. 

La France avoit commence [a 
premiere inondation, ce fut à elle 


qu'on &adreſſa' pour la. ſeconde, 


Le Pape Eugene III. nagueres 
diſciple de Saint Bernard Fonda. 
teur de Clervaux, choiſit avec rat 
ſon ſon premier Maitre pour tre 


Forgane d'un nouveau depeuple- 


ment. Jamais Religieux n'avoit 
mieux concilie le tumulte des affai- 


res avec Pauſterite de ſon Etat. 


Aucun n' toit arrivè comme lui 


à cette conſideration purement per- 
ſonnelle, qui eſt au- deſſus de Pau- 
toritè mème. Son contemporain 
.PAbbe Suger étoit premier Miniſ- 


tre de France. Son diſciple Etoit 


de 
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de Clervaux ctoit Toreille de la 


France & de l'Europe. 


— 


A Veztelai en Bourgogne. fut 


dreſſè un &Echaffaut dans la Place 
publique , ou Bernard parut à c0- 
te de Louis le Jeune Roi de Fran- 
ce. Il parla d'abord , & le Roi parla 
enſuite. Tout ce qui Etoit preſent, 
prit la croix. Louis la prit le pre- 
mier des mains de Saint Bernard. 
Le Miniſtre Suger ne fut point d' a- 
vis que le Roi abandonnãt le bien 


1146. 


certain qu'il pouvoit faire A ſes E- 


tats , pour tenter en Hongrie des 
conquetes incertaines. Mais I'slo- 
quence de Bernard & Veſprit dy 
tems, ſans lequel cette Eloquence 
n'&toit rien, Pemparterent ſur les 
conſeils du Miniſtre. Ar. 

On nous peint Louis le Jeune 
comme un Prince plus rempli de 
ſcrupule que de vertus. Dans unc 
de ees petites guerres civiles 


le Gouvernement Feodal rendoit 


inẽyitables en France, les troupes 


du Roi avoient brule VEgliſe de 
& "Hh 1 
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Vitry, & ſe peuple rEfugis dan 
cette Egliſe, avoit' pert dans lg 
flammes. On perſuada aiſẽment a 
Roi qu'il ne pouvoit expier-qu'e 
Paleſtine ce crime, qu'il eũt miem 
TEpare en France par une adminil. i 
tration ſage. Sa jeune femme, E. 
J&onore de Guyenne, fe croiſa 4 
vec lui, ſoit qu'elle PaimAar alors, 
ſoit qu'il füt de la bienſeance & 
ces tems d' accompagner fon mat 
dans de telles guerres. 
Bernard s'toit acquis un c 
dit ſi ſingulier, que dans une nou 
velle afſemblee a Chartres on f 
choiſit lui -mEme pour le Chef & 
la Croifade. Ce fait paroit preſ 
qu'incroyable, mais tout eſt cro- 
yable de Pemportement religieu 
des peuples. Saint Bernard avoit 
trop Teſprit pour $expoſer au r: 
dicule qui le menacoit. Lexemple 
de PHermite Pierre &oit recent. 
Il refuſa Pemplot de General , & 
ſe contenta de celui de Prophète 
De France il court en Allem: 
4 one 
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Il y trouve un autre Moine 
qui prèchoit la Croiſade. II fic 
raire ce rival, qui n'avoit pas la 
miſſion du Pape. Il donne enfin 
ui: meme la croix rouge à l' Empe- 
| reur Conrad VII. & I promet pu- 
bliquement de la part de Dieu 
des victoires contre les Infideles, 
Bientdt apres un de ſes diſciples, 
nommé Philippe, Ecrivit en Fran- 
ce que Bernard avoir fait beaucoup 
de miracles en Allemagne. Ce 
n'ttoient pas a-la-verite des morts 
reſſuſcites , mais les aveugles a- 
yoient' vu , les boiteux avoient 
marché, les malades avoient été 
gueris. On peut compter parmi 
ces prodiges , qu'il prèchoit par- 
tout en Francois aux Allemands. 
Leſperance d'une victoire cer- 
taine entraina à la ſuite de PEm- 
pereur & du Roi de France la 
pluparr des Chevaliers de leurs E- 
tats. On compta, dit- on, dans 
chacune des deux armes 70000 
ens · d armes avec une Cavalerie 
WTI legere 
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legere prodigieuſe. On ne compt; 
point les Fantaſlins. On ne peu 
gueres reduire cette ſeconde Emi 
gration a, moins de 300000 per. 
— qui joints aux I 300000 qu 
nous avons precedemment trouve, 
fait juſqu'a cette Epoque 1600009 
habitans tranſplantes. ' Les Alle 
mands partirent les premiers , le 
Francois enſuite, Il eſt naturel que 
de ces multitudes qui paſſent ſou 
un autre climat , les maladies ei 
emportent une grande partic. 
_ Lintemperance ſurtout cauſa | 
.mortalite dans Parm&c de Conrad 
vers les plaines de Conſtantinople, 
De- la ces bruits rEpandus dans 
 POccident, que les Grecs avoient 
empoiſonne les puits & les fontar 
nes. Les memes excès que les pte. 
miers Croiſes avoient commis, fu 
rent renouyelles par les ſeconds, 
& donnerent les memes allarmes i 
Manuel Comnene, qu'ils avoient 
donne a ſon grand-pere Alexis. 
Conrad apres ayoir paſſ le Boſ 
= or; phore, 
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_ 


Ang. ge Fare A S Sen. 


— 


dts CROTSA DES. rt 


phore , ſe conduiſit avec Pimpru-' 
dence attachee à ces Expeditions. 
La Principautẽ d'Antioche ſubſiſ- 
wit. On pouvoit ſe joindre à ces 
Chretiens de Syrie , attendre le 
e, Roi de France. Alors le grand 
Y W nombre devoit vaincre. Mais'PEm- 
reur Allemand , jaloux du Prin- 
ee d Antioche & du Roi de Fran- 
u i © ,Senfonca au milieu de Aſie 
1M Mineure. | Un Sultan d'Icone, plus 
en babile que lui, attira dans des ro- 
chers cette peſante Cavalerie Al- 
|  {cmande, fatiguee, rebutée, inca- 
A @ pable d'agir dans ce terrain. Les 
je Turcs n'eurent- que la peine de 
in; Ml fuer, L'Empereur bleſle, & n' ayant 
em plus auprès de lui que quelques 
. troupes fugitives; ſe ſauva vers An- 
re. tioche, & de-la fit le voyage de 
fu: Jeruſalem en Pelerin , au- lieu d'y 
ds, Pparoitre en General d' armée. Le 
si fameux Frederic Barberouſſe, ſon 
em neveu & ſon ſucceſſeur à PEmpire 
IC Allemagne, le ſuivoit dans ces 
of voyages, apprenant chez les Turcs 
18 un 


142 DE ORIENT EI 


un courage que les Papes de- 
voient mettre a de plus grandes 6 
preuves. - 27x] 

_ Lentreprifſe de Louis le Jeune 
eut le mème ſucces, Il faut avouer 
que ceux qui Paccompagnoient, 
n'eurent pas plus de prudence que 
les Allemands, & eurent beaucoup 
moins de juſtice. A peine fut on 
arrive dans la Thrace, qu'un Exé- 

ue de Langres propoſa de ſe ren- 
= maitre de Conſtantinople. Mais 
la honte d'une telle action <Etait 
trop ſure, & le ſucces trop incet- 
tain. L'armee Frangoile paſla l Hel 
leſpont ſur les traces de 'Empereur 
Conrad. 

Il n'y a perſonne, je crois, qui 
n ait obſerve que ces puiſſantes ar- 
mees de Chretiens firent la guerre 
dans ces m&mes Pays on Alexan- 
dre remporta toujours la victoire 
avec bien moins de troupes con- 
tre des ennemis incomparablement 

us puiſſans que ne l etoient alors 
es Tures & les Arabes. II rey 

qu! 
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qu il y ett dans la, Diſcipline mili- 
aire de ces Princes croiſes un de- 
faut radical, qui devoit neceſlaire- 
ment rendre leur courage inutile. 
Ce defaut Etoit probablement l'eſ- 
prit d indẽpendance que le Gou- 
vernement Feodal avoit établi en 
Europe. Des Chefs ſans experien- 
e & ſans art conduiſoĩent dans 
des Pays inconnus des multitudes 
dereglees. Le Roi de France ſur- 
pris comme l' Empereur dans des 
rochers vers Laodicee,, fut battu 
„Joomme lui. Mais il eſſuya dans 
. Antioche des malheurs domeſtiques 
pus ſenſibles que les calamités pu- 

bliques. Raimond Prince d' An- 
i toche, chez lequel il ſe refugia 
vec la Reine Eleonore ſa femme, 
e nat foupconne d'aimer eette Prin- 
eee. On dit meme qu'elle ou- 
e doit toutes les fatigues d'un fi 
cruel voyage avec un jeune Turc 
dune rare beauté, nommè Saladin. 
La concluſion de toute cette entre - 
priſe fut que I Empereur Conrad 


re- 
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retourna preſque ſeul en Allem: 
gne, & le Roi ne ramena en Fran. 
ce que {x femme & quelques cou: 
tiſans. A ſon retour il fit caſſet 
ſon mariage avec Elconore de Gy 
— „& perdit ainſi cette bell: 
rovince de France, apres avoir 
perdu en Aſie la plus floriſſantt 
armee que fon Pays eũt encore mi 
fur pied. Mille familles deſolee 
Eclaterent envain contre les pro- 
pheties de Saint Bernard, qui en 
fut quitte pour ſe comparer a Moy: 
fe, lequel, diſoit-il, avoit comme 
lui promis de la part de Dieu aur 
Iſraẽlites de les conduire dans ure 
Terre heureuſe, & qui vit perir | 
premiEre generation dans les de 
ſerts. f nes Let F 
Aprés ces malheureuſes exped:- 
tions, les Chretiens de Aſie fu 
rent plus diviſés que jamais entre 
Eux. La meme fureur regnoit che? 
les Muſulmans. Le -prerexte de |: 
Religion n'avoit plus de part aut 
affaires politiques. Il arriva meme 
ven 
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vers Van 1166 qu'Amauri Roi de 
Jeruſalem ſe ligua avec le Soudan 


d Egypte contre les Turcs. Mais 
2 peine le Roi de Jeruſalem avoit- 


il ſigns ce Traité, qu'il le viola. 

Au milieu de tous ces troubles 
delevoit le grand Saladin neveu 
de Noradin Soudan d' Egypte. II 
conquit la Syrie, VArabie, la Per- 
ſe & la Melopotamie. Saladin 
maitre de tant de Pays ſongea bien- 
tot a conquerir le Royaume de je- 
ruſalem. violentes factions dé- 
chiroient ce petit Etat, & hatoient 
ſa ruine. Guy de Luſignan cou- 
ronne Roi, mais à qui on diſpu- 
toit la couronne, raſſembla dans la 
Galilee tous ces Chretiens diviſcs 
que le peril reuniſſoit , & marcha 
contre Saladin, PEveque de Pto- 
lemais portant la chaine par- deſſus 
fa cuiraſſe, & tenant entre ſes 
bras une croix, qu'on perſuada aux 
Chretiens Etre la mème qui avoit 
ctè Pinſtrument de la mort. de Ix- 
gus- CHRIST. Cependant tous les 

Tom. II. G Chré- 
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Chretiens furent tuës ou pris. Le 
Roi captif qui ne &attendoit qua 
la mort, fut &tonne d'etre traité 
par Saladin, comme aujourd'hui 
les priſonniers de guerre le ſont 
par les GEneraux les plus humains, 
Saladin preſenta de ſa main à 
Luſignan une coupe de liqueur ra- 
fraichie dans de la neige. Le Roi 
après avoir bu, voulut donner ſa 
coupe à un de ſes Capitaines, 
nommè Renaud de Charillon. C'e- 
toit une coutume inviolable etablic 
chez les Muſulmans, & qui ſe 
conſerve encore chez quelques A- 
rabes, de ne point faire mourir les 
priſonniers auxquels ils avoient 
donné à boire & à manger. Ce 
droit de Pancienne hoſpitalitẽ Etoit 
facre pour Saladin. Il ne ſouffrit 
pas que Renaud de Chirillon but 
apres le Roi. Ce Capitaine avoit 
viole pluſieurs fois fa promeſſe. Le 
vainqueur avoit jure de le punir, 
& montrant qu'il ſavoit ſe venger 
comme pardonner, il abbattit d'un 
9 coup 


1 ——— ———— — — 
— — 
- — — 
. 


WD - 38 - - w , £5 é eos © = 


5 
[ 
1 
) 


DES CROISADES. 147 


coup de ſabre la tete du perfide, 
arrivE aux portes de Jeruſalem qui 


ne pouvoit plus ſe defendre. Il ac- 


corda à la Reine femme de Luſi- 
gnan une capitulation qu'elle n'eſ- 
peroit pas. Il lui permit de ſe re- 
tirer ou elle voudroit. Il n'exigea 
aucune rangon des Grecs qui de- 
meuroient dans la Ville Lorſqu'il 
fit ſon entree dans Jeruſalem, plu- 
ſieurs femmes vinrent ſe jetter à 
ſes pieds , en lui redemandant les 
unes leurs maris, les autres leurs 
enfans , ou leurs peres qui Etoient 
dans ſes fers. II les leur rendit 
avec une generolite qui n'avoit pas 
encore eu d'exemple dans cette 
partie du Monde. Saladin fit laver 
avec de Peau-roſe par les mains 
meme des Chretiens la Moſquee 


qui avoit EtE changee en Egliſe. II 


placa une chaire magnifique, A 
aquelle ſon oncle Noradin Sou- 
dan d' Alep avoit travaille lut-me- 
me, & fit graver ſur la porte ces 


Paroles „ le Roi Saladin Serviteur 
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au bout d'un an, ren 


„ de Dieu, mit cette inſcription 
„ après que Dieu eur pris Jeruſa- 
„lem par ſes mains”, II etablic 
des Ecoles Muſulmanes , mais 
malgre ſon attachement a 1a Reli- 
gion, il rendit aux Chretiens O- 
rientaux PEgliſe du Saint Sepulcre. 
Il faut encore ajoùter = Saladin 

it la liberté 
2 Guy de Luſignan, en lui faiſant 
jurer qu'il ne porteroit jamais les 
armes contre ſon liberateur. Luſi - 
gnan ne tint pas ſa parole. 

Nous avons vu il n'y a qu'un 
moment, Charlemagne convertir 
Allemagne Septentrionale avec le 
fer & le feu. Nous avons vu en- 
ſuite les Danois idolatres faire 
trembler l'Europe, conquerir la 
Normandie, ſans tenter jamais de 
faire recevoir Pidolatrie chez les 
vaincus. A peine le Chriſtianiſme 
fut affermi dans le Dannemarc, 


dans la Saxe & dans la Scandina- 


vie, qu'on y precha une croiſade 
contre les Payens du Nord qu'on 
ap* 
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appelloit Sclaves ou Slaves, & qui 
ont donne le nom a ce Pays qui 
touche a la Hongrie, & qu'on ap- 
pelle Sclavonie. Les Chrétiens S ar- 


meèrent contre eux depuis Bréèeme 


juſqu'au fond de la Scandinavie. 
Plus de 100000 Croiſes porterent 
la deſtruction chez ces Idolatres. 
On tua beaucoup de monde. On 
ne convertit perſonne. On peut en- 
core ajoùter la perte de ces 100000 
hommes aux 1600000 que le fana- 
niſme de ces tems là coutoit à l Eu- 
rope. 

Cependant il ne reſtoit aux Chre- 
tiens d' Aſie qu' Antioche, Tripo- 
li, Joppe, & la Ville de Tyr. Sa- 
ladin poſſẽdoit tout le reſte, ſoit 
— lu-meme, ſoit par fon gendre 
e Sultan d'[conjum ou de Cogni. 

Au bruit des victoires de Sala- 
din, toute l'Europe fut troublee. 
Le Pape Clement III. remua la 
France, l'Allemagne, Angleterre. 

Philippe-Augutte qui regnoit a- 
lors en France, & le vieux Henri 
G 3 II. 


* 
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II. Roi d' Angleterre, ſuſpendi- 
rent leurs diffrends , & mirent 
toute leur rivalite à marcher a l'en- 
vi au ſecours de PAfie. Ils ordon- 
nerent chacun dans leurs Etats que 
tous ceux qui ne ſe croiſeroient 
— „ payeroient le dixieme de 
eurs revenus & de leurs biens meu- 
bles pour les frais de l'armement. 
C'eſt ce qu'on appelle la Dixme 
Saladine. Tare qui ſervoit de tro- 

phee à la gloire du Conquerant. 
Cet Empereur Frederic Barbe- 
rouſſe , 11 fameux par les perſẽcu- 
tions qu'il eſſuya des Papes, & 
qu'il leur fit ſoutfrir, ſe eroiſa preſ- 
qu au meme tems. Il ſembloit Etre 
chez les Chretiens d' Aſie ce que 
Saladin Etoit chez les Turcs. Po- 
litique, grand Capitaine, Eprou- 
ve par la fortune, il conduiſoit 
une armee de 150000 combattans. 
II prit le premier la precaution 
dordonner qu'on ne recũt aucun 
Croiſe qui n'eũt au moins 150 
francs d argent comptant, afin =_ 
| © 
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chacun put par ſon induſtrie pre- 
yenir les horribles diſettes qui a- 
voient contribue a faire perir les 
armèes precedentes. Il lui fallut 
d' abord combattre les Grecs. 

La Cour de Conſtantinople fa- 
tiguee d etre continuellement me · 
nacee par les Latins, fit enfin une 
alliance avec Saladin. Cette allian- 
ce reyolta l'Europe. Mais il eſt 
evident qu'elle eſt indiſpenſable. 
On ne Sallie point avec un enne- 
mi naturel ſans nëceſſitè Nos al- 
liances d' aujourd'hui avec les Turcs, 
moins nèceſſaires peut-Etre, ne cau- 
ſent pas tant de murmures. Fre- 
deric s ouvrit un paſſage dans la 
Thrace les armes à la main contre 
PEmpereur Iſaac Lange, & victo- 
rieux des Grecs il gagna deux ba- 
tailles contre le Sultan de Cogni; 
mais s' tant baignè tout en ſueur 
dans les eaux d'une Riviere qu'on 
croit Etre le Cidnus , il en mou- 
rut, & les victoires furent inutiles. 
Elles avoient cout cher ſans-dou- 

E G4 te, 
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te, puiſque ſon fils le Duc de 
Souabe ne put raſſembler de ces 
1 50000 hommes 7 ſept à huit 
mille tout au plus. Il les conduiſit 
a Antioche, & joignit ces debris à 
ceux du Roi de Jeruſalem , Gui de 
Luſignan, qui vouloit encore at- 
taquer fon vainqueur Saladin, mal- 
E la foi des ſermens & malgre 
Finegalite des armes. 
 Apres pluſieurs combats dont 
aucun ne fut deciſif, ce fils de Fre- 
deric Barberouſſe, qui eut pu Etre 
Empereur d' Occident, perdit la 
vie pres de Ptolẽmais. Ceux qui 
ont Ecrit qu'il mourut martir de la 
chaſtete, & qu'il eut pu rechapper 
par Vuſage des femmes, ſont a la 
fois des Panegyriſtes bien hardis 
& des Phyſiciens peu inſtruits. On 
en dit autant depuis du Roi de 
France Louis VIII. 

L'Aſie Mineure Etoit un goufre 
ou l'Europe venoit ſe precipiter. 
Non ſeulement cette armee im- 
menſe deVEmpereur Frederic Etoit 

per- 
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perdue , mais des flottes d' Anglois, 


de Francois , d' Italiens, d' Alle- 


mands precedant encore Parrivee 
de Philippe-Auguſte & de Richard 


Coeur de Lion, avoient amenè de 


nouveaux croiſès & de nouvelles 
victimes. 

Le Roi de France & le Roi 
d'Angleterre arriverent enfin en Sy- 
rie devant Ptolemais. Preſque tous 
les Chretiens de l' Orient S toient 
raſſembles pour aſlieger cette Ville. 
Saladin Etoit embaraſle vers l' Eu- 
phrate dans une guerre civile. 
Quand les deux Rois eurent joint 


leurs forces a celles des Chretiens 


d Orient, on compta plus de 300000 
combattans. 

Ptolemais a-la-verite fut priſe, 
mais la diſcorde qui devoit necef 
fairement diviſer deux rivaux de 
gloire & dinteret, tels que Philip- 
pe & Richard, fit plus de mal que 
ces 300000 ne firent dexploits 
heureux. Philippe fatigue de ces 
diviſions, & plus encore de la ſu- 

S 5 pe- 
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perioritè & de Paſcendant que pre 
noit en tout Richard ſon vaſſal, 
retourna dans {a patrie, qu'il n'eũt 
pas dit quitter peut-Etre , mais 
qu'il et dit revoir avec plus de 
gloire. | 

Richard demeuréè maitre du 
champ d' honneur, mais non de 
cette multitude de Croiſès plus di. 
viſẽs entre eux que ne Pavoient &e 
les deux Rois, deploya vainement 
le courage le plus heroique. Sala- 
din qui revenoit vainqueur de [a 
Melopotamie , livra bataille aux 


Croiſès pres de Ceſaree. Richard 


eut la gloire de deſarmer Saladin, 
ce fut preſque tout ce qu'il gagna 
dans cette expedition memorable. 

Les fatigues , les maladies , les 
petits combats , les querelles con- 
tinuelles rumerent cette grande ar- 
mee , & Richard s'en retourna 
avec plus de gloire a-la-yerite que 
Philippe-Auguſte , mais d'une ma- 
niere bien moins prudente. Il par- 
tit avec un ſeul vaiſſeau, & ſon 2 
eau 
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ſeau ayant fait naufrage ſur les cd» 
tes de Veniſe, il traverſa deguiſe 
& mal accompagnè la moitie de 
Allemagne. II avoit offenſe en 
Syrie par ſes hauteurs un Duc d'Au- 
triche , & il eut l'imprudence de 
paſſer par ſes Terres. Ce Duc 
d' Autriche le chargea de chaines 


& le livra a PEmpereur , qui le 


garda en priſon comme un ennemi 
qu'il auroit pris en guerre, & qui 
exigea de lui 100000 marcs d'ar- 
gent pour fa rangon. | 
Saladin qui avoit fait un Traits 
avec Richard, par lequel il laiſſoit 
aux Chretiens le rivage de la Mer 
depuis Tyr Journ Joppe, garda 
fidelement { 

trois ans apres a Damas , admire 
des Chretiens mème. Il avoit fait 
porter dans ſa derniere maladie, 
au lieu du drapeau qu'on &levoit 
devant ſa porte, le drap qui de- 
voit l'enſévelir, & celui qui tenoit 
cet Etendart de la mort crioit à 
haute voix „ 8 tout ce que 
.. 6 
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parole. Il mourut 
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„ Saladin vainqueur de POrient, 
„ remporte de ſes conquetes®”. On 
dit qu'il laiſſa par ſon teſtament 
des diſtributions Egales d'aumoneg 
aux pauvres Mahometans, Juifs & 
Chreriens. Voulant faire entendre 
par cette diſpoſition, que tous les 
hommes ſont freres, & que pour les 
ſecourir il ne faut pas s' informer de 
ce qu' ils croient, mais de ce qu'ils 
ſoufrent. | 

L'ardeur des Croiſades ne Sa- 
mortiſſoit pas, & les guerres de Phi- 
lippe-Auguſte contre PAngleterre 
& contre l'Allemagne n'empeche- 
rent pas qu'un grand nombre de 
Seigneurs Frangois ne ſe croiſit 
encore. Le principal moteur de 
cette Emigration fut un Prince Pla- 
mand, ainſi que Godefroy de Boull- 
lon Chef de la premiere. 

C'etoit Baudouin Comte de Flan- 
dres. Quatre mille Chevaliers, 9000 
Ecuyers, & 20000 hommes de pied, 
compoſęrent cette croiſade nou- 
velle, qu'on peut appeller la cin- 
quiëme. Ve- 
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Veniſe devenoit de jour en jour 
une Republique redoutable , qui 
appuyoit ſon commerce par la guer- 
re, II fallut s adreſſer a elle prefe- 
rablement a tous les Rois de PEu- 
rope. Elle s' toit miſe en état d'E- 
uiper des flottes que les Rois 
Angleterre, d' Allemagne, de 
France ne pouvoient alors fournir. 
Ces Republicains induſtrieux ga- 
gnerent a cette croiſade de lar- 
gent & des terres. Premierement 
us ſe firent payer quatre - vingt· cin 
mille marcs d argent pour —. 
porter ſeulement Parmee dans le 
trajet. Secondement ils ſe ſervi- 
rent de cette armee mème, à la- 
quelle ils 8 cinquante ga- 
leres, pour faire d'abord des con- 
queres en Dalmatie. 
Le Pape Innocent les excommu- 
nia, ſoit pour la forme, ſoit qu'il 
craignit d&ja leur grandeur. Ces 
Croiſes excommunies n'en prirent 


pas moins Zara & ſon territoire, 


qui accrut les forces de Veniſe. 
G 7 Cet- 
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Cette croiſade fut differente de 
toutes les autres, en ce qubelle 
trouva Conſtantinople diviſèe, & 
que les precEdentes avoient eu en 
tete des Empereurs affermis. Les 
Venitiens, le Comte de Flandres, 
le Marquis de Montferrat joints à 
eux , enfin les principaux Chefs 
toujours politiques virent que le 
tems Etoit venu d'exEcuter Pancien 
projet contre Empire des Grecs. 

Iſaac Lange avoit été privé de 
la libertè & de Puſage de la vue 
par ſon frere Alexis. Le fils d'. 
ſaac avoit un parti, & les Croiſes 
lui offrirent leur dangereux ſecours. 
De tels auxiliaires furent Egalement 
odieux à tous les partis. Ils cam- 
poient hors de la Ville, toujours 
pleine de tumulte. Le jeune Ale- 
xis deteſtè des Grecs pour avoir 
introduit les Latins, fe i 


1mmole 
bientòt a une nouvelle faction. Un 
de ſes parens, ſurnomme Murſul- 
phe, Perrangla de ſes mains. 
Les Croiſès qui avoient alors : 
- Pr s 
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pretexte de venger leur creature, 


* 


on des {Editions qui dEſo- 


ient la Ville, pour la ravager Ils 
y entrerent preſque ſans reſiſtan- 
ce, & ayant tut tout ce qui ſe pre- 


* 


ſenta, ils S abandonnèrent à tous 


les exces de la fureur & de Vava- 
rice. Nicetas aſſure que le ſeul bu- 
tin des Seigneurs de France fut de 
400000 marcs d'argent. Les Egli- 
ſes furent pillees , & ce qui mar- 
que aſſez le caractere de la Nation 
qui n'a jamais change , les Fran- 

is danſerent avec des femmes 
bis le ſanctuaire de PEgliſe de 
Sainte Sophie. 

Ce fur pour la premiere fois 
que la Ville de Conſtantinople fut 


priſe & ſaccagee , & elle le fut 


par des Chretiens qui avoient fait 
yoeu de ne combattre que les Infi- 
deles. 


On ne voit pas que ce feu gre- 


geois tant vante par les Hiſtoriens, 


ait fait le moindre effet. S'il Etoit 


tel qu'on le dit, il eut toujours 


dons 
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donnè ſur terre & ſur mer une vic- 
toire aſſurèe. Si c toit quelque 
choſe de ſemblable à nos boſpho- 
res, leau pouvoit a-la-verite le 
conſerver, mais il n'auroit point 
eu d' action dans l'eau. Enfin , mal- 


gr ce ſecret, les Turcs avoient 


enlevẽ preſque toute l' Aſie Mineu- 
re aux Grecs, & les Latins leur 

arracherent le reſte. 
| Le plus puiſſant des Croiſes, 
Baudouin Comte de Flandres , ſe 
fit Elire Empereur. Ce nouvel u- 
ſurpateur condamna autre uſurpa- 
teur Murſulphe a etre precipits 
du haut d'une colonne. Les autres 
Croiſcs 22 Empire. Les 
Venitiens ſe donnèrent le Pelopon- 
néſe, I'Ile de Candie, & pluſieurs 
Villes de cdtes de Phrygie, qui na- 
voient point ſubi le joug des Turcs. 
Le Marquis de Montferrat prit la 
Theſſalie. Ainſi Baudouin reut 
gueres pour lui que la Thrace & 
la Mcefie. A Pegard du Pape il y 
gagna du moins pour un tems tou- 
| tc 
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te I'Egliſe d' Orient. Cette con- 
quete eut pu avec le tems valoir 
un Royaume, Conſtantinople ætoit 
autre choſe que Jerufalem. 

Ces Croiles qui ruinoient des 
Chretiens leurs freres, auroient pu 
bien plus aiſement que tous leurs 
predeceſſeurs. chaſſer les Turcs de 
Aſie. Les Etats de Saladin é- 
toient dechires. Mais de tant de 
Chevaliers qui avoient fait vœu 
Taller ſecourir Jeruſalem , il ne 
paſſa en Syrie que le petit nombre 
de ceux qui ne purent avoir part 
aux depouilles. des Grecs. De ce 
petit nombre fut Simon de Mont- 
fort, qui ayant envain cherche un 
Etat en Grece & en Syrie retour- 
na enſuite en France, & ſe mit 
2 la tete d'une croiſade contre les 

Il reſtoit beaucoup de Princes 
de la Famille Imperiale des Com- 
nenes, qui ne perdirent point cou- 
rage dans la deſtruction de leur 


Empire, Un d' eux, qui portoit 


auſſi 
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auſſi le nom d' Alexis, ſe refugia 
avec quelques vaiſſeaux vers la 
Colchide, & là entre la Mer & le 
Mont Caucaſe forma un petit Etat 
qu'on appella Empire de Trebi- 
Sonde, tant on abuſoit de ce mot 
d' Empire. | 
Theodore Laſcaris reprit Nicee, 
& $'etablit dans l'Abyſſinie, en ſe 


ſervant à propos des Arabes con- 


tre les Turcs. Il ſe donna auſſi le 


titre 'Empereur, & fit ᷑lire un Pa- 


triarche de ſa Communion. D' au- 
tres Grecs unis avec les Turcs me- 
me appellerent a leur ſecours leurs 
anciens ennemis les Bulgares con- 
tre le nouvel Empereur Baudouin 
de Flandres, qui jouit à peine de 


ſa conquète. Vaincu par eux pres 


1205. 


d' Andrinople, on lui coupa les 
bras & les jambes, & il expira en 
proie aux betes fEroces. | 
On s'<tonne que les ſources de 
ces Emigrations ne tariſſent pas. 
On pourroit s ëtonner du contrat- 
re. Les eſprits des hommes Etoient 
; en 
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en mouvement. Les Confeſſeurs 
ordonnoient aux Penitens d''aller 
à la Terre Sainte. Les fauſſes nou- 
yelles qui en venoient tous les 
jours, donnoient de fauſſes eſpé- 
rances. 

Un Moine Breton nommé Es- 
loin conduiſit en Syrie vers Pan 
1204 une multitude de Bretons. 
La veuve d'un Roi de Hongrie ſe 
croiſa avec quelques femmes, cro- 
yant qu'on ne pouvoit gagner le 
Ciel que par ce voyage. Cette ma- 
ladie Epidemique paſſa juſquꝰ aux 
enfans, & il y en eut des milliers 
qui conduits par des Maitres d'& 
cole & des Moines, quitterent les 
maiſons de leurs parens, ſur la foi 
de ces paroles, Seigneur, tu as 
tire ta gloire des enfans. Leurs 
Conducteurs en vendirent une par- 
tie aux Muſulmans , le reſte peric 
de miſere. | | 

L'Etat d'Antioche Etoit ce que 
les Chretiens avoient conſerve de 
plus conſiderable en Syrie. Le 
1 | Royau- 


164 DE 1YORIENT er 


Royaume de Jeruſalem n'exiſtoit 
plus que dans Prolemais. Cepen- 
dant il Etoit Etabli dans POccident 
qu'il falloit un Roi de Jeruſalem, 
Un Emery de Luſignan, Roi titu- 
laire , étant mort vers Van 1205, 
I'Eveque de Ptolemais propoſa d'al- 
ler r en France — Roi 
de Jude. Philippe-Auguſte nom- 
—5— cadet de la Maiſon de Brien- 
ne en Champagne, qui avoit 2 
peine un patrimoine. On voit par 
le choix du Roi quel Etoit le Ro- 

yaume. | 
Ce Rot titulaire , fes Cheya- 
liers, les Bretons qui avoient pat- 
ſe la mer, pluſieurs Princes Alle- 
mands, un Duc d'Autriche , un 
Roi de Hongrie, nommé Andre, 
ſuivi d'aſſez belles troupes, les 
Templiers, les Hoſpitaliers, les 
Eveques de Munſter & d' Utrecht, 
tout cela pouvoit encore faire une 
armee de conquerans, fi elle avoit 
eu un Chef; mais Ceſt ce qui 
manqua toujours. 4 
| C 
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Le Roi de Hongrie stant reti- 
re, un Comte de Hollande entre- 
prit ce que tant de Rois & de Prin- 
ces n'avoient pu faire. Les Chre- 
tiens ſembloient toucher au tems 
de ſe relever, leurs eſperances S ac- 
crurent par Parrivee d'une foule 
de Chevaliers qu'un Legat du Pa- 
pe leur amena. Un Archeveque 
de Bordeaux , les Eveques de Pa- 
ris, d' Angers, d' Autun, de Beau- 
vals accompagnerent le Legat avec 
des troupes conſiderables. Quatre 
mille Anglois, autant d'Italiens 
vinrent ſous diverſes bannieres. En- 
fin jean de Brienne qui etoit arri- 
ve a Ptolemais preſque ſeul , ſe 
trouya à la tere de pres de 100000 
combattans, RET 
Saphadin , frere du fameux Sa- 
ladin qui avoit joint depuis peu 
Egypte à ſes autres Etats, venoit 
de demolir les reſtes des murailles 
de Jeruſalem, qui n toit plus qu un 
Bourg ruins, Mais comme Sapha- 
din paroiſſoit mal affermi dans V'E- 
Sypte, 
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gypte , les Croiſés crurent pou. 
voir Fen emparer. 

De Ptolemais le trajet eſt court: 
aux embouchures du Nil. Les vail: 
ſeaux qui avoient apporte tant d 
Chrertiens , les porterent-en trois 
jours vers Pancienne Pelule. 

Pres des ruines de Peluſe eſt é. 
levee Damiette ſur une chauſſee 
qui la defend des inondations du 
Nil. Les Croiſes commencerent 
le ſiege pendant la derniere mal: WM} 

1218. die de Saphadin , & le continus if 
rent apres fa mort. Meledin, a. 
nẽ de ſes fils, regnoit alors en Egyp- IM | 
te, & paſloit pour aimer les Lois, Ml + 
les Sciences & le repos plus que |: Ii ! 
guerre. Corradin Sultan de Damas, « 
a qui la Syrie Etoit tombee en pa- 
tage, vint le ſecourir contre ls 
Chrẽtiens. Le ſiege qui dura deux i © 

ans fut mEmorable en Europe, en 
Aſie & en Afrique. 
Saint Francois d' Aſſize, qui e. 
tabliſſoit alors ſon Ordre, paſſi 
lui-mème au camp des 2 


ves CROISADES. 167 


& $etant imagine qu'il pourroit ai- 
ſement convertir le Sultan Mele- 
din, il s'avanga avec ſon compa- 
gnon, frere illuminé, vers le camp 
des Egyptiens. On les prit, on les 
conduiſit au Sultan. Francois le 
precha en Italien. Il propoſa a 
Meledin de faire allumer un grand 
feu dans lequel ſes Imans d'un cò- 
ts, & Francois illuminé de l'autre, 
ſe. jetteroient pour faire voir quel- 
le Etoit la Religion veritable. Me- 
Jedin repondit en riant, que ſes 
Pretres n'Etotent pas hommes a fe 
jetter au feu pour leur foi. Alors 
Francois propoſa de s' õ jetter tout 
ſeul. Meledin lui dit que s'il ac- 
ceptoit une telle offre, il paroi- 
troit douter de ſa Religion. En- 
ſuite il renvoya Francois avec bon- 
te, voyant bien qu'il ne pouvoit 
etre un eſpion dangereux. 
Damiette cependant fut priſe, & 
ſembloit ouvrir le chemin à la con- 
quete de I'Egypre. Mais Pelage 
Albano, BenediCtin Eſpagnol, Le- 


gat 
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gat du Pape & Cardinal, fut cay. 
ſe de ſa perte. Le Legat preten. 
doit que le Pape étant Chef de 
toutes les Croiſades, celui qui le 
reprèſentoit en Etoit inconteſta. 
blement le General ; que le Roi 
de Jeruſalem n'etant Roi que par 
la permiſſion du Pape, devoit o- 
- beir en tout au LeEgat. Ces-diyi- 
ſions conſumerent du tems. II fal. 
lut Ecrire a Rome. Le Pape or. 
donna au Roi de retourner au 
camp, & le Rot y retourna pour 
ſervir ſous le Benedictin, Ce Ge 
neEral engagea Parmee entre deux 
bras du Nil, preciſement au tems 
=_ ce Fleuve commencoit a ſe 
border. Le Sultan par des &clu- 
ſs inonda le camp des Chreriens. 
D'un cote il brula leurs vaiſſeaux, 
de Pautre core le Nil croiſſoit & 
menacoit d'engloutir l'armèe du 
Légat. Elle ſe trouvoit dans lat 
ou Von peint les Egyptiens de Pha- 
raon , quand ils virent la Mer pre- 

te a retomber ſur eux. ; 
C8 
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Les contemporains conviennent 
que dans cette extremite on trai- 
ta avec le Sultan. Il ſe fit rendre 
Damiette, il renvoya Varmee en 
Phenicie, après avoir fait jurer 
que de huit ans on ne lui feroit la 


ues & il garda le Roi Jean de 


jenne en tage. 

Les Chretiens n'avoient plus 
ckeſperance que dans PEmpereur 
Frederic II. Jean de Brienne ſorti 
dòtage lui donna ſa fille & les 
droits au Royaume de Jeruſilem 
pour dot. 

L'Empereur Frederic II. conce- 
voĩit tres - bien Pinutilite des croi- 
fades , mais il falloit meEnager les 
eſprits des Peuples & <Eluder les 
coups des Papes. Il me ſemble que 
la conduite qu'il tint , eſt un mo- 
dele de la plus parfaite politique. 
Il nẽgocie à la fois avec le Pape & 
avec le Sultan Mélédin. Ce Trai- 
te Etant ſignè entre le Sultan & 
lui, il part pour la Paleſtine, mais 
avec un cortẽge plutòt qu avec une 

Tom. II. H ar- 
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armee, A peine eſt-il arrive qu'il 
rend public le:Traite par lequel on 
lut,cede Jeruſalem , Nazaret, & 
2 Villages. Il fait repandre 

ans PEurope que ſans verſer une 
goute de ſang , il a repris les Saints 
Lieux. On lui reprochoit d'avoir 
laifle par le Traite une Moſquee 
dans Jeruſalem. Le Patriarche de 


cette Ville letraitoit d'Athee. Ail- 


leurs il Etoit regardéè comme un 
Prince qui ſavoit regner. 


Il faut avouer quand on lit PHiſ- 


toire de ces tems, que ceux qui 
ont imagine des Romans, n'ont 
gueres pu aller par leur imagina- 


tion au- delà de ce que fournit ici 


la verite. 

_ C'eſt peu que nous ayons vu 
quelques annees auparavant un 
Comte de Flandres, qui ayant fait 
veeu d'aller à la Terre Sainte, ſe 
ſaiſit en chemin de l' Empire de 
Conſtantinople. C'eſt peu que Jean 
de Brienne cadet de Champagne, 
deyenu Roi de Jeruſalem , air Ere 


fur 


* 
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il Wl for le point de ſubjuguer ! Egypte. 
Ce mème jean de Brienne n'ayant 
plus d Etats, marche preſque ſeul 
au ſecours de Conſtantinople. II 
arrive pendant un interregne , & on 
[dit Empereur. Son ſucceſſeur Bau- 
douin II. dernier Empereur Latin 
de Conſtantinople, toujours preſſe 


du Pape à la main implorer envain 
le ſecours de tous les Princes de 
Europe. Tous les Princes ẽtoient 
aors hors de chez eux. Les Em- 
IS — a la 
erte Sainte, les Papes étoient 
preſque toujours en France, & les 
1 is prers à partir pour. la Paleſ- 
| . 1 | W384: 2 
Thibaud de Champagne Roi 
de Navarre, ſi celébre pat ſon a- 
t mour pour la Reine mere de Saint 
e Luis c par ſes chanſons, fut auſſi 
e un de ceux qui S embarquèrent a- 
n I 'ors pour la Paleſtine. II revint la 
„ neme année, &'cEtoir ètre heu- 
e rex. Environ ſoixante & dix Che- 


ir $/ H2 va- 


par les Grecs, couroit une Bulle 


1224; 
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valiers Francois, qui voulurent ſe 
ſignaler avec lui, furent tous pris & 
menès au Grand Caire au neveu 
de Meélédin, nommé Melecſala, 
qui ayant heèrité des Etats & des 
vertus de ſon. oncle ; le traita hu- 
mainement, & les laiſſa enfin re- 
tourner dans leur patrie pour une 
rancon modique. | 

En ce tems le Territoire de 1 
ruſalem n appartint plus ni aux Sy- 
riens ni aux Egyptiens, ni aut 
Chretiens, ni aux Muſulmans. Une 
revolution qui n'avoit point de- 
xemple , donnoit une nouvelle fi. 
ce à la plus grande partie de TA. 
fie. Gingiskan & ſes Tartares . 
voient franchi le Caucaſe, le Tau- 


rus'; PImmaüs. Les Peuples qu 
fuyoient devant eux comme 
betes fEroces -chaſlces de leurs re- 
paires par d'autres animaux plus 
terribles, fondoient à leur tour {ur 
les Terres abandonn ces. 
Les habitans du Chorazan qu on 
1244- nomma Coraſmins, pouſſés * 
| SY cs 


ar 
les 
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les Tartares , fe precipiterent ſur 
la Syrie, ainſi que les Goths au 
IV. Szecle chaſſes par des Scythes, 
ctoient tombes. fur PEmpire Ro- 
main. Ces Coraſmins idolitres E- 
gerent ce qui reſtoit à Jeruſa- 
de Turcs, de Chretiens', de 
Juifs.. Les Chretiens qui reſtoient 
dans Antioche , dans Tyr, dans 
Sydon & ſur ces cotes de la Syrie, 
ſuſpendirent quelque tems leurs 
querelles particulieres pour rẽſiſter 
à ces nouveaux brigands. Ces 
Chreciens Etoient alors ligues avec 
je Soudan de Damas. Les Tem- 
jers, les Chevaliers de St. Jean, 
Chevaliers Teutoniques Eroient 
des defenſeurs toujours armès. 
L Europe fourniſſoit ſans ceſſe quel- 
ques volontaires. Enfin, ce qu'on 
put ramaſſer, combattit les Coraſ- 
mins. La d&faite des Croilcs fut 
enticre. Ce n' toit pas la le terme 


de leurs malheurs. De nouveaux 


Turcs vinrent ravager ces cotes de 
Syrie apres les Coraſmins , & ex- 
H 3 ter- 
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terminerent preſque tout ce qui ref- 
toit de Chevaliers. Mais ces tor- 
rens paſſagers laiſſerent toujours 
aux Chretiens les Villes de la cote 
Lies Latins renfermes dans leur; 
Villes maritimes ſe virent alors ſang 
ſecours, & leurs querelles augmen- 
toient leurs malheurs. Les Princes 
d Antioche n'&toient occupes qua 
faire Ala guerre à quelques Chre- 
tiens d' Arménie. Les factions des 
Venitiens , les Génois & les Pi- 
fans ſe diſputoient la Ville de Pto- 
lemais. Les Templiers & les Che- 
valiers de St. Jean ſe diſputoient 
tout.” L'Europe refroidie n' envo 
yoit preſque plus de ces Pelerins 
armés. Les eſpeErances des Chré- 
tiens d'Orient S teignoient quand 
Saint Louis entreprit la dernier 
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FT ' Ouis IX. paroiſſoit un Prince 
4, deſtine a reformer ! Europe 
ſi elle avoit pu Vere, a rendre la 
France triomphante & police, & 
A etre en tout le modele des hom- 
mes. Sa piẽté, qui Efoit celle d'un 
Anachorete, ne lui Ota aucune 
vertu de Roi. Sa liberalite ne de- 
roba rien à une ſage œconomie. II 
ſut accorder une politique profon- 
de avec une juſtice exacte, & peut- 
etre eſt-1] le ſeul Souverain qui me- 
rite cette louange. Prudent & fer- 
me dans le conſeil, intrepide dans 
les combats ſans ètre emporte, com- 
patiſſant comme s il n'avoit jamais 
&e que malheureux. Il n'eſt pas 
donné à l'homme de porter plus 
loin la vertu. 1 7 12 
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Vne ſage adminiftration P'avoit 
mis en Etat de lever de fortes ar. 
niees contre le Roi d' Angleterre 
Henri III. & contre des Vaſſaux 
de France unis avec PAngleterre, 
Henri III. moins riche, moins o- 
bei de ſes Anglois, n'eut ni d' auſſi 
bonnes troupes, ni d' auſſi-tòt pre- 
tes. Louis le battit deux fois, & 
ſur-tout a la Journée de Taille. 
bourg en Poitou. Le Roi Anglois 
deakiie devant lui. Cette guerre 
fut ſuivie d'une paix utile. Les 
Vaſſaux de France rentres dans 
leurs devoirs, nen ſortirent plus, 
Le Roi n'oublia pas mème d'o- 
bliger PAnglois a payer 5000 li- 


vres ſterling pour les frais de la 


campagne. 


L'an 1244 Louis attaque d'une 


maladie violente, crut, dit - on, 


dans une l&Etargie entendre une 


voix qui lui ordonnoit de prendre 
la croix contre les Infidéles. A 
peine put · il parler qu'il fit vœu de 
ſe croiſer. La Reine fa _— 


ter la raiſon, non ſeulement il efic 
vu le mal qu'il faiſoit à fon Pays, 
W 
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Neine ſa femme, ſon Conſeil, 
tout ce qui Paprochoit; ſentit le 
danger de ce vœu funeſte. L'E- 
veque de Paris meme lui en repre- 
ſenta les dangereuſes conſẽquen- 
ces, mais Louis regardoit ce vœu 
comme un lien ſacre qu'il n toit 
pas permis aux hommes de de- 
nouer. Il prepara pendant quatre 
annëes cette expedition. Enfin laiſ- 
ſanta ſa mere le gouvernement du 
Royaume, il part avec ſa femme, 
— = — 2 — 

rs , ue toute la Che- 
valerie de France . — Ily 
eut dans Parmee pres de 3000 Che- 
yaliers-bannerets. Une partie de la 
flotte immenſe qui portoit tant de 
Princes & de ſoldats, part de 
Marſeille, l'autre d'Aiguemortes, 
qui n'eſt plus un Port aujourd'hui. 
Si la fureur des Croiſades 8 
la religion des Sermens avoient 
permis à la vertu de Louis d' ecou- 
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mais Vinjuſtice extrenie de cet ar- 
mement qui lui paroifloit ſi juſte. 
Le projet n'eũt- il Ee que d' al- 
ler mettre des Francois en poſſeſ. 
ſion de Jeruſalem, ils n'y avoient 
aucun droit. Mais on marchoit 
contre le vieux & ſage Meélecſala 
Soudan d' Egypte, qui certaine- 
ment n'avoit rien à démeèler 2. 
vec le Roi de France. Melecſala 
Ecoit Mufulman , e Etoit-là le ſeul 
pretexte de lui faire la guerre. 
Mais il n'y avoit pas plus de ras 
fon à ravager PEgypte, © rm qui- 
elle ſuivoit les dogmes de Maho- 
met, qu'il n'y en auroit aujour- 
d'hui à porter la guerre à la Chi- 
ne, parce que la Chine eſt atta- 
-chee a la morale de Confucius. 
Louis mouilla dans l'Ile de Chy- 
pre, le Roi de cette He ſe joint 
à lui. On aborde en Egypte. Nos 
Hiſtoriens diſent quꝰon chaſſa d'a- 
bord les Barbares de Damiette. 
Mais les Hiſtoriens Arabes diſent 
que les Arabes ſe rendirent ma E 
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de Damiette. Le vieux Melecſala 
malade demanda la paix. On la 
refuſa. Louis Etoit renforc par de 
nouveaux ſecours arrives de Fran- 
ce, ſuivi de 60000 combattans, 
obei, aimé, ayant en tEre des en- 


nemis déjà vaincus, un Soudan 


qui touchoit a ſa fin. Qui n' cut 
eru que PEgypte & bientòt la Sy- 
ie ne fuſſent domptees ? Cepen- 
dant la moitie de cette armee flo- 
riſſante perit de maladie, l'autre 
moitie eſt vaincue pres de la Maſ- 


ſoure. St. Louis voit tuer ſon frre 


Robert d' Artois. Il eſt pris avec 
ſs deux autres freres , le Comte 
Anjou & le Comte de Poitiers. 
Ce n etoit plus alors — ui 

out en te, toit ſon fils 
— 35 nouveau Soudan 
avoit certainement de la grandeur 
dame; car le Roi Louis lui ayant 
offert pour {a rand on & pour cel - 
le des priſonniers un million de 


beſans dor, Almoadan lui en re- 
mit la 2 parti@/ 
on 6 
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Mamelucs s dont fon 


peut Etre regard parcux que com- 


Ce Soudan fut maſſacrè par les 
pere avoit 
Etabli une milice. Le Gouverne. 
ag alors ſembloit devoir 
meſte aux Chretiens. Ce- 


ment 


etre 
pendant le Conſeil Egyptien con- 
tinua de traiter avec le Roi. Le 


Sire de Joinville rapporte que ces 


Emirs meme propoſèrent dans une 

de leurs aſſemblees de choiſir Louis 

pour leur Soudan. | 
Joinville Etoit prifonnier avecle 


Roi. Ce que raconte un homme 


de ſon caraQere, a du poids fans 
doute. Mais qu'on faſſe reflexion, 
combien dans un camp, dans une 
maiſon, on eſt mal informe des 
faits particuliers qui ſe paſſent dans 
un camp voiſin, dans une maiſon 
prochaine : combien il eſt hors de 
vraiſemblance que des Mufulmans 
fongent a ſe donner pour Rot un 


Chretien ennemi, qui ne connoit 


ni leur langue, ni leurs mceurs, 
qui deteſte leur Religion, & qui ne 


me 
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on verra que Joinville n'a rappor 
te qu un diſcours populaire. 

fide t ce qu'on a entendu di- 
re, Ceſt ſouvent rapporter de bon- 


ne foi des choſes au moins ſuſ—ʒ 


fene. 
Je ne ſaurois gueres encore con- 
ciher ce que les Hiſtoriens diſent 


de la maniere dont les Muſulmans 


traiterent les priſonniers. Ils ra- 
content qu'on les faiſoit ſortir un 
à un d'une enceinte ou ils Ecojent 
renfermes , qu on leur demandoit 


Sils vouloient renier JEsSVU 8- 


Cur1sT, & qu'on coupoit la 
tete à ceux qui perſiſtoient dans le 
Chriſtianiſme. | T 
Dun autre cote its atteſtent 
qu un vieil Emir fir demander par 


mterprete aux captifs , $'ils cro- 


yoient-en JESUS-CHRIST, & les 


captifs ayant dit qu'ils croyoient 
en lui: „ Conſolez · vous, dit FE- 
„mir; puiſqu' il eſt mort pour 


„ yous ,- & qu'il a ſu reſſuſciter, 


H 7 il 


traités & tuës. Mais enfin j'avoue 
que je ſais Etonne que le ſoldat 
Mahometan n'exterminat pas un 


plus grand nombre de ces etran- 


+82 DE SAINT LOUIS ET ve. 


„ il ſaura bien vous-fauver ”. 


Ces deux recits ſemblent un peu 


contradictoires, & ce qui eſt plus 
contradictoire encore, c'eſt que 
ces Emirs fiſſent tuer des captifs 
dont ils eſperoient une rancon. 

Au reſte ces Emirs $'en tinrent 


aux 800000 beſans auxquels leur 


Soudan avoit bien voulu ſe ref 


traindre pour la rangon des captifs. 


Er lorſqu'en vertu du Traits les 


troupes Francoiſes qui Etoient dans 
Damiette , rendirent cette Ville, 
on ne voit point que les vainqueurs 
fiſſent le moindre outrage aux fem- 


mes. On laiſſa partir la Reine & 


ſes belles- ſocufs avec reſpect. Ce 


reſt pas que tous les ſoldats Mu- 


fulmans fuſſent moderes. Le yul- 
gaire en tout Pays eſt feroce. I 


* eut ſans-doute beaucoup de vio- 
nces commiſes, des captifs ma. 


ger Sy 


e ere 


CD 


Ls DERNIFRE CRO(SADE. 183 
gers, qui des Ports de Europe é- 
toient venus fans aueune raiſon ra- 
yager les terres de . Egypte. 
Saint Louis delivre de captivite 
ſe retire en Paleſtine, & y demeu 
re pres de quatre ans avec les de- 


bris de ſes vaiſſeaux & de ſon ar- 


mee. II va viſiter Nazaret au lien 
de retourner en France, & enfin 
ne retourne dans fa patrie qu'apres 
a mort de la Reine Blanche la 
mere, mais il y rentre pour former 
me croiſade nouvelle. 
Son ſejour à Paris luf procuroit 
continuellement des avantages & 
de la gloire. Il augmentoit ſes do- 
maines. Treize ans de ſa préſen- 
ce reparotent en France tout ce 
_ abſence avoit ruiné; matrs 

'paſſion' pour les croifades en- 
trainoit. Les Papes Pencourageoint. 
Element” hui accordoit une dEamte 
ſur le Clerge pour trois ans. II 
purt enfin une ſeconde fois, & a 


peu près avec les mèmes forces. 


Son frére qu'il 2 fait Rei de yy 
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le, doit le ſuivre.. Mais ce n'eſt plus 
ni du cdte de la Paleſtine, ni dy 
cote de VEgypte qu'il tourne f: 
devotion & es. armes. III fait ein- 
gler ſa flotte vers Tunis. 6 
Les Chretiens.de Syrie n ẽtoient 
plus la race de ces premiers Franc; 
Etablis dans Antioche & dans Tyr, 
C'etoit une generation melee de 
Syriens, d'Armeniens & d' Euro- 
peens. On les appelloit Poulain, 
& ces reſtes ſans yigueur-<tolent 
pour la plupart ſoumis aux Egyp- 
tiens. Les Chretiens n avoient plus 
de Villes fortes que Tyr & Ptole- 
Louis eſt aſliege lui- meme dans 
ſon camp par les Maures reunis 
Les memes maladies que Vintem- 
peErance de ſes Sujets tranſplants 
& le changement de climat avoient 
attirces dans ſon camp en Egypts, 
.del6lerent ſon camp de Carthage. 
Un de ſes fils ne a Damiette pen: 
dant la captivite, mourut de cetit 
_ elpece de contagion devant Tu 
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nis. Enfin le Roi en fut attaque, 
il ſe fit Etendre ſur la cendre, & 
cxpira a Page de 55 ans. A peine 
eſt · il mort que ſon frere le Roi de 
dicile arrive. On fait la paix avec 
les Maures, & les debris des Chre- 
tiens {font ramenes en Europe. 

On ne peut gueres compter 
moins de 100000 perſonnes ſacri- 
fikes dans les deux exp&ditions de 
Saint Louis. Joignez les 50000 
qui ſuivirent Frederic Barberouſſe, 
les 300000 de la croiſade de Phi- 
lippe - Auguſte & de Richard, 
200000 au moins au tems de Jean 
de Brienne; comptez les 160000 
Croiſes qui avoient d&ja paſlE en 
Afie, & n'oubliez pas ce qui pertt 
dans Pexp&dition- de Conſtantino- 
ple & dans les guerres qui ſuivi- 
rent cette revolution, ſans parler 
de la Croiſade du Nord & de cel- 
le contre les Albigeois; on trou- 
vera que l' Orient fut le tombeau 
de plus de deux millions d' Euro- 
peans. 

N | On 
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On dit que les Rois de Franc: 
gagnerent à ces croiſades, parce 
que Saint Louis augmenta ſes do- 
maines. Mais il ne les accrut que 
pendant ſes treize annees de ſ&jout 

r fon œconomie. 

Le ſeul bien que ces entrepriſe; 
procurerent , ce fut la liberté que 
pluſieurs Bourgades acheteErent de 
leurs Seigneurs. Le Gouvernement 
municipal s' accrut un peu des ru- 
nes des poſſeſſeurs des Fiefs. 

Cependant ce peu de Chrétien 

metifs cantonnès ſur les cotes de 
Syrie, fut bientòt extermine ou 
reEduit. en eſclavage. Ptolémais, 
leur principale retraite, ne put 16 
fiſter aux forces du Soudan d' Egyp- 
te Mélecſeraph. Il la prit en 1291. 
Tyr & Sydon ſe rendirent à lu 
vers la fin du XII. Stecle. 
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France avoit produit, com- 
me on l'a vu, bien des conque- 
rans. Un Pair de France, Duc 
de Normandie, avoit ſubjugue 
Angleterre , de ſimple Gentils- 
hommes la Sicile , & parmt les 
Croiſes, des Seigneurs te France 
avoient eu pour quelque tems An- 
tioche & Jeruſalem. Enfin Bau- 
douin, Pair de France & Comte 
de Flandres, avoit pris Conſtan- 
tinople. Nous avons vu les Ma- 
hometans d' Aſie cëder Nice aux 
Empereurs Grecs fugitifs. Ces Ma- 
metans mEme gallioient avec les 
Grecs contre les Francs & les La- 
IK) cius 
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tins leurs communs ennemis ; & 
pendant ces tems: là les irruptions 
des 'Tartares dans l'Aſie & dans 
Europe empèclioient les Muſul- 
mans dopprimer ces Grecs. Les 
Francs, maitres de Conſtantino- 
le, Elifoient leurs Empereurs, les 
apes les confirmoient. _ 
Pierre de Courtenay Comte 
d' Auxerre de la Maiſon de Fran- 
1216. CE ayant EtE Elu , fut couronne & 
ſacre dans Rome par le Pape Ho- 
norius III. Les Papes ſe flatoient 
alors de donner les Empires d'O- 
rient & d' Occidenn. 
C'etoit ſi peu de choſe que cet 
Empire Latin de Conſtantinople, 
que Pierre de Courtenay en reve: 
nant de Rome, ne put Eviter de 
tomber entre. les mains des Grecs, 
& apres ſa mort ſes ſucceſſeurs 
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n'eurent preciſement que la Ville 
1213. de Conſtantinople & ſon territoi 
re. Des Francois poſſedoient IA. 
chaie , les Venitiens avoient h 
Moree. | 
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Conſtantinople autrefois fi ri- 
che, Etoit devenue ſi pauvre que 
Baudouin II. (j'ai peine à le nom- 
mer — mit en gage pour 
quelque argent entre les mains des 
Venitiens la couronne d' ẽpines de 
Je8Us-CnrisrT , ſes langes, fa 
robe, ſa ſerviete , ſon Eponge, & 
beaucoup de morceaux de la vraie 
eroix. Saint Louis retira ces gages 
des mains des Venitiens , & les 
ca dans la Sainte Chapelle de 
arls , avec d'autres reliques * 


- 


ſont des temoigriages de piete 
bt que de la Suden de an- 
{ Wl tiquits. 
On vit ce Baudouin II. venir 
en 1245 au Concile de Leon, dans 
e lequel le Pape Gregoire IX. ex- 
5 communia fi ſolemnellement Fré- 
's Wl deric II. II y implora vainement 
lc le ſecours d'une croiſade, & ne 
Yr retourna dans Conſtantinople que 
pourla voir enfin retomber au pou- 
hn if voir des Grecs ſes l6gitimes' poſ- 
kſſeurs, Michel Paleologue, Em- 
6 5 pe- 
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pereur & Tuteur du jeune Empe- 


reur Laſcaris, reprit la Ville par 
une intelligence ſecrete. Baudouin 


s' enfuit enſuite, on il vecut de Par- 


gent que lui valut la vente de ſon 
Marquiſat de Namur qu'il fit au 
Roi Saint Louis. Ainſi finit cet 
Empire des Croiſés. 
Les Grecs rapporterent leurs 
meeurs dans leur Empire. L'uſa- 
e recommenca de crever les yeux. 


Michel Paléologue ſe ſignala d'a- 


bord en privant ſon pupile de [| 
vue & de la liberte. On ſe ſervoit 
auparavant d'une lame de metal 
ardente. Michel employa le vi- 
naigre bouillant, & Vhabitude sen 
conſerva; car la mode entre julque 
dans les crimes, 

Paleologue ne manqua pas de 
ſe faire abſoudre ſolemnellement de 
cette cruaute par ſon Patriarche & 
par ſes Evèques, qui repandoient 


des larmes de joie, dit-on, à cette 


pieuſe ceremonie. 


L'Empire d' Orient reprit cepen- 


dant 
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dant un peu de vie. La Grece lui 
ktoit jointe avant les croiſades, 
mais il avoit perdu preſque toute 
'Afe Mineure. La Grece en fut 
ſeparee apres les croiſades, mais 
un peu de PAſic reſtoit. Si quel- 
que choſe contribue 4 faire voir 
que la Religion chez les Hommes 
c Etat n'eſt que le maſque de la 
—— Ceſt la maniere dont les 
apes en uſerent avec cet Empire 
peine retabli, Michel Paleolo- 
gue qui craignoit une croiſade, 
dattachoit a flatter les Papes, & 
nenageoit une reunion du Rit 
Gree & du Rit Latin. Cependant 
e Pape Martin ꝰᷣunit avec le Roi 
de Sicile frere de Saint Louis, & 
nec les VeEnitiens pour le detrg- 


ner, 
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Et des V, epres Siciliennes. 


*Empereur Frederic II. avor 

EtE a la fois Empereur des 
apes, leur vaſſal & leur ennemi 
Il leur rendoit hommage-lige pout 
le Royaume de Naples & de Sict 
le. Son fils l' Empereur Conrad ſe 
mit en poſſeſſion de ce Royaume. 
Je ne vois point d' Auteur qui n. 
ſure que ce Conrad fut empoiſonne 
par fon frere Manfrede ou Main. 
froy , batard de Frederic; mais | 
n'en vois aucun qui en apporte | 
plus legere preuve. Mainfroy fe 
rendit maitre du Royaume, qui 0: 


droit appartenoit à ſon neveu * 
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Frederic II. Le Pape paroiſſoit 
en droit oomme Seigneur Suzerain 
de punir Mainfroy; mais lui etoit- 

| permis de deEpoſleder Conradin? 
Ce qui ſembloit utile parut permis. 
Les Papes haiſſoient cette Maiſon 
& la craignoient. Il ne Sagiſſoit 
que de trouver un Prince, qui, en 
receyant Pinyeſtiture de Sicile, fut 
capable de la conquerir. Charles le 
Comte d'Anjou &offrit au Pape; 
& le Pape conclut bientot avec 
lui, quoiqu'on efit d&ja promis 
linyeſtiture à d'autres. 

Ce Comte d' Anjou poſledoit 
deja la Provence par ſon mariage; 
mais ce qui augmentoit ſa puiſſan- 
de, c'&toit d avoir ſoumis la Ville 
de Marſeille. Il avoit encore une 
dignitè qu'un homme habile pou · 
yoit faire valoir, c'ëtoit celle de 
Xnateur unique de Rome. Le Pa- 
pe qui redoutoit ce Prince, en 


lappellant à ſon ſecours, ne lui 
Jom. II. 1 don- 
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donna Vinveſtiture qua condition 


qu'il renonceroit a cette dignite ay 
bout de trois ans, qu'il payeroit 
3000 onces d'or au Saint Siége 
chaque annee pour la mouvance 
du Royaume de Naples, & que, 
fi jamais le payement Etoit difters 


plus de deux mois, il ſeroit ex 


communis, Charles ſouſcrivit a. 
tement à ces conditions & A tou- 
tes les autres. Le Pape lui accor 
da la levee d'une decime {ur les 
Biens Ecclefiaſtiques de France. I 
part avec de l'argent & des troupes, 
ſe fait couronner a Rome, livre 
bataille a Mainfroy dans les Pla- 
nes de Benevent, & eſt aſſez heu- 
reux pour que Mainfroy ſoit tue 
en combattant. Il uſa durement 
de la victoire, & parut auſſi cruel 
que ſon frere Saint Louis étoit hu- 
main. 

Cependant le jeune Conte 
din, veritable heritier du Royav 


me de Naples, étoit en Allem 
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ndant cet interrègne qui la 
deſoſoit; & pendant qu'on lui ra- 
vilſoit le Royaume de Naples, ſes 
partiſans Vexcitent a venir defen- 
dre ſon heritage. Il n'avoit enco- 
e que quinze ans. Son courage 
ttoit au deſſus de ſon àge. Il te 
met avec le Duc d' Autriche, fon 
parent A la tète d'une armee , & 
vient ſoutenir ſes droits Les Ro- 
mains Etoient pour lui. Conradin 
encommuniẽ eſt regu a Rome aux 
acclamations -de tout le peuple, 
dans le tems meme que le Pape 
noloit approcher de ſa Capitale. 
On peut dire que de toutes les 
guerres de ce fi6cle , la plus juſte 
twit celle que faiſoit Conradin. 
Elle fut la plus infortunèe. Le Pa- 
fit prècher la croiſade contre 
ui 15 que contre les Turcs, II 


elt defait & pris dans la Pouille, 
avec ſon parent Frederic Duc 
d Autriche. Charles d'Anjon, qui 


deyoit honorer leur courage, les 
„ fit 
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fit condamner par des Juriſconſul. 
tes. La ſentence portoit qu'il me- 
ritoit la mort pour avoir pris les 
armes contre l'Egliſe. Ces deux 
Princes furent exëcutés publique. 
ment a Naples par la main du bour. 
reau. Le Pape Innocent IV. au- 
quel on ſembloit les ſacrifier, no 
approuver cette barbarie, d' autant 
plus exëcrable qu'elle Eroit revetue 
des formes de la Juſtice. Je ne puis 
aſſez m'6tonner que Saint Louis 
wait jamais fait de reproches à ſon 
frere d'une action ſi deshonorante; 
lui que les Egyptiens avoient & 


pargnẽè dans une circonſtance bien 
moins favorable, devoit condam- 
ner plus qu'un autre la fureur de 
Charles d Anjou. Le gg ae 


au- lieu de menager les Napoli- 
fains , les irrita par des opprel- 
ſions; les Frangois & lui furent en 
horreur. e 
_ Ceſt une opinion generale, qu un 
Gentilhomme de Sicile, * 

R cal 
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en de Procida, deguile en Cor- 
delier , trama cette fameuſe con- 
ſpiration , par laquelle tous les 
rancots deyoient Etre Egorgets à 
la meme heure le jour de Paques 
au ſon de la cloche de Vepres. II 
eſt. ſar que ce Jean de Procida a- 
yoit en Sicile prepare tous les eſ- 
prits 2 une revolution , qu'il avoit 
paſſe a Conſtantinople & en Ar- 
ragon , & que le Roi d' Arragon, 
ene A tides de Mainfroy $toic 
Iguẽ avec l Empereur Grec contre 
Garles d'Anjou: mais il n'eſt pas 


conſpiration des Vepres Sicilien- 
e % Si le complot avoit cre for- 
me, c'Etoit dans le Royaume de 
Naples qu'il falloit principalement 
„ lecuter; & cependant aucun 
Francois n'y fut tus. Maleſpina 


Droguet, violoit une femme dans 
Palerme le jour de PAques , dans 
le ſems que le peuple alloit 3 Ve- 

4 I 3 pres. 


traiſemblable qu'on evit trame la 


taconte qu'un Francois, nommé 
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pres. La femme cria, le peupk 
accourut, on tua le Francois. Ce 
premier mouvement d'une venge. 
ance particulière anima la haine 
générale. Les Siciliens excités pat 
jean de Procida & par leur fureur, 
&Ecrierent qu'il falloit maſſacrer les 
ennemis. On fit main baſle a Pa. 
lerme ſur tout ce qu'on trouva de 
Frangois. La meme rage qui étoit 
dans tous les ecurs, produiſit en- 
ſuite le mEme maſſacre dans le rel- 
te de Ile. On dit qu'on eventroit 
les femmes groſſes pour en arrz 
cher les enfans à demi formes, & 


que les Religicux memes maſls 
crotent leurs 8 Francoifes, 
II n'y eut, di 

homme Provencal , nomme des 
Porcellets , qui Echappa. Cepen- 
dant il eſt certain que le Gouver- 
neur de Mefline avec ſa garniſon 
ſe retira de I'Tle dans le Royaume 
de Naples. 


t-on , qu'un Gentil 


Le ſang de Conradin fut aini 


ven- 
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yenge , mais ſur d'autres que ſur 
celui qui l'avoit repandu. Les Ve- 
pres Siciliennes attirerent encore 
de nouveaux malheurs a ces Peu- 
ples, qui nes'dans le climat le plus 
_ de la Terre, n'en Etorent 
e plus mechans & plus miſcra- 
= Il eſt tems de 2 * 
es pas, & de voir quels nofive 
deſaltres furent * par Tabus 
des Croiſades & par celui de la 
5 | 
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Es abus de la puiſſance du Pa. 
pe ſur le Clerge & ceux du 
pouvoir du Clergꝑe ſur les Peuples, 
devoient tot ou tard rèxolter les 
eſprits des hommes qui haĩſſent 
toujours les maitres. Arnoud de 
Breſſe avoit ofe exciter les peuples 


juſque dans Rome à ſecouer le 


joug. On raiſonna beaucoup en 


Europe vers le XII. Siécle fur la 


Religion. Il ſe trouva des hommes 
qui ne voulurent de loi que Evan: 
gile „& qui prècheroient a peu pres 
es memes dogmes que tiennent 


aujourd'hui les Proteſtans. On les 


nommoit Vaudois, parce qu'il y 


en avoit beaucoup dans les V alles 


du Piemont; Albigeois, a cauſe de 
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1; Ville d' Alby 1 bons hommes, 
N ͤregularitéè dont ils ſe pi - 
ae ln Mantcheens , du 
nom qu'on donnoit alors en gEn&- 
ral aux Hretiques. On fut tonne 
vers la fin du XII. Siécle que le 
Languedoc en parũt tout rempli. 
Des Fan 1198 le Pape Innocent 
III. :delegua deux ſimples Moines 
de Citeaux pour juger les hereti- 
ques :-,, Nous mandons , dir-il, 
y aux Princes, aux Comtes, & A 
y tous les Seigneurs de votre Pro- 
vince, de les aſſiſter puiſſamment 
contre les heretiques par la puiſ- 
y ſe qu'ils ont recue pour la puni- 
tion des mechans, en forte qu a- 
pres que Frere Rainier au- 
y ra prononce ex communication 
eontre eux, les Seigneurs confiſ- 
„quent leurs biens, les banniſſent 
de leurs Terres, & les puniſſent 


plus ſeverement , &ils oſent y 
/ rEfiſter. Or nous avons donné 
j pouvoir à Frere Rainier d'y con- 
» traindre les Seigneurs par ex- 
"WY „ com- 
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„ communication & par - interdit 
,, {ur leurs biens, &c”, Ce fut le 
premier fondement de ' Inquiſi. 
tion. F 

Un. Abbe de Citeaux fut nom- 
me enſuite avec d'autres Moines 
pour aller faire a Toulouſe ce qu: 
PEveque devoit y faire. Ce proce- 
de. indigna le Comte de Toulow 
ſe, le Comte de Foix & tous les 
Princes du Pays, deja ſeduits par 
les Réformateurs, & irtités con: 
tre la Cour de Rome. 

La Secte étoit en grande partic 
compolce d'une Bourgeoiſie redui- 
te a Pindigence , par le long eſcla- 
vage dont on ſortoit à peine, & en. 
core par les croiſades. L? Abbe de 
, Citeaux paroiſſoit avec V'6quipage 

d'un Prince. Il voulut envain pa- 
ler en Apotre. Le Peuple lui crioit, 
Quitte le luxe ou le ſermon. Un 
Eſpagnol Eveque d'Osma , tres 
homme de bien, qui etoir alors a 
Toulouſe , conſeilla aux Inquilt 
teurs de renoncer à leurs Equipa 


ges 
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St. toad. . 


ges ſomptueux, de marchera pied, 
de vivre auſterement , & d'imiter 


les Albigeois pour les convertir. 
Saint Dominique qui avoit accom- 
pagne cet Eveque, donna Fexem- 
ple avec lui de cette vie Apoſtoli- 
que, & parut ſouhaiter alors qu'on 
nemployat jamais d'autres armes 
contre les erreurs. Mais Pierre de 
Caſtelnau, l'un des Inquiſiteurs, 
fut accuſe de ſe ſervir des armes 
qui lui Etoient propres, en ſoule- 
vant ſecretement quelques Sei- 
urs voiſins contre le Comte de 
Toulouſe, & en ſuſcitant une guer- 
re civile. Cet Inquiſiteur fut aſ- 
Gafline. Le ſoupgon tomba ſur le 
Comte de Toulouſe. 3. 
Le Pape Innocent III. ne balan- 
g pas a d&lier les ſujets du Com- 
9 Toulouſe de leur ſerment de 
ſidẽlitẽ'.. C'eſt ainſi qu'on traitoit 
les deſcendans de ce Raimond de 
Toulouſe, qui avoit le premier 
{ervi la Chretiente dans les croi- 
ſades. 
I 6 Le 
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Le Comte qui favoit ee que pou- 


voit quelquefois une Bulle, ſe ſou- 


mit 4 la ſatisfaction qu'on exigea 
de lui. Un des Le&pats du Pape, 
fomme Milon , lui eommande de 
le venir trouver à Valence, de lui 
livrer ſept chateaux qu il pofſedoit 


en Provence, de fe croiſer lui-me. 
me contre les Albigeois ſes ſujets, 


de faire amende honorable. Le 
Comte obèit à tout. 

On voyoit d'un cõtè le Duc de 
Bourgogne, le Comte de Nevers, 
Simon Comte de Montfort, les 
Eveques de Sens, d' Autun, de 
Nevers à la tète de leuts troupes, 
& le malheureux Comte de Tou- 
louſe au milieu d' eux comme leur 
Stage. De l'autre cdt6 des Peuples 


uaſion. La Ville de Béziers vou- 
lut tenir contre = —— On 
Egorgea tous les habitans rëfugiés 
dans une Egliſe. La Ville fut r6- 
duite en cendres. Les habitans de 
Carcaſlone effrayEs de cet prin 
| | = ple, 


qui avoient le fanatiſme de la per · 
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ple, implorerent la miſericorde des 
Croifes: On leur laiſſa la vie. On 
leur permit de ſortir preſque nuds 
de leur Ville, & on &empara de 
tous leurs biens. 1 
On donnoit au Comte Simon de 
Montfort le nom de Macabze, de 
Difenſeur de PEpliſe. Il ſe rendit 
maitfe d'une grande partie du Pays, 
2aſſurane des chateau des Sei- 
gneurs ſuſpects, attaquant ceux qui 
de ſe mettoient pas entre ſes mains, 
pourſuivant les hérẽtiques qui o- 
ſoient ſe défendre. Les Eerivains 
Ecrleſtaſtiques racontent eux-me- 
mes; que Simon de Montfort ayant 
alumẽ un bucher pour ces mal 
eu; il y en eut cent quarante qui 
coururent en chantant des Pſeau- 
mes ſe precipiter dans les flammes. 
Endepeuplant ainſi le Languedoc, 
on depouilloit le Comte de Tou- 
louſe. Il ne g'&toir defendu que 
par les négociations. II alla trou- 
Yer dans Saint Gilles les Légats, 
es Eyeques, ern qui _ 
Nat: 7 
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à la tete de cette eroiſade. Il pleu 
ra devant eux. On lui rEpondi 
que ſes larmes venoient de fureur. 
Le Legat lui laiſſa le choix, ou de 
ceder a Simon de Montfort tout 
ce que ce Comte avoit uſurpè, ou 
d' etre excommunie. Le Comte de 
Toulouſe eut du- moins le courage 
de choiſir Pexcommunication. [| 
fe réfugia chez Pierre II. Roi d'Ar- 
ragon ſon beau frére, qui prit fa 
defenſe , & qui avoit preſqu'au- 
tant a ſe plaindre du Chef des 
Croiſẽs que le Comte de Toulouſe. 
Cependant Pardeur de gagner 
des indulgences & des richeſles 
multiplioit les Croiſes. Les Eye- 
ques de Paris, de Liſieux, de Ba- 
yeux accourent au ſiẽge de Lavaur. 
On y prit priſonniers quatre- vingt 
Chevaliers avec le Seigneur de cet- 
te Ville, que Pon condamna tous 
à étre pendus; mais les fourches 
patibulaires Etant rompues, on les 
abandonna aux 'Croiſes ,- qui les 
maſlacrerent. ' On jetta dans un 
| puits 
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puits la ſceur du Seigneur de L 
vaur, & on brula autour du puits 
trois cens habitans qui ne voulu- 
tent pas renoncer à leurs opinions. 
Le Prince Louis, qui fut depuis 
le Roi Louis VIII. fe joignit à - la- 
veritẽ aux Croiſẽs pour avoir part 
aux dEpouilles; mais Simon de 
Montfort | 6carta bient6t un com- 
pagnon qui eut Ete ſon maitre. 

..Cetoir Pinterec des Papes de 
donner ces Pays a Montfort, & le 
__ en &cout ſi bien-forme que 
le Roi d' Arragon ne put jamais 
et par fa mediation obtenir la moin- 


S * = 7 


— — 
7 


Ds S ⏑ FRO oe £C 


cs de grace. Il paroit qu'il n'arma 
b- que quand il ne put gen. diſpen- 
. La bataille qu'il donna aux Croi- 


#s auprès de Toulouſe, dans la- 
— il fut tuè, paſla pour une 
des pl 


us extraordinaires de ce mon- 
de. Une foule d' Eerivains repete 
que Simon de Montfort avec huit- 
'&ns hommes de cheval ſculement 
& mille fantaſſins attaqua * 
| u 
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du Roi d Arragon & du Comte de 
Toulouſe, = iſoient le ſiege de 
Muret. Ils diſent que le Roi d' Ar. 


ragon avoit 100000 combattans, 
& que jamais il n'y eut une derou- 
te plus complette. Ils diſent que 


Toulouſe & PEveque de Coming 
_ diviſcrent leur armèe en trois corps, 
en Phonneur de la Sainte Trinite. 

Mais quand on a 100000 enne- 
mis en tete, va-t-on les attaquer 
avec 1800 hommes en pleine cam- 
pagne, & diviſe-t-on ces 1800 en 
trois corps? C'eſt un miracle, di- 
ſent quelques Ecrivains; mais les 
gens de guerre qui liſent de telles 
avantures, les appellent des abfur- 
Apres cette victoire, le Pape 
tint un Concile Genëral a Rome. 
Le Comte de Toulouſe vint y de- 
mander grace je ne puis decou- 
vrir ſur quel fondement il eſpèroit 
qu'on lui rendroit ſes Etats. Il fut 
trop heureux de ne pas perdre fa 


li- 


libertE; Le Concile mème porta la 


miſericorde juſquà ſtatuer qu'il 
jouiroit Pune penſion de quatre - 


dens marcs d' argent. 


Innocent 


III. fut mort, 
de Toulouſe ne fut pas 
mieux traité. Il fut aſſiẽgé dans ſa 


Capitale par Simon de Montfort, 


mais il trouva le terme de ſes ſuc- 
ces & de ſa vie. Un coup de pier- 


0 Ecraſa cet homme, qui en fai- 


ant tant de mal avoit acquis tant 


de — 5 

I avoit un fils à qui le Pape 
donna tous les droits du pere, mais 
le Pape ne put lui donner le m&- 
me credit.” La croiſade contre le 


lante. 


Languedoc ne fut 


plus que languiſ- 
Le fils du vieux Raimond 


qui avoit ſuccede a ſon pere, Etoit 


excommunie comme lui. 


Alors le 


Rai de France Louis VIII. ſe fit 
c&der- par le jeune Montfort tous 


s Pays que Montfort ne 
der; mais la mort arrèta Louis 
III. au milieu de ſes 


pouvoit 
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& cet Etat ne fut au pouvoir des 

Rois de France que ſous Philippe 

er 

1234 Pendant le rẽgne de Saint Louis 

le Pape envoya dans le Pays des 

Abbigeois, qui Etotent alors for 

tranquiles, deux Dominicains & 

un Cordelier avec le titre d'Inqui 

fireurs. Les deux Dominicains 8 

rendirent ft odieux, que le peuple 

les chaſſa de la Ville. Rome fit 

meme obligee de ſuſpendre long. 

tems Pinquiſition , mais elle fur 

enfin reEtablie. Cependant la Set 

* ſubſiſta toujours, mais foible, pen 

nombreuſe, & cachee dans ob- 
ſcur ee | 

Ce fut cette Secte qui attira fur 

PEurope le fleau de PInquiſition, 

Le Pape Innocent IV. Fetablit dans 

1251. toute Pltalie , excepte Naples, com- 

me un nouveau tribunal qui affer- 

miroit Pautorite du Saint Siege, 

Nous verrons dans la ſuite quelles 

cruaut6s ce Tribunal a exerce dans 

j PEſpagne & dans le Portugal. 
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les — „& on reprit ainſi ſuc 


WT EEOC P E 
Apres les 2 roi ſudes d' Orient. 


[ parut bientôt que les PelEri- 
nages & les armemens qui a- 
voient 2 une partie de] Eu- 
rope , Payotent appauvrie. Nous 
yoyons que les Efpeces d'or ou 
Targent manquerent fi ſenſible- 
ment, que les Princes Europeans 
alterErent preſque partout la Mon- 
noie. 

Les Anglois ſe plaignirent les 
premiers de ces alterations, & on 
en fir porter la peine aux Juifs, Is 
Setotent enrichis dans cette Ile 
par Puſure. On les dépouilla, on 


ce 
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ce Peuple errant un peu d'argett 
qu'on avoit perdu en attaquant 
leue ancienne patr ieee. 
En France les EfpEces manque. 
rent tellement fous le fils & le pe. 
tit-fils de Saint Louis, que Philip. 
pe le Bel fut oblige d'affoiblir tel. 
lement le titre & le poids des El. 
peces , que le fol & le denier ne 
valoient plus que les deux tiers de 
ce qu'ils avoient valu ſous Saint 
Louis. On les donnoit cependant 
pour la meme valeur. 
On ſacriſia auſſi les Juifs en Fran- 
ce aux plaintes des Peuples. Ces 
uſuriers publics furent punis de ce 
que le Roi avoit fait de la fauſſe 
monnoie. On les pilla, on les chal- 
ſa en 1306. 

Cette malverſation ſur les mon- 
noies gagna comme une contagion 
Allemagne & PEſpagne. L'Italie 
en fut preſervee. Les Génois, les 
Piſans, & ſurtout les Veniciens qui 
faiſoient le grand Commerce de 
Europe & de PAſie , —_ 
cn 
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bien qu'il — faut pas toucher aux 
Eſpeces , & n'avoient pas beſoin 
de cette fraude. 8 es 
Lorfquien 1274 les Eveques & 
ks Princes d'Allemagne , fatigues 
(tre ſans Chefs, elurent Rodol- 
he de Habsbourg , foible tige de 
puiſſante Maiſon d' Autriche, 
non ſeulement les Villes Imperia- 
les & celles d Italie affermirent cet- 
te libertẽ heureuſe, mais les Papes 
gagnẽrent au moins pour un tems 
confirmation de leur Principau- 
te temporelle. 
Rodolphe de Habsbourg <toit 
un Seigneur Suiſſe dans le voiſina- 
e du Canton de Bale. II avoit 
td abord Domeſtiqne d'Ottocare 
Roi de Bohtme, ſon Maréchal de 
la Cour ou ſon Grand- Maitre- 
Hotel. Un de ſes freres ẽtoit Cha- 
nome a Bale, & un autre étoit au 
ſervice des Milanois. Pour lui il 
F&oit fait redouter comme un de 
ces Chefs qu'on appelloit en Ita- 
le condot t ieri. Rodolphe fut long- 


tems 
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tems champion de PAbbe de Saint 
Gal & de l'Eveque de Bale. Ces 
deux Prelats ſe faiſoient une guet. 
re opiniatre pour quelques ton. 
neaux de vin que! Evèque avoit en. 
leve a l' Abbe. Rodolphe brula Bi 
le, & prit quelques Fortereſles. [ 
ſecourut auſli_ la Ville de -Strag- 
bourg contre ſon Eveque. Toutes 
ces petites guerres .avolent aug. 
ments ſes petits domaines & fa r6 
putation. Cette reputation lui avoit 
fait Epouſer Pheriticre d'une partie 
de l'Alſace, & alors il avoit figure 
en Prince. | e 
Enfin cette meme renommee, ſe. 
condee des intrigues de ſon ami 
PArcheveque de Mayence , le fit 
Elire Empercur. Il eut le plaiſir de 
vaincre en bataille rangée & de 
recevoir enſuite à foi & hommage 
ce mème Roi de Boheme qui avoit 
EtE ſon Maitre, & lui enleva l' Au- 
triche, qui n'appartenoit ni à Otto- 
care ni a lui, mais qu'Ottocare 
avoit enlevè a la Maiſon de 55 
TOA vierte. 
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vt rere. Rodolphe inveſtic ſon fils 
ez de cette Province, dont le nom & 
t. k proprietè demeura depuis a ſa 
n. MW Maiſon, Mais cette acquiſition ne 
e rendit pas aſſez puiſſant pour 
+ WM quiil allac prendre la couronne d'I- 
I WF calie. II ſe contenta de tirer. quel- 
„ W que argent de la plupart des Vil- 
ses qui voulurent bien acheter de 
o- uu ce dont elles S toient miſes en 
C Wl poſſeſſion. Cꝰeſt a quoi ſe rẽduiſoit 
Ic WM alors l' Empire Romain. Les Papes 
ic MW reprirent pour un tems la Roma- 
re gne & quelques Villes du patri- 
mwoine de Saint Pierre. 

Cependant vers la fin de ce XIII. 
decle & dans le commencement 
du XIV. on commengoit en Italie 
malgre tant de diſſentions a ſortir 
de cette groſſiẽretè dont la rouille 
ayoit couvert l'Europe depuis la 
chute de l' Empire Romain. Les 
u- Genois, les Piſans, ſurtout les VeE- 
r0- ¶ nitiens ramenerent Vabondance , & 
are avec elle Parc de rendre la vie plus 


3. ¶ douce & plus commode. 
re, II 
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Il gen falloit rem que le 
reſte de Europe eùt des Villes tel. 
les que Veniſe, Genes * 

Sienne, Piſe, Florence. Le Tien. 
etat en France commengoit a Sap. 
peller libre, mais cette liberté etoit 
d'une autre eſpëce. Elle conſiſtoit 
à ne plus Etre eſclaves des Barons. 
Les Communautẽs des Villes com- 
mencerent ſous Philippe le Bel 3 
etre admiſes dans les Etats-Gen& 
raux. Elles devenoient inſenſible- 
ment, comme elles devoient Vetre, 
un objet tres-conſiderable. Cꝰtoit 
peut- tre la honte de Vhumanre, 
* ne reconnũt que deux ordres 

ans l' Etat. Lun la Nobleſſe, Pau- 
tre le Clerge. Le Corps de la Na- 
tion avoit ëtè compte pour rien. 
C' etoit la veritable raiſon qui avoit 
fait languir le Royaume de Fran- 

ce. | 
Philippe le Bel, qui avoit fait 
beaucoup de mal par ſes extorſions, 
fit beaucoup de bien en appellant 


le Tiers-Etat aux Aſlſemblees Bene 
rales 
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tiles de la France, & en etabliſſant 
us le nom de Parlement une 
Cour de Judicature ſedentaire. Ce 


nouveau Parlement s aſſembloit d' a- 


bord quatre fois Pan. On chan- 
geoit ſouvent les membres de cette 
Cour de Juſtice, & le Roi les pa- 

it de ſon treſor pour chacune de 

rs {eances. Bientòt apres cette 
Compagnie fut rendue perpetuel- 
le. Si les Prelats avoient conſervẽ 
leur _ d'aſſiſter _ 7 ram de 
cette Compagnie, 1a puiſſance ſe- 
wit devenue trop redoutable. Its 
en furent exclus ſous Philippe le 
Long en 1320. Avant cette ex- 
duſion ils prẽſidoient au Parlement. 
Le premier Laic qui preſida en cet- 
ts Compagnie, fut un Comte de 
Boulogne. Tous les Hommes de 
Loi ne prirent que le titre de Con- 
ſeillers juſque vers Pan 13 50. En- 
ſuite ces Juriſconſultes Etant deve- 
nus Préſidens, ils porterent le 
manteau de ceremonie de Cheva- 
Tom. II. K ö‚ĩ ., 
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liers, ils eurent les privileges de 
la Nobleſſe. Mais les Nobles de 
nom & d'armes affecterent tou- 
jours de mepriſer cette Nobleſſe 
paiſible. Les deſcendans des Hom- 
mes de Loi ne ſont point encore 
regus dans les Chapitres d' Alle- 
magne. C'eſt encore un reſte de 
Pancienne barbarie, d'attacher de 
_ Paviliflement à la plus belle fonc. 
tion de PHumanite , celle de ren- 
dre juſtice. * 

Ces Etabliſlemens des Parlemens 
furent en France le premier coup 
e au Gouvernement Feodal, 

ais les Rois n'Etotent pas enco- 
re aſſez puiſſans pour tenir toujours 
comme aujourd'hui ſous le drapeau 
des troupes ſoudoyees, & pour ſe 
paſſer des ſervices de Fief. Le 
Corps de la Nobleſſe toit dimi- 
nue par les guerres des croiſades, 
& par l'extinction de pluſieurs fa- 
milles. II fallut de neceſlite crecr 
de nouveaux Nobles. Philippe le 


Bel 
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Bel fut le premier qui annoblit les 
Roturiers. On employa la meme 
teſſource en Angleterre , enfin en 
Allemagne meme. Si les Empe- 
reurs n' avoient pas fait de nou- 
yeaux Princes & de nouveaux Gen- 
tishommes, &il n'y avoit de No- 
bles que ceux qui prouveroient 
la poſſeſſion de leurs chiteaux du 
tems de Frederic Barberouſſe, 
croit· on qu'on en trouvat beau- 
coup? | 
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XIII. & XIV. SIECLES, 


Et particulierement de Boni. 


face VIII. 


A Papautè reſta vers le XIV. 
Siccle dans le mème Etat ou 
elle Etoit depuis fi longtems. Les 
Papes mal affermis dans Rome & 
n'ayant qu'une autorite chancelan- 
te en Italie, donnoient toujours des 
Royaumes & jupeoient les Rois. 
En 1289 le Pape Nicolas jugea 
ſolemnellement à Rome les deme- 
les du Rot de Portugal & de fon 
Clerge. Nous avons vu qu'en 1283 
le Pape Martin IV. depoſa le Roi 
d'Arragon, & donna ſes Etats au 
Roi de France, qui ne put met- 
tre la Bulle dy Pape a ex&cution, 


Boniface VIII. donna la * 


, 
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& la Corſe à un autre Roi d'Ar- 
ragon, Jaques ſurnommè le Juſte. 

Vers Pan 1300, lorfque la ſuc- 
ceſſion au Royaume d*Ecofle Etoit 
conteſtèe, le Pape Boniface VIII. 
ne manqua pas d'ecrire au Roi E- 
douard „ Vous devez ſavoir que 
, Celſt à nous à donner un Roi à 
» PEcofle, qui a toujours de plein 
„droit appartenu & appartient en- 
„core à PEgliſe Romaine, que ſt 
„vous y pretendez avoir quelque 
„droit, envoyez-nous vos Pro- 
„ cureurs, & nous vous rendrons 
„ juſtice; car nous reſeryons cet- 
„te affaire à nous”. 

Lorſque vers la fin du XIII. 
diecle quelques Princes depoſcrent 
Adolphe de Naſſau ſucceſſeur du 
premier Prince de la Maiſon d' Au- 
triche, & quiils élurent Albert 
d' Autriche, fils de Rodolphe, ils 
fuppoſerent une Bulle du Pape 
— depoſer Naſſau. Ils attri- 

oient au Pape leur propre pou- 
voir. Ce meme Boniface apprenant 
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l'election d' Albert, ecrit aux E- 


lecteurs, „Nous vous ordonnons 


„ de denoncer qu' Albert qui ſe dit 
„Roi des Romains, comparoiſſe 
„ devant nous pour ſe purger du 
„ crime de Leze - Majeſte & de 
„ l'excommunication encourue. 
On ſait qu' Albert d' Autriche, au 
lieu de comparoitre, vainquit Naſ- 


ſau, le tua dans la bataille aupres de 


Spire, & forca le Pape a ſe taire. 

Mais d'autres Tètes couronnees 
ſe ſoumettoient à la juriſdiction Pa- 
pale. Marie Reine de Naples, 
qui pretendoit au Royaume de 
Hongrie, fit plaider ſa cauſe de- 
vant le Pape & ſes Cardinaux, & 
le Pape lui ajugea le Royaume 
par defaut. f ne manquoit a la 
ſentence qu'une armèbe. 

Il ſe repentit d'avoir voulu exer- 
cer ſur la France une telle autori- 
te. Ce Pape Boniface Etoit un Pa- 
pe tres-ſavant dans le Droit Public 
de ces tems - là, qui conſiſtoit prin- 


cipalement à ſoumettre toutes = 
dure il. 
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Puiſſances a l'Egliſe & toute l' E- 
gliſe au Saint Siege. Il fut accuſe 
juridiquement apres ſa mort par 
un de ſes domeſtiques , nommé 
Maffredo & par treize autres té- 
moins, d'avoir inſulté la Religion 
qui le rendoit ſi puiſſant, & d' a- 
voir dit plus d'une fois, 4% que 
de bien nous a fait cette fable de 
JesUs- CHRIST! 
La maniere dont il avoit traité 
le Pape Ceèleſtin ſon predeceſſeur, 
prouve autant que ces temoins que 
ſon intEret Etoit ſa ſeule Religion. 
Il avoit perſuade à Celeſtin a ſe 
demettre, c'eſt le ſeul Pontife peut- 
etre qui ait EtE imbecile, & le ſeul 
qui ait jamais quittE le Trone Pon- 
tifical. Boniface $'etant fait élire, 
tint le Pontife depoſe dans une 
priſon, ou il le laiſſa mourir de 
chagrin. 
Philippe le Bel, qui vouloit de- 
penſer 1 d argent, & qui 
en avoit peu, pretendoit que le 
Clerge, comme ! Ordre de l Etat le 
K 4 plus 
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plus riche , devoit contribuer aux 
beſoins dela France fans la permiſ- 
ſion de Rome. Le Pape vouloit 
avoir Pargent d'une decime accor- 
de pour le ſecours de la Terre 
Sainte, qui n'Etoit plus ſecourable; 
le Roi prenoit cet argent pour fai. 
re la guerre a FAngleterre: Ce fut 
le premier ſujet de la querelle. 
L'audace d'un Evèque de la Ville 
de Pamiers aigrit les eſprits. Cet 
homme avoit cabale contre le Roi 
dans ſon pays, qui reſſortiſſoit a- 
lors de la Couronne, & le Pape 
auſlicot le fit ſon Legat a la Cour 
de Philippe. Ce ſujet revetu d' u- 
ne dignite qui ſelon la Cour Ro- 
maine le rendoit au moins Egal au 
Roi meme, vint a Paris braver 
ſon Souverain, & le menacer de 


mettre ſon Royaume en interdit. 
UnSeculier qui ſe fut conduit ain- 
fi, auroit été puni de mort, II 
fallut uſer de grandes precautions 
pour &aſſurer ſeulement de la per- 


_ tonne de VEyEque. Encore r 
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il le remettre entre les mains de 
fon Metropolitain FArcheveque de 
Narbonne. : | 

Auſſitòt arrive cette Bulle du Pape, 
dans laquelle il eſt dit que le Vi- 
caire de ES US- CHRIS x eſt 6- 
tabli ſur les Rois & les Royaumes 
de la Terre avec un plein pouvoir. 
Lordre du Pape eſt intime a tous 
les Eveques de France de ſe rendre 
i1Rome. Un Nonce, ſimple Archi- 
diacre de Narbonne, vient pré- 
ſenter au Roi cette Bulle & ces or- 
dres, & lui dEnoncer qu'il ait à 
reconnoitre, ainſi que tous les au- 
tres Princes, qu'il tient ſa couron- 
ne du Pape. On repondit a cet 
outrage par une moderation qui 
paroiſſoit n'&tre pas du caractere 
de Philippe. On ſe contenta de 
jetter la Bulle au feu, de renvoyer 
le Nonce dans ſon Pays, & de 
defendre aux Eveques de ſortir de 
France. Il y en eut pourtant au 
moins quarante, & pluſieurs Chefs 
Tordre qui allerent a Rome. 

| K 5 Le 
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Le Roi fut donc oblige de con- 
voquer les Etats - GEnEraux pour 


1303. faire decider en effet que PEveque 


de Rome n' toit pas Roi de Fran- 
CC. 

Le Cardinal le Moine , Fran- 
cois de naiſſance, qui nayoit plus 
d'autre patrie que Rome, vint 2 
Paris pour negocier ; & $'1l ne pou: 
voit reuſſir pour excommunier le 
Royaume , ce nouveau Legat 2. 
volt ordre de mener a Rome le 
Confeſſeur du Roi, qui Etoit Do- 
minicain, afin qu'il y rendit comp- 
te de 1a conduite & de celle du 
Roi. Tout ce que P'eſprit humain 
peut inventer pour Eleyer la puiſ- 
ſance du Pape, Etoit épuiſé; les 
Eveques ſoumis à lui; de nou- 
veaux ordres de Religieux relevant 
zmmediatement du St. Siege , por- 
tant par- tout ſon [ un 
Roi qui confeſſe ſes plus ſecretes 
penſées, ou du moins qui paſle 
pour les confeſſer à un de ces Moi- 
nes; & enfin ce Confeſſeur ſom. 
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m6 par le Pape ſon Maitre Caller 
rendre compte a Rome de la con- 
ſcience du Roi ſon peEnitent. Ce- 

ndant Philippe ne plia point. 
Il fait ſaiſir le temporel de tous 
les Prelats abſens. Les Etats-Gé- 
neraux appellent au futur Con- 
cile & au futur Pape. Ce remede 


mème tenoit de la foibleſſe. Car 


appeller au Pape, c' toit recon- 
noitre ſon autorite; & quel beſoin 
les hommes ont · ils d'un Concile 
& d'un Pape pour ſavoir que cha- 
que Gouvernement eſt indepen- 
dant, & qu'on ne doit obèir qu“ 
aux Loix de ſa patrie? 
Alors le Pape 6te a tous les 
Corps Eccleliaſtiques de France le 
droit des Elections , aux Univerſi- 
tes les grades, le droit d'enſei- 
gner, comme $1] revoquoit une 
grace qu'il ent donnee. Ces ar- 
mes étoient foibles , il voulut en- 
vain y joindre celles de' Empire 
d' Allemagne. Albert d' Autriche 
n toit pas aſſez puiſſant. 
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Le Roi de France cut toute la 
liberté de traiter le Pape en Prin- 


ce ennemi. Il fe joignit à la Mai- 
ſon des Colonnes. Gaillanme de 
Nogaret paſſe en Italie fous des 
pretextes plauſibles, leve ſecrete- 


ment quelques cavaliers, donne 


rendez - vous à Sciarra Colonna, 


On ſurprend le Pape dans Anagnie, 
on crie , meure le Pape & vivent 
les Frangois. Le Pontife ne per. 
dit point courage. II revetit la 


chape, mit fa thiare en tète, & 


nt les clefs dans une main & 
b eroix dans l'autre, il fe preſenta 
avec majeſtè devant Colonna & 
Nogaret. Il eſt fort douteux que 
Colonna ait eu la brutalite- de le 
frapper. Les contemporains diſent 
qu'il lui crioit, Tiran, renonce à la 
Papauté que tu deshonores, com- 
me tu as fait renoncer Celeſiin. 


Boniface rEpondit fierement, 7e 


ſuis Pape & je mourrai Pape. 
Les Francois pillerent fa maiſon & 
es tréèſors. Mais apres ces yiolen- 
| . ces 
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ces qui tenoient plus du briganda- 
que de la juſtice. d'un grand 
oi, les habitans d' Anagnie ayant 
reconnu le petit nombre des Fran- 
is, furent honteux d'avoir laiſſẽ 
fur compatriote & leur Pontife 
dans les mains des étrangers. IIs 
les chaſſerent. Boniface alla a Ro- 
me, mEditant ſa vengeance, mais 
il mourut en arrivant. f 
Philippe le Bel pourſuivoit ſon 
ennemi juſque dans le tombeau. Il 
youlut faire condamner fa mEmoi- 
re dans un Concile. Il exigea de 
Clement V. ne ſon ſujet, & qui 
fegeoit dans Avignon, que le pro- 
ces contre le Pape fon predeceſ{- 
ſeur füt commence dans les for- 
mes. Mais Clément V. fut aſſez 
lage pour faire Evanouir dans les 
delais une entrepriſe fort fletriſlan- 
te pour l'Egliſe. 
Quelque tems après un Evene- 
ment qui eut encore ſa ſource dans 
eet eſprit vindicatif de Philippe le 
Bel, Etonna Europe & PAſie. 
| K 7 DU 
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DU SU PPLICE 
DES 


TEMPLIERS, 
Et de Pextinijon de cet Ordre. 


Armi les contradictions qui 
| entrent dans le gouvernement 
de ce Monde, ce n'en eſt pas une 
petite que cette inſtitution de Moi- 
nes armes qui font vœu de vivre 
à la fois en anachoretes & en ſol- 
dats. 

On accuſoit les Templiers de 
reunir tout ce qu'on reprochoit a 
ces deux profeſſions Les debau- 
ches & la cruaute du guerrier , & 
Pinſatiable paſſton d'acquerir qu'on 
impute a ces grands Ordres qui 
ont fait vœu de pauvreté. 

Tandis qu ils goùtoient le _ 
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de leurs travaux ainſi que les Che- 
valiers hoſpitaliers de St. Jean, 
Ordre Teutonique forme comme 
eux dans la Paleſtine , ꝰ emparoit 
au XIII. Siécle de la Pruſſe, de 
la Livonie , de la Courlande, de 
la Samogitie. Ces Chevaliers Teu- 
tons ẽtoient accuſes de reduire les 
Ecclẽſiaſtiques comme les Payens 
a Feſclavage, de piller leurs biens, 
d' uſurper les droits des Evèques, 
d'exercer un brigandage horrible; 
mais on ne fait point le proces a 
des Conquerans. Les Templiers 
excitèrent Venvie , parce qui ils vi- 
voient chez leurs compatriotes a- 
vec tout Porgueil que donne op u- 
lence , & dans les plaiſirs effrenes 
que prennent des gens de guerre 
qui ne ſont point retenus par le 
ein du mariage. 
La rigueur des Impòts & la mal- 
verſation du Conſeil du Roi Phi- 
lüppe le Bel dans les Monnoies ex- 
cita une {edition dans Paris. Les 
Templiers furent accuſes d'avoir 
cu 
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eu part à la mutinerie, & on a vu 


deja que Ee le Bel Etoit im. 


placable dans ſes vengeances. 

Les premiers accuſateurs de cet 
Ordre furent un Bourgeois de Be- 
ziers, nommé Squin de Florian 


& Noffo dei Florentin, Templier 


apoſtat, detenus tous deux en pri- 
ſon pour leurs crimes. Ils deman- 
derent A Etre conduits devant le 
Roi, à qui ſeul ils vouloient révé- 
ler des choſes importantes. Ils fu- 
rent Ecoutes. Le Roi ſur leur de- 
poſition ordonne à tous les Baillis 
du Royaume , i tous les Officiers 
de prendre main forte, leur en- 
voya un ordre cacheté avec deé- 
fenſe ſous peine de la vie de l'ou- 
vrir avant le 13. Octobre. Ce 
jour venu chacun ouvre ſon ordre, 
il portoit de mettre en priſon tous 
les Templiers. Tous ſont arretes. 
Le Roi auſſitôt fait ſaiſir en ſon 
nom tous les biens des Chevaliers 
* ce qu'on en diſpoſe. 

Il me paroit Eyident que leur 
| perte 
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perte Etoit rẽſolue tres-longtems 
want cet Eclat. L'accuſation & 
Pempriſonnement font de 1309; 
mais on a retrouvẽ des Lettres de 
Philippe le Bel au Comte de Flan- 
dres datees de Melun 1306, par 
leſquelles il prioit de fe joindre à 
lui pour extirper les Templiers. 
II falloit juger ce prodigieux nom- 
bre dPaccuſes. Le Pape Clement 
V. creature de Philippe, & qut 
demeuroit alors à Poitiers, fe joint 
A lui apres quelques diſputes ſur 
le droit que l Egliſe avoit d' exter- 
miner les Religieux, & le droit 
du Roi de punir des Sujets. Le 
Pape interrogea lni-mEme 72 Che - 
raliers, des Inquiſiteurs, des Com- 
miſſaires delégues procedent par- 
tout contre les autres. Les Bulles 
font en voyẽes chez tous les Poten- 
tats de l'Europe pour les exciter à 
imiter la France. On sy confor- 
me en Caſtille, en Arragon, en 
Sicile, en Angleterre; mais ce ne 
fut qu en France qu'on fit perir wn 
2 mat= 
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malheureux. Deux cens & un té- 
moins les accuſerent de — E- 


SUS-CHRIST en entrant dans 
Ordre, de cracher ſur la Croix, 
d'adorer une tëte doree monte ſur 
quatre pieds. Le Novice baiſoit le 
Frofez , qui le recevoit a la bou- 
che, au nombril & au derriere. II 
juroit de S abandonner Aa ſes con- 
freres. Voila, diſent les informa- 
tions conſervees juſqu'à nos jours, 
ce qu'avouerent 72 Templiers au 
Pape meme, & 141 de ces accu- 


ſes à Frere Guillaume Cordelier 


Inquiſiteur dans Paris en preſence 
de temoins. On ajoũte que le 
Grand-Maitre de 2 Ordre meme, 
le Grand- Maitre de Chipre, les 
Maitres de France, de Poitou, de 
Vienne, de Normandie, firent les 
memes aveus à trois Cardinaux 


 delegues par le Pape. 


Ce qui 'eſt indubitable , c'eſt 
qu'on fit ſubir les tortures les plus 
cruelles a plus de cent Chevaliers, 
qu'on en brula vifs 59 en un jour 
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2 de I Abbaie St. Antoine de 
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aris, & que le 35 1312; 


de Molay & Gui Frere du Dau- 
phin d' Auvergne, deux des prin- 
cipaux Seigneurs de l'Europe, Pun 
par ſa dignité, Pautre par ſa naiſ- 
ſance, furent auſſi jetres vifs dans 
les flammes a Vendroit où eſt a 
preſent la Statue Equeſtre du Roi 
Henri IV. 

Il faut joindre un . &venement 
qui fait plus d'honneur aux hom- 


mes, c'eſt la naiſſance de la Repu- 
blique Suiſſe, 
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SA REVOLUTION 


Au commencement du XI). 
$zecle, 


Ila Suiſſe n'ẽtoit pas libre, elle 
nattireroit pas notre attention, 
Elle ſeroit confondue dans le der- 
nier rang de mille Provinces qui 
obcifſent a des Maitres qu elles ne 
voient jamais. Un ciel triſte, un 
terrain pierreux & ingrat, des mon- 
taghes, des precipices, des habi- 
tans pauvres, & longtems plus orol- 
ſiers que leurs voiſins, ceſt-la 
tout ce que la Nature a fait pour 
cette Contree. Cependant on fe 
diſputoit la Souveraineté de ces 


rochers avee la meme fureur qu'on 
| 8E 
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Fegorgeoit pour avoir le Royaume 
de Naples ou FAfie Mineure. 

Dans ces dix-huit ans d'anarchie 
ou PAllemagne fut ſans Empereur, 
des Seigneurs de Chateaux & des 
Prelats combattoient à qui auroit 
une petite portion de la Suiſſe. 
Leurs petites Villes vouloient Etre 
libres, comme les Villes d'Italic 
ſous la protection de l' Empire. 

Quand Rodolphe fut Empe- 
reur, quelques Seigneurs de Cha- 
teaux accuſcrent juridiquement les 
Cantons de Schweitz, d'Ury & 
g Underwald de &tre ſouſtraits à 
leur domination feodale. Rodol- 
phe qui avoit autrefois combattu 
ces petits tyrans, jugea en faveur 
des Citoyens. 5 

Albert d' Autriche ſon fils ẽtant 
paryenu a PEmpire , voulut faire 
de la Suiſſe une Principaute pour 
un de ſes enfans. Une partie des 
Terres du Pays étoit de ſon do- 
maine-, comme Lucerne , Zurich 
& Glaris, Des Gouverneurs {eve- 
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res furent envoyes, qui abulcrent 
de leur pouvoir. Ait 
Les Fondateurs de la Liberté 
Helvẽtienne ſe nommoient Mele- 
tald, Stauffacher & Waltherfurſt. 
La difficultè de prononcer des 
noms ſi reſpectables, nuit à leur 
cElebrite. Ces trois Payſans fu- 
rent les premiers conjures, chacun 
d'eux en attira trois autres. Ces 
neuf gagnerent les trois Cantons 
de Schweitz, d'Ury & d'Under- 
wald. | | 
Tous les Hiſtoriens pretendent 
que tandis que cette conſpiration 
ſe tramoit , un Gouverneur d'U- 
ry, nomme Grislen , $'aviſa d'un 
genre de tyrannie ridicule & hor- 
rible. Il fit mettre, dit-on , un 
de ſes bonnets au haut d'une per- 
che dans la Place, & ordonna 
qu on ſaluãt le bonnet ſous peine de 
la vie. Un des conjures, nommé 
Guillaume Tell, ne ſalua point le 
bonnet. Le Gouverneur le con- 
damna a ere pendu, & * lui 
on- 
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donna ſa grace qu'à condition que 
le coupable 10 paſſoit pour Ar- 
cher très- adroit abattroit d'un 
coup de fleche une pomme placee 
ſur la tete de ſon fils. Le pre 
tremblant tira, & fut aſſez heu- 
reux pour abattre la pomme. Gris- 
len appercevant une ſeconde fle- 
che ſous Phabit de Tell, deman- 
da ce qu'il en pretendoit faire : 
elle retoit deſtinee , dit le Suiſſe 
en colere , ſi Pavoris bleſſe mon 


fle. On tient pour conſtant que 


Tell ayant été mis aux fers, tua 
enſuite le Gouverneur d'un coup 
de fleche,, que ce fut le ſignal des 
conjurés, que les peuples demoli- 
rent les fortereſſes. 1 | 
Le Duc d' Autriche Leopold aſ- 
ſembla contre eux 20000 hommes. 
Les Citoyens Suiſſes ſe conduiſi- 
rent comme les Lacẽdemoniens aux 
Thermopiles. Ils attendirent 4 4 
ou 500 la plus grande partie de 
Armée Autrichienne au * de 

or- 
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| 2315. Morgate. Plus heureux que les | 
LacedEmoniens, ils mirent en fui. 
te leurs ennemis en roulant ſur I | 
eux des pierres. Les autres corps 
de Parmec ennemie furent battus 
en meme tems par un auſſi petit 
nombre de Suiſſes. 

Oette victoire ayant été gagnee 
dans le Canton de Schweitz, les 
deux autres Cantons donnèrent ce 
nom a leur Alliance, laquelle de- 
venant plus generale , fait encore 
ſouvenir par ce ſeul nom, de la 
victoire qui leur acquit la liberté. 

Petit à petit les autres Cantons 
entrerent dans l' Alliance. Berne, 
qui eſt en Suiſſe ce qu Amſterdam 
eſt en Hollande, ne fe ligua qu'en 

1352, & ce ne fut queen 1513 
que le petit Pays d' Appenzel ſe 
joignit aux autres Cantons, & a- 
cheva le nombre de 13. 

Jamais Peuple n'a plus longtems 
ni mieux combattu pour fa libertẽ 
que les Suiſſes. Ils Pont gagnee 
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par plus de 60 combats contre les 
Autrichiens, & il eſt a croire 
qu'ils la conſerveront longtems. 
Tout Pays qui n'a pas une grande 
ttendue, qui n'a pas trop de ri- 
cheſles , & on les Loix ſont dou- 
ces, doit Etre libre. 

L'egalite , le partage naturel 
des hommes ſubſiſte encore en 
Suiſſe autant qu'il eſt poſſible. Ce 
Pays enfin auroit merite d'etre ap- 
pelle heureux, ſi la Religion n'a- 
yoit dans la ſuite diviſe ſes cito- 
yens, que Pamour du Bien public 
reunifloit. F 
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SUITE DE LETAT 
OU ETOIENT 


CVEMPIRE, LITALIE, 
Et la Papaute au XIV. Sicc. 


Epuis Frederic II. mort en 
1248, les Empereurs qui ſe 
diſoient Rois de Rome & Chefs 
de POccident , n'avoient pas mis 
le pied en Italie juſqu'à Pan 1312, 
ce qui fait un pèriode de 74 an- 
neces. Et les Papes en ces tems. la 
meme , quoique Souverains de Ro- 
me, n'oſoient pas aller dans leur 
Capitale. Clement V. rendoit le 
St. Siège ambulant a Lyon, a Vien- 
ne,a Avignon, menant publique- 
ment avec lui ſa Maitreſſe, & a- 
maſſant ce qu'il pouvoit de tre- 

ſors. | 
Enfin on yit un Empereur a Ro- 
me. Henri VII. de la n 2 
* , u- 
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Luxembourg , ſucceſſeur d'Albert 
d' Autriche, renouvella ſes droits 
ſur l'Italie. Il eſt Evident qu'alors 
les Celars Allemands n'avoient 
plus aucun droit dans toutes ces 
Villes Italiennes. 

Rome qui ne vouloit ni d'Em- - 
pereur ni de Pape, & qui ne put 
jamais ſecouer le joug de l'un & 
de l'autre, ferma ſes portes en- 
vain. Les Urſins & le frere de Ro- 
bert Roi de Naples, ne purent 
empecher que PEmpereur n'entràt 
lep6e à la main ſecondè du parti 
des Colonnes. On ſe battit long- 
tems dans les rues, & un Eveque 
de Liege fut tus a cote de l'Em- 


. pereur, Il y eut beaucoup de ſang 


repandu pour cette cërẽmonie du 
Couronnement , que trois Cardi- 
naux firent enfin au lieu du Pape. 
Il ne faut pas oublier que PEmpe- 
teur proteſta par-devant Notaire , 
que le ſerment par lui prete a fon 
Sacre, n'Etoit point un ſerment de 


fidélité. | 
L 3 Mai- 
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Maitre de Rome, il y <Etablit 


un Gouverneur. Il ordonna que 


toutes les Villes, que tous les Prin- 
ces d' Italie lui payaſſent un tribut 
annuel. Il comprit meme dans cet 
ordre le Royaume de Naples (& 
pare alors de celui de Sicile, & 
cita le Roi de Naples a compa- 


roitre. 


1313. 


Le Pape étoit Suzerain de Na. 
ples, & PEmpereur ſe diſoit Suze- 
rain du Pape; Etranges droits de 
tous cõtés. 

L'Empereur alloit ſoutenir fa 
pretention ſur Naples par les ar- 


mes, quand il mourut empoiſonne, 


comme on le pretend. Un Domi- 
nicain mela , dit - on, du poiſon 
dans le vin conſfacre. 

De meme qu alors peu d' ordre 
regnoit dans les Eleftions des Pa- 
pes, celles des Empereurs Etoient 
tres-mal ordonnees, Les hommes 
n'avoient point encore ſu prevenir 
les ſchiſmes par de ſages Loix. 

Louis de Baviere & Frederic le 

| Beau 
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Beau Duc d' Autriche, furent &lus 
à la fois au milieu des plus funeſ- 
tes troubles. II n'y avoit que la 


guerre qui put decider ce qu'une 


Diéte reglee d' Electeurs auroit du 
juger. Un combat dans lequel l Au- 
trichien fut vaincu & pris, donna 
la couronne au Bavarois. 

On avoit alors pour Pape Jean 
XXII. élu a Lyon en 1315. Lyon 
ſe regardoit alors comme une Vil- 
le libre, mais PEveque en vouloir 
toujours Etre le maitre, & les 
Rois de France n'avoient encore 

u ſoumettre PEveque. Philippe 

Long, à peine Roi de France, 
woit aſſemble les Cardinaux dans 
cette Ville libre, & apres leur a- 
voir jure qu'il ne leur feroit aucu- 
ne violence, il les avoit enfermes 
tous, & ne les avoit relache qu'a- 


pres la nomination de Jean XXII. 
Ce Pontife fit declarer les Viſ- 


conti qui Etoitent Gibelins, & qui 


Femparotent d'une partie de ces 
Terres de la Comteſſe Mathilde, 
L 3 hes 
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heretiques par Inquiſition. Comme 
il Etoit en France, il pouvoit ſang 
rien riſquer publier une de ces Bul- 
les qui otent & qui donnent les Em- 
pires. Il depoſa Louis de Baviere en 
idee par une de ſes Bulles, le privant, 
diſoit- il, de tous biens meubles & 
immeubles. 

L'Empereur ainſi depoſé, ſe ha. 
ta de marcher vers Italie. Il vint 
à Rome, accompagne de Caſtro 
Cani tyran de Luques , ce heros 
de Machiavel. 

Louis de Baviere convoqua dans 
Rome une aſſemblée generale. Ce 


Parlement ſe tint dans la Place 


meme de St. Pierre. L'Empereur 
aſſis ſur un tröne au haut des de- 
gres de PEgliſe , la couronne en 
tète & un — d'or à la main, 
fit crier trois fois par un Moine 
Auguſtin, „Va- t- il quelqu'un 
„ qui veuille defendre la cauſe du 


„„ Pretre de Cahors qui ſe nomme 


„le Pape Jean” ? Perſonne na- 
yant comparu, Louis E la 
en; 
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ſentence par laquelle il privoit le 
Pape de tout Benëfice, & le livroit 
au Bras fſeculier comme hèrëtique. 
Quelques jours apres, PEmpe- 
teur avec le mEme appareil crea 
Pape un Cordelier Napolitain , 
Pinveſtit par Panneau, lui mit lui- 
meme la chape , & le fit aſſeoir 
ſous le dais 1 ſes côtés; mais il 
ſe garda bien de deferer a Puſage 

de baiſer les pieds du Pontife. 
Parmi tous les Moines dont je 
parlerai a part, les Cordeliers fai- 
ſoient alors le plus de bruit. Quel- 
ques- uns d' eux avoient pretendu 
que la perfection conſiſtoit à por- 
ter un capuchon plus pointu & un 
habit plus ſerre. Ils ajoũtoient à 
cette rẽforme l' opinion que leur 
boire & leur manger ne leur ap- 
partenoient pas en propre. Le Pa- 
pe avoit condamnè ces propoſi- 
tions. La condamnation avoit re- 
volts les Reformateurs. Enfin la 
querelle stant Echauff&e, les In- 
guiſiteurs de Marſeille avoient fait 
L 4 bru- 
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bruler quatre de ces malheureux 
Moines. | 
Le Cordelier fait Pape par 
PEmpereur , étoit de leur parti, 
voila pourquoi Jean XXII. etoit 
heretique. Ce Pape &toit deſtine 
a Etre accuſe dhereſic ; car quel. 
que tems apres ayant preche- que 
les Saints ne jouiroient de la vi- 
ſion beatifique qu'après le Juge- 
ment dernier, & qu'en attendant 
ils avoient une viſion imparfaite, 
ces deux viſions partagerent I E- 
gliſe, & enfin Jean ſe retracta. 
Cependant ce grand appareil de 
Louis de Baviere a Rome , meut 
pas plus de ſuite que les efforts des 
autres CEſars Allemands. Les trou- 
bles d' Allemagne les rappelloient 
toujours, & Pltalie leur echap- 
poit. | 
Louis de Baviere au fond peu 
puiſſant , ne put empecher a ſon 
retour que ſon Pontife ne fut pris 
par le parti de Jean XXII. & ne 
fat conduit à Avignon, ou il fut 
en. 


„ we . . It wy e 0 


. my bl wa wa ww 


EMPIRE, UITALIE, &c. 249 


enfermé. Enfin telle Etoit alors la 
difference d'un Empereur & d'un 
Pape, que Louis de Baviere, tout 
fage qu'il toit, mourut pauvre 
dans fon Pays, & que le Pape E- 
loigne de Rome & tirant peu de 
ſecours de l'Italie, laiſſa en mou- 
rant dans Avignon la valeur de 
vingt-cinq millions de florins d'or, 
ſi on croit Villani. Jamais la Pa- 
pautè n'avolt tant valu a perſonne, 
mais auſſi jamais Pontife ne ven- 
dit tant de Bènëfices & ſi chere- 
ment. 2 | 

Les Papes ſes ſucceſſeurs reſté- 
rent juſqu'en 1371 dans Avignon: 
cette Ville ne leur appartenoit pas, 
elle Etoit aux Comtes de Proven- 
ce, mais les Papes Sen étoient 
rendus in ſenſiblement les maitres. 

L'Empire Allemand (car dans 
les diſſenſions qui accompagnerent 
les dernières annees de Louis de 
Baviere , il n'ẽtoit plus d' Empire 
Romain) prit enfin une forme un 
peu plus ſtable ſous Charle IV. 
L 5 de: 
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de Luxembourg. II fit à Nurem- 


berg cette fameuſe Conſtitution 
qu'on appelle Bulle dor. 
Cette celebre Loi de l' Empire 
fut faite en preſence & du con- 
ſentement de tous les Princes, E- 
veques, Abbes, & des Deputes des 
Villes Imperiales, qui pour la pre- 
miere fois aſſiſtèrent a ces aſſem- 
blees de la Nation Teutonique. 
On ſait que les Electeurs furent 
alors fix&s au nombre de ſept. Les 
Archev&ques de Mayence, de Co- 
logne & de Treves en poſſeſſion 
depuis ooo d'Elire des Empe- 
reurs, ne ſouffrirent pas que d'au- 
tres * quoiquauſlt puiſſans 
partageaſſent cet honneur. Mais 
pourquoi le Duche de Bavière ne 
fut - il pas mis au rang des Electo- 
rats? & pourquoi la Bohème, qui 
originairement Etoit un Etat ſẽparẽ 
de Allemagne, & qui par la Bulle 
d'or n'a point entree aux delibera- 
tions de! Empire, a pourtant droit 
de ſuffrage dans l' election? On 


en 
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en voit la raiſon. Charles IV. 6- 
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toit Roi de Boh&me, & Louis de 
Baviere avoit &EtE ſon ennemi. 

Au reſte la Dignité Imperiale, 
qui par elle-mEme ne donne aucu- 
ne puiſſance reelle, ne regut ja- 
mais plus de cet Eclat qui impoſe 
aux peuples. Les trois Electeurs 
Ecclẽſiaſtiques, tous trois Archi- 
chanceliers, y parurent avec les 
ſceaux de PEmpire. Mayence por- 
toit ceux d' Allemagne, Cologne 
ceux d'italie, Treves ceux des 
Gaules; eependant Empire n'a- 
voit dans les Gaules que la vaine 
mouvance des reſtes du Royaume 
d'Arles, la Provence, le Dauphi- 
ne bientot après confondus dans 
le vaſte Royaume de France, la 
Savoye qui Etoit à la Maiſon de 
Morienne, la Franche-Comte qui * 
&oir indẽpendante. On a vu ce # 
que PEmpereur poſſedoir en Italie. .- By 

n*etoit en Allemagne Souverain 
que de ſes Etats hereditaires. Ce- 
pendant il parle dans fa Bulle en 

L 6 Roi 
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Roi deſpotique, il y fait tout de 
fa certaine ſcience & pleine uſe 
ſance. Mots inſoutenables à la Li- 
berte Germanique, qui ne ſont plus 
ſoufferts dans les Dietes  Imperia- 
les, ou. PEmpereur Sexprime ain- 
ſi, Nous ſommes demeures dac- 
cord avec les Etats & les Etats 
avec nous. 
Les Electeurs dont les droits a- 
voient Et affermis par la Bulle 
d'or de Charles IV. les firent 
bientot valoir contre ſon propre 
fils PEmpereur Venceſlas Roi de 
Boheme. WO I 
La France & VAllemagne furent 
affligees à la fois d'un fleau fans 
exemple. L'Empereur & le Roi 
de France avoient perdu preſqu'en 
| meme tems Puſage de f raiſon. 
BN D'un cote. Charles VI. par le de- 
rangement de ſes organes, cauſoit 
celui de la France. Be autre Ven- 
ceſlas abruti par les debauches de 
| table, laiſſoit PEmpire dans Panar- 
clue. Charles VI. ne fut point de- 
— 
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poſe. Ses parens deſolerent la Fran- 
ce en ſon nom, mais les Barons 
de Boheme enfermerent Vences- 
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las, qui ſe ſauva un jour tout nud 


de fa priſon, & les Electeurs le 
depoſcrent juridiquement par une 
ſentence publique. On dit que 
quand on lui annonga ſa depoſi- 
tion, il eEcrivit aux Villes Impe- 
riales qu'il n'exigeoit d' elles dau- 
tres preuves de fidelite, que quel- 
ques tonneaux de leur meilleur 
vin. 
L'etat deplorable de PAllema- 
ſembloit laiſſer le champ li- 
en Italie; mais les Republi- 
ques. & les Principautes qui 8 &- 
toient Elev6es , avoient eu le tems 
de s affermir. Depuis Clement V. 
Rome <toit Etrangere aux Papes, 
& le Limouſin Gregoire XI. qui 
enfin transfera le 7 — a Rome, 
ne ſavoit pas un mot d' Italien. 
. Ce Pape avoit de grands deme- 
les avec [a Republique de Floren- 
ee. Elle 8<toit liguèe avec Boulo- 
L 7 gnez: 
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ne; & le Pape, qui par Pancien- 
5 conceſſion . Mathilde Etoit 
Seigneur immèédiat de Boulogne, 
ne pouvoit ſe venger que par des 
cenſures. Les Florentins voulu- 
rent s accommoder & mettre les 
Papes dans leurs intérèts. Ils cru- 
rent qu'il leur importoit que le 
Pape refidat a Rome. II fallut 
donc perſuader Gregoire de quit- 
ter Avignon. Apparemment qu'tls 
avoient une Etrange idée du Saint 
Pere, puiſqu'ils lui deputerent 
Sainte Catherine de Sienne, non 
ſeulement femme a revelations, 
mais qui pretendoit avoir Epoulſe 
Jesvs-Carisrt ſolemnellement, 
& avoir regu de lui a fon mariage 
un anneau & un diamant. Tele 
etoit l' Ambaſſadrice que les Flo- 
rentins dEputerent. On employa 
d'un autre cots les reEyelations de 
Sainte Brigitte, Tous les Papes 
n'ont pas Ete des hommes de genie. 
Gregoire Etoit ſimple , il fut Emu 
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par des machines proportionnees 

a ſon entendement; & ce qu'un 
autre eùt fait par politique, il le 

fit par foibleſſe. Le Saint Siege 1377: 
fut transfere d' Avignon à Rome 

au bout de 70 ans, mais ce ne 

fut que pour plonger ! Europe dans 

de nouvelles diſſenſions. 
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Epuis Van 1138 les Cardi- 
naux S toient mis en pol- 
ſeſſion d'exclure le Peuple & le 
reſte du Clerge de Veleftion des 

| Pontifes Romains. Et depuis 1216 

| 1] falloit avoir les deux tiers des 
| voix pour Etre canoniquement Elu. 
| Il n'y avoit a Rome au tems dont 
Je parle que ſeize Cardinaux, on- 

ze Francois, un Eſpagnol, & 

quatre Italiens, Le Peuple Ro- 

main malgre ſon goùt pour la li- 

bertE , malgre ſon averſion pour 

fes Maitres , vouloit un Pape qui 

reſidat a Rome, parce qu'il haiſ- 

foit beaucoup plus les Francois que 

les Papes, & que la preſence — 

; on- 
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Pontife attiroit 3 Rome des ri- 
cheſſes. Les Romains menacerent 
les Cardinaux de les exterminer , 
Sil leur donnoit un Pontife Etran- 
ger. Les Electeurs Epouvantesnom- 
merent pour Pape Brigano Eve- 
que de Barri, Napolitain , qui prit 
k nom d' Urbain II. C'eroit un 
homme 1impetueux & farouche, 
par cela meme peu propre à une 
telle place. A peine fut- il intro- 
niſe , qu'il declara dans un Con- 
ſiſtoire qu'il feroit juſtice des Rois 
de France & d' Angleterre, qui 
troubloient, diſoit- il, la Chretien- 
te par leurs querelles. Ces Rois 
ttoient Charles le Sage & Edouard 
IH. Le Cardinal de la Grange, 
non moins impetueux que le Pape, 
le menacant de la main lui dit 
qu il avoit menti, & ces trois pa- 
roles plongerent ! Europe dans une 
diſcorde de quarante annees. La 
1 des Cardinaux, les Ita- 
ens meme choques de Phumeur 
feroce d'un homme ſi peu fait 
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pour gouverner, ſe retirerent dans 
le Royaume de Naples. La ils de- 
clarent que l'election du Pape fai- 
te aycc violence, eſt nulle de plein 
droit. Ils procedent unanimement 
a Veleftion d'un nouveau Pontife. 
Les Cardinaux Frangois eurent a. 
lors la ſatisfaction aſſez rare de 
tromper les Cardinaux Italiens. 
On promit la tiare a chaque Ita- 
lien en particulier, & enſuite on 
6lut Amedee fils du Comte de Ge- 
neve, qui prit le nom de Clement 
VII. Alors l'Europe ſe partagea. 
L'Empereur Charles IV. FAngle- 
terre, la Flandre, la Hongrie, re- 
connurent Urbain a qui Rome & 
Italie ob&iſſoient. La France, 
PEcofle , la Savoye, la Lorraine 
furent pour Clement. Tous les Or- 
dres Religieux ſe diviſcrent , tous 
les Docteurs Ecrivirent , toutes les 
Univerſites donnerent des decrets. 
Les deux Papes ſe traitoient mu- 
tuellement d*Ulſurpateurs & d' An- 
te-Chriſts, s cxcommunioient. Mais 

ce 
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te qui devint réellement funeſte , 


on ſe battir avec la double fureur 
d'une guerre Civile & d'une guer- 
re de Religion. Des troupes Gaſ- 
connes & Bretonnes levees par le 
neveu de Clement marchent en I- 
talie, ſurprennent Rome; ils y 
tuent dans leur premiere furie tout 
ce qu'ils rencontrent. Mais bien- 
tot le Peuple Romain ſe ralliant 
contre eux, les extermine dans ſes 
murs, & on y egorge tout ce 

won trouve de Pretres Francois. 
Renter apres une armee du Pape 
Clement levee dans le Royaume 
de Naples, ſe preſente à quelques 
leues de Rome devant les troupes 
d'Urbain. 


Chacune des armées avoit les 


Clefs de St. Pierre ſur ſes drapeaux. 
Les Clementins furent vaincus. II 
ne S' agiſſoit pas ſeulement de Pin- 
teret de ces deux Pontifes. Ur- 
dain vainqueur qui deſtinoit le Ro- 
yaume de Naples a fon neveu, en 
roulut d'abord depoſleder la Rei- 
ne 
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ne Jeanne protectrice de Clement, 
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Iaquelle regnoit depuis longtems 
dans Naples avec des ſucces divers, 
& une gloire ſouillee, dit-on , de 
quelques crimes. La Reine pour 
ſe defendre , adopta Louis d'An- 
jou. Le frere de Charles le Sage 
le declara ſon ſucceſſeur au Royau- 
me de Naples & au Comte de 
Provence. C'ttoit pour la troi- 
fieme fois qu'un Prince d*Anjou 
parvenoit à cette couronne, que 
nous avons vu de nos jours tom- 
ber encore a un autre Duc d' An- 
jou, — de Louis XIV. & 
Roi d'Eſpagne. 

Le Pape Urbain donne alors les 
Etats de Naples a Charles de Du- 
ras, neveu & ennemi de la Reine 
Jeanne, mais à condition que |: 
tiers du Royaume ſera pour le ne- 
veu de Sa Sainteté. II falloit une 
armee a Charles de Duras; le Pape 
Urbain y employa Por & Pargent 


des Egliſes , taxa tout le Clerge, 


emprunta des. GEnois & des VEe- 
g a nl» 
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pes. Il marche juſqu'a Naples fans 
que Louis d' Anjou qui s toit em- 
pare des tréſors de la France pour 
defendre ſon heritage, penſat enco- 
re a S embarquer. N aples ouvre ſes 
portes a Duras & au Cardinal San- 
gri LEgat du Pape, tous deux é- 
galement cruels. On mit aux fers 
tous les Cardinaux & les Eveques 
du parti de Clement , qui etoit 
bienheureux alors de Setre retire 
dans Avignon. La Reine Jeanne 
fut jettẽe dans un cachot. Elle a- 


923 2 


accuſèe d'avoir fait Etrangler le 
premier, qui Etoit Andre de Hon- 
grie. Louis d' Anjou partit wp 
tard pour aller d&fendre cette mal- 
heureuſe Reine. Il n'entra dans le 
KRoyaume de Naples que pour &y 
e nal conduire, & y mourir de ma- 
e ladie, ſans avoir rien fait pour fa 
t I cauſe & pour ſon honneur. Char- 
ks de Duras, maitre du Royaume 
ee Naples, mayoit plus pour en- 
nem 


r 


nitiens. Duras eut ainſi des trou- 


yoit eu quatre maris; on Payoit 
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nemi que le Pape meme, a qui il 
devoit ſa couronne. Urbain vou- 
loit toujours le tiers de ce Royau- 
me pour ſon neveu. C'eroit une 
convention que le vainqueur n'a- 
voit garde de tenir. Le Pape, plus 
ardent que politique, eut Vimpru- 
dence d' aller trouver ſon vaſſal fans 
etre le plus fort & mal accompa. 
＋ L' ancien cërẽmonial obligeoit 


e Roi de baiſer les pieds du Pape 


& de tenir la bride de ſon cheval. 


Duras ne fit qu'une de ſes deux 
fonctionsz il prit la bride, mais ce fut 
pour conduire lui-mEme le Pape en 
priſon. Urbain fut garde quelque 
tems priſonnier a Naples, nëgociant 


continuellement avec ſon vaſſal, & 


traitE tantòt avec reſpect, tantot 
avec mepris. Le Pape S enfuit dela 
priſon, & ſe retira dans la petite 
Ville de Nocera. La il aſſembla 
bientot les debris de ſa Cour. Ses 


Cardinaux & quelques Eveques 


laſſẽs de fon humeur farouche, & 


plus encore de ſes infortunes, pri- 
| rr 8 rent 
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rent dans Nocera des meſures pour 
je quitter , & aller elire a Rome 
un Pape plus digne de Ferre. Ur- 
bain informe de leur deſſein, les 
fit tous appliquer en fa preſence à 
la torture. Bientòt oblige de S en- 
fuir de Naples & de ſe retirer dans 
la Ville de Genes, qui lui envoya 
quelques galeres, il traina a fa ſui- 
te ces Cardinaux & ces Eveques 
eſtropiẽs & enchaines. Un des E- 
veques demi - mort de la queſtion 
qu'il avoit ſoufferte , ne pouvant 
gagner le rivage aſlez- tot au gre 
du Pape, il le fit Egorger ſur le 
chemin. Arrive à Genes, il ſe de- 
livra par divers ſupplices de cinq 
de ces Cardinaux priſonniers. Les 
Caligula & les Nerons avoient fait 
des actions à peu pres ſemblables, 
mais ils furent punis, & Urbain 
mourut paiſiblement à Rome. Sa 
creature & ſon perſecuteur, Char- 
es de Duras, fut plus malheureux 
ear étant alleen Hongrie pour en- 

 vahir 
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vahir la couronne qui ne lui appar- 


tenoit point, il y fut aſſaſſiné. 
Apres la mort d' Urbain, cette 
guerre Civile paroiſſoit devoir S. 
teindre, mais les Romains Etoient 
bien loin de reconnoitre Clement, 
Le Schiſme ſe perpetua des deux 
cotes. Les Cardinaux Urbaniſtes 
Elurent Perin Tomaſel, & ce pe- 
rin Tomaſel étant mort, ils pri- 
rent le Cardinal Meéliorati. Fe 
Clementins firent ſucceder a Cle 
ment, mort en 1390, Pierre Luna 
Arragonois. Jamais Pape neut 
moins de pouvoir a Rome que 
Meéliorati, & Pierre Luna ne fut 
bientot dans Avignon qu'un fan- 
tome. Les Romains qui voulurent 
encore retablir leur gouvernement 
municipal, chaſlerent Meliorati, 
après bien du ſang rẽpandu, quoi: 
qu'ils le reconnuſſent pour Pape; 


& les Francois qui avoient recon- 


nu Pierre Luna, Paſſieg&rent dans 
Avignon meme, & I'y tinrent pri- 
ſonnier. Les 
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Les Etats- GEneraux de France 
avoient pris dans ces tems funeſtes 
me reſolution ſi ſenſẽe, qu'il eſt 
ſurprenant que toutes les autres 
Nations ne Pimitaſſent pas. Ils ne 
reconnurent aucun Pape. Chaque 
Dioceſe ſe gouverna par ſon Eve- 
que. On ne paſſa point d'annates, 
on ne reconnut ni reſeryes, ni e- 
xemptions ; - & Rome alors dut 
craindre que cette adminiſtration 
qu dura quelques annees ,. ne ſub- 
ſtat toujours. 

Luna avant ſon election avoit pro- 
mis de fe demettre pour le bien de 
lapaix, & n'en vouloit rien faire. 
Un Noble Venitien , nomme Cora- 
no, qu'on Elut a Rome, fit le meme 
ſerment, qu il ne garda pas mieux. 
Les Cardinaux de l'un & de l'autre 
parti, fatiguẽs des querelles genEra- 
es & particulieres que la diſpute de 
A Thiare trainoit apres elle, con- 
norent enfin d'aſſembler à Piſe un 
Concile general : 24 Cardinaux, 
16 Archeveques , 182 Eveques, 
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289 Abbes , les Députés de tou- 


tes les Univerſites, ceux des Cha- 


pitres de 102 Metropoles , 300 
Docteurs de Theologie, le Grand- 
Maitre de Malthe, & les Ambaſſa. 
deurs de tous les Rois aflifterent à 
eette Allemblee. On y crea un nou- 
veau Pape, nommè Pierre Philar. 
gi, Alexandre V. Le fruit de ce 
grand Concile fut d'avoir trois Pa- 
5 ou Antipapes au lieu de deus. 

Empereur Robert ne voulut point 


 reconnoitre ce Concile, & tout fut 


plus brouille qu auparavant. On ne 
peut S empècher de plaindre le (or: 
de Rome. On lui donnoit un E- 


veèque & un Prince malgre elle. 


Des troupes Francolfes, ſous le com- 
mandement de Tanchin du Cha- 
tel, vinrent encore la 3 pour 
lui faire accepter fon troiſiẽme Pa- 
Le Venitien Corario porta fa 


pe. 
thiare a Gayette, ſous la protec 


tion du fils de Charles de Duras 
que nous nommons Lancelot, qui 
regnoit alors a Naples; & * 
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u-: Luna transféra fon ſiege A Perpi- 
12- | gnan. Rome fut ſaccagee, mais 
00 As fruit pour le troifieme Pape; 
d-: mourut en chemin, & la politi- 
que qui régnoit alors, fut cauſe 
tout je monde le erut empoi- 
me. Les Cardinaux du Conci- 
je de Piſe, qui Pavoient Elu, 8 
tant rendus maitres de Rome, 
mirent à ſa place Balthazar Coza 
Napolitain. C'eroit un homme de 
guerre, qui ſubſiſtoit toujours au 
moyen de celle qu'il y avoit entre 
e fils de Charles de Duras & le 
ils du Duc d Anjou. S tant ſigna- 
% dans ces Cours en faveur du 
fucceſſeur d' Urbain, il avoit'&ts 
fait ten Allemagne. II ſþ'<roit 
enriehi en vendant des indulgen- 
es. II avoit enſuite acheté aſſez 
cher le chapeau de Cardinal, & 
Yavoit point acheté moins chere- 
ment {a concubine Catherine, qu'il 
woit enlevée à ſon mari Dans 
es conjonctures on Eroit Rome, 
lui falloit peut · ᷑tre un tel Pape. 
10.4 M 2 Elle 


263 DU GRAND SCHISME 


Elle avoit plus beſoin d'un Con- 

querant que d'un Theologien. 
Depuis Urbain V. les Papes 
rivaux nẽgocioient, excommu- 
nioient, & bornoient leut politi- 
que a tirer quelque argent. Celui. 
ci fit la guerre. Il ètoit reconnu 
de la France & de la plus grande 
artie de l'Europe ſous le nom de 
1 XXIII. Le Pape de Perpi- 
gnan n' etoit pas a craindre, celui 
de Gayette Vetoit , parce que le 
Roi de Naples le protégeoit. Jean 
XXIII. aſſemble des troupes, pu- 
blie une croiſade contre Lancelot, 
arme le Prince Louis d' Anjou, au- 
quel il donne l'inveſtiture de Na- 
pes On ſe bat aupres de Gariſi- 
ion. Lo parti du Pape; eſt victo- 
rieux , mais la reconnoiſſance n- 
tant pas une vertu de Souverain, 
& la raiſon d'Etat tant plus forte 
que tout le reſte, le Pape:ote lin- 
veſtiture à ſon bienfaiteur & à ſon 
vengeur, Louis d' Anjou. Il recon- 
noit Lancelot ſon ennemi E 
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Roi, à condition qu'on lui livrera 
le Venitien Corario. 
Lancelot qui ne vouloit pas que 


jean XXIII. füt trop puiſſant, 


laiſſa E&chapper le Pape Corario. 
Ce Pontife errant fe retira dans le 
Chateau de Rimini chez Malateſ- 
ta, Pun des petits tyrans d'Italie. 
Ceſt · la que ne ſubſiſtant que des 
aumones de ce Seigneur, & n'6- 
tant reconnu que du Duc de Ba- 
yiere , il excommunioit tous les 
Rois, & parloit en Maitre de la 
Rai | 
Jean XXIII. ſeul Pape de droit, 
puiſqu il avoit ere cree, reconnu a 
Rome par les Cardinaux du Con- 
eile de Piſe, & qu'il avoit ſuccE- 
ds au Pontife Elu par le meme 
Concile, ètoit encore le ſeul Pape 
en effet. Mais comme il avoit tra- 
hi ſon bienfaiteur Louis d' Anjou, 
le Roi de Naples, Lancelot dont 
il Etoit le bienfaiteur, le trahit de 
meme. | 

- Lancelot victorieux voulut re- 
1b X 3 gner 
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gner à Rome. Il ſurprit cette mal. 
heureuſe Ville. Jean XXIII. cut } 
peine le tems de ſe ſauver. Il fut 
heureux qu'il y (eat alors en J. 
talc des Villes libres. Se mettre 
comme Corario entre les mains 
d'un des tirans, C toit ſe rendre 
eſclave. Il ſe jetta entre les bras des 
Florentins, qui combattirent a l 
fois contre Lancelot pour leur li 
berre & pour le Pape. 
Lancelot alloitprevaloir. Le Pa- 
pe ſe voyoit afliege dans Boulogne. 
Il eut recours alors a PEmpereur 


Sigiſmond, qui ẽtoĩt defcendu cn 
Italie pour conclure un Trait avec 


les Venitiens. Sigiſmond comme 
Empereur devoit &agrandir ſur a- 
baiſſement des Papes, & &oit len. 
nemi naturel de Lancelot. tyran de 
Italie. Jean XXIII. -propole à 
PEmpereur une Ligue & un Con- 
cile, la Ligue pour chaſſer Penne- 
mi commun, le Concile pour af. 
fermir ſon droit au Pontificat. Ce 
Concile Etoit meme devenu _ 
þ | Arc. 
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faire. Celui de Piſe Pavoit indique 
au bout de trois ans. Sigiſmond & 
jean XXIII. le convoquent dans la 
petite Ville de Conſtance, mais 
Lancelot oppoſoit ſes armes victo- 
rieuſes à toutes ces nẽgociations. 
Il n'y avoit qu'un coup extraordi- 
naire qui en put dèlivrer le Pape 
& PEmpereur. Lancelot mourut à 
lage de 40 ans dans des douleurs 
aigues & ſubites, & les poiſons 6s 
toient fort frequens. | 

Jean XXIII. defait de fon en- 
nemi, n'avoit plus alors que PEm- 
pereur & le Concile à craindre. Il 
et voulu Eloigner ce Senat de 
Europe, qui peut juger les Pon- 
tifes. La convocation Etoit annon- 
ce, Empereur la preſſoit, & tous 
ceux qui avoient droit d'y aſſiſter, 
ſe hatoient d'y venir pour jouir du 
titre d' Arbitres de la Chreriente. 
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Ur le bord oceidental de Conſ⸗ 
tance, la Ville de ce nom fut 
batie, dit- on, par Conſtantin. Si- 
giſmond la choiſit pour etre le 
thearre ou cette ſcene deyoit ſe 
. Jamais A ſſemblee n' avoit ets 

us nombreuſe que celle de: Pile, 
L Concile de Conſtance le fut 
davantage. 

Avant de voir ce qui ſe paſſa 
dans ces Etats de la Chretiente, je 
dois me rappeller en peu de mots 
quels Etoient alors les principaux 
Princes de l Europe, & en quels 
termes Etoient leurs dominations. 

Sigiſmond joignoit le Royaume 


de Hongrie a la Dignite d' Empe- 
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rear; Il avoit Et malheureux con- 
tte le fameux Bajazet Sultan des 
Turcs. La Hongrie Epuilce & PAL- 
kmagne diviſce Etoient menacees 
du joug Mahometan. Il avoit en- 
core eu plus a ſouffrir de ſes Su- 
Jets que des Turcs. Les Hongrois 
„ lavoient mis en priſon, & avoient 

offert la couronne a Lancelot Roi 
. de Naples. Echappe de fa priſon, 
ur Nil geétoit retabli en Hongrie, & 
i= Jenſin avoit te choiſi pour Chef de 
le ¶ Empire. 
ſe En ͤ France le malheureux Char- 
é es VI. tombe en frénéſie, avoit le 
c. nom de Roi; ſes parens occupes à 
ut dechirer la France, en étoient 
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moins attentifs au Concile, mais 


[a iss avoient intéërèt que PEmpereur 
je N ne parũt pas le maitre de l'Europe. 
ts Ferdinand regnoit en Arragon, 
& s intèreſſoit pour fon Pape Pier- 
's Jie Luna. 50 

Jean II. Roi de Caſtille , n'a- 
voit aucune influence dans les af- 
fures de l'Europe, mais il ſuivoit 
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encore le parti de Luna, & la Na- 

varre s ctoit rangee a ſon obedien- 

ce. 

Henri V. Roi d' Angleterre, oc- 
cupe, comme nous le verrons, de 
la conquete de la France, ſouhai- 
toit que le Pontificat dechiré & a. 
vili, ne put jamais ni ranconner 
Pangleterre, ni ſe meler des droits 
des Couronnes. 

Rome delivree des troupes Fran- 

iſes, maitreſſes pourtant encore 
du Chateau St. Ange, & retournee 
ſous Pob&iflance de Jean XXIII. 
n'aimoit point fon Pape, & crai- 
gnoit PEmpereur. 

Les Villes d'Italie diviſées ne 
mettoient preſque point de poids 
dans la — Veniſe r 
roit à la domination de Italie, 
profitoit de ſes troubles & de ceut 
de PEgltſe. 

Lie Duc de Baviere pour jouer 
un role, protégeoit le Pape Cora 
rio refugie à Rimini; & Frederic 
Duc d Autriche, ennemi de 

| Em- 
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I'Empereur , ne ſongeoit qu'a le 


traverſer. 

Sigiſmond ſe rendit maitre du 
Concile, en mettant des ſoldats 
autour de Conſtance pour la ſure- 
te des Peres. Jean XXIII. edt bien 
mieux fait de retourner a Rome, 
ou il pouvoit ètre le maitre, que 
de Saller mettre entre les mains 
d'un Empereur qui pouvoit le per- 
dre. Il ſe ligua avec le Duc d' Au · 
triche, PArcheveque de Mayence 
& le Duc de Bourgogne, & ce fut 
ce qui le perdit. 2 de- 
vint ſon ennemi. Tout Pape legi- 
time qu'il Etoit , on exigea de lui 
qu'il cedar la thiare auſſi- bien que 
Luna & Corario. Il le promit ſo- 
kemnellement , & Sen repentit le 
moment d' après. Il fe trouvoit 
priſonnier au milieu du Concile 
meme, auquel il preſidoit. II n'a- 
voit plus de reſſource que dans la 
fuite. L'Empereur le faiſoit abſer- 


ver de pres. Le Duc d Autriche 


ne trouva pas de meilleur moyen 
M 6 pour 
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r favoriſer Vevaſion du Pape, 
nn de donner au Concile le ſpec- 
tacle d'un Tournots. Le Pape au 
milieu du tumulte de la fte, Sen- 
fuit deguiſe en poſtillon. Le Duc 
d' Autriche part un moment apres 
lui. Tous deux ſe retirent dans 
une partie de la Suiſſe qui appar- 
tenoit encore à la Maiſon Autri- 
chienne. Le Pape devoit erre pro- 
tégé par le Duc de Bourgogne, F. 
puiſſant par ſes Etats & par Pau- 
toritè qu'il avoit en France. Un 
nouveau Schiſme alloit recommen- 
cer. Les Chefs d' Ordre attaches 
au Pape, ſe retirojent deja de 
Conſtance, & le Concile par le 
ſort des EvEnemens pouvoit deve- 
nir une aſlſemblee de rebelles Si- 
giſmond malheureux en tant d' oc- 
caſions, reuſhr en celle - ci. Il avoit 
des troupes pretes. Il ſe ſaiſit des I pr 
Terres du Duc d' Autriche en Al- ¶ ve 
face , dans le Tirol, en Suiſſe. I Er 
Ce Prince retourneE au Concile, y Jen 
demande a genoux fa grace à] Em- 
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pereur. Il lui promet, en joignant 
les mains, de ne rien entrepren- 
dre jamais contre ſon ſecours. II 
lui remet tous ſes Etats pour que 
Empereur en diſpoſe en cas d' in- 
fdelire; | L'Empereur tendit enfin 
a main au Duc d' Autriche, & lui 
pardonna à condition qu'il lui li- 
yreroit/ la perſonne du Pape. 
Le Pontife fugitif eſt ſaiſi dans 
Fribourg, & transfere dans un Cha- 
eau voiſin. Cependant le Conci- 
Ne inſtruit fon proces. n 
On Paccuſa d'avoir vendu les 
Bene fices & des Reliques, d'avoir 
empoiſonne le Pape ſon predeceſ- 
> WE eur , d'avoir fait maſſacrer plu- 
leurs. perſonnes ; Pimpiete la plus 
licentieuſe, la debauche la plus 
. DH outree, la fodomie, le blaſphEme, + 
© lui furent imputés; mais on ſup- 
prima cinquante articles du procès 
eerbal trop injurieux au Pontificat. 
Enfin, en preſence de ! Empereur, 
on lut la ſentence de depoſition, 
1 M 7 Cet 
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ſonnier dans Manheim, avec une 
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Cette ſentence porte que le Con. 
cile ſe reſerve le droit de punir le 
Pape pour ſes crimes ſuivant la 
juſtice ou la miſcricorde. 

Le Pape qui avoit eu tant de 
courage, quand il s toit battu au- 
trefois ſur mer & ſur terre, n'eut 
que de la reſignation quand on lui 
vint lire ſon arret dans ſa priſon, 
L'Empereur le garda trois ans pri. 


rigueur qui attira plus de compaſ. 
ſion ſur ce Pontife, que ſes cri. 
mes ravoient ſouleye contre lui 
de haine. 

On avoit depoſe le vrai Pape. 


de ceux qui precendoient I etre. 
Corario envoya la ſienne, mais le 
fier Efpagnol Luna ne voulut ja- 
mais plher. 

da depoſition dans le Concile 
n'ẽtoit pas une affaire, mais cen 
ctoit une de choiſir un Pape. Les 
Cardinaux reclamoient le Wir- 
| ( 
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le&tion , & le Concile repreſentane 
la Chrẽtientè inſticuce par Jes Us- 
CHRIST, vouloitjouir de ce droit. 
Il falloit donner un Chef à PE. 
gliſe & un Souverain A Rome. II 


etoit juſte que les Cardinaux qui 


ſont le conſeil du Prince de Ro- 
me, & les Peres du Concile qui 
avec eux repreſentent 2 , 
euſſent tous leurs ſuffrages. Tren- 
te Deputes du Concile joints aux 
Cardinaux , Elurent d'une commu- 
ne voix Otton Colomne, de cet- 
te meme Maiſon de Colomne ex- 


communice par Boniface VIII. 


juiqu'a la cinquieme generation. 
Ce Pape qui changea fon beau nom 
contre celui de Martin, avoit les 
lites d'un Prince & les vertus 
Ss Eveque. | 
Jamais Pontife ne fut inaugurs 
plus pompeuſement. I! marcha 


vers PEgliſe, monte ſur un cheval 


blanc dont PEmpereur & PEle&eur 


Falatin a pied tenoient les renes. 


Une 
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Une foule de Princes & un Con- 
cile entier fermoient la marche. On 
le couronna de la triple couronne, 

ue les Papes portoient depuis deux 
| dees , & que Benoit XII. avoit 
porte le premier. 

Les Peres du Concile ne 86 
toient pas d' abord aflembles pour 
detroner un Pontife , mais leur 
principal objet avoit paru Etre de 
reformer toute l'Egliſe. C toit 
ſurtout le but du fameux Gerſon, 
& des autres Deputes de! Univer- 
fire de Paris. 

On avoit crie pendant — * ans 
dans le Concile contre les anna- 
tes, les exemptions, les reſerves, 
les impots des Papes fur le Clerge 
au profit de la Cour de Rome, 
contre tous les vices dont PEglile 
Etoit 1inondee. Quelle fut la refor- 
me tant attendue? Le Pape Mar- 
tin declara 1. qu'il ne falloit pas 


donner d'exemptions ſans connoif- 


{ance de cauſe. 2. Qu'on exami- 
ne- 


CONSTANCE. 2% 


neroit les Benefices rẽunis. 3. Qu'on 
devoit diſpoſer felon le Droit Pu- 
blic des revenus des Egliſes vacan- 
tes. 4. Il defendir inutilement la 
ſimonio. 5. Il voulut que ceux 
qui auroient des Benëfices, fuſſent 
tonſurés. 6. Il defendit qu'on dit 
la meſſe en habit ſeculier. Ce ſont- 
la les loix qui furent promulguees 
par PAſſemblee la plus ſolemnelle 
du Monde. | 

, Gerſon cut meme beaucoup de 
peine à obtenir la condamnation 
de ces propoſitions, qu'il y a des 
cas oùũ l'aſſaſſinat eſt une action 
yertueuſe, beaucoup plus meritoi- 
te dans un Chevalier que dans un 
Eeuyer, & beaucoup plus dans un 
Prince que dans un Chevalier. 
Cette doctrine de l'Aſſaſſinat avoit 
tte ſoutenue publiquement par un 
Cordelier nomme Jean Petit, a Foc- 
aſton du meurtre du propre frete 
du Roi. Le Concile 4uda long- 
tems la requete de Gerſon. — 
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il fallut condamner cette doctrine 
du Meurtre , mais ce fur fans nom- 
mer le Cordelier Jean Petit. 

Votla Pidee que Pai cru me de- 
voir faire de tous les objets politi- 
ques qui occupèrent le Concile de 
Conſtance. Les buchers que le 
zéle de la Religion alluma, ſont 
d'une autre eſpece. 
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ET DE 
JEROME DE PRAGUE. 


A barbarie & ignorance nees 
des ruines de PEmpire Ro- 
main, avoient ſoumis longtems 
Occident aux Religieux & au 
Clerge, ſeuls depoſitaires pendant 
fix ou ſept ſiëcles du peu de ſcien- 
& qu'on avoit conſervẽ. Ils Eta» 
blirent leur domination ſur la ſtu- 
pidics univerſelle. II n'y eut point 
d Evèque en Allemagne & dans le 
Nord qni ne füt Souverain. Nul 
en Eſpagne, en France, en An- 
gleterre, qui n' cut ou ne difputat 
ies droits regaliens. Presque tout 
Abbe devint Prince; & les Papes, 
quoique perfecutes, Etoient les 
Rois de tous ces Souverains, Les 
vices attaches 2 Vopulence, & les 
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defaſtres qu1 ſuivent Vambition, 
ramenerent enfin la plupart des 
Eveques & des Abbes 4 P:gnoran- 
ce des Laiques. Les Univerſite 
de Boulogne, de Paris, d'Oxtord, 
fondees au XIV. Siecle, cultive- 
rent cette ſcience qu'un Clerge 
trop riche abandonnout. 

Les Docteurs de ces Umiyerlſitss 
qui n' etoient que Docteurs, eck. 
rerent bientòt contre les ſcandales 
du reſte du Clerge; & envie de 
ſe ſignaler, les porta à examiner 
des myſteres, qui pour le bien de 
la paix devoient etre toujours Nv 
riere,un, voiſe. 

Celui qui dechira e voile avec 
le plus d emportement, fut Jean 
Wiclef, Docteur de ! Univerſite 
d Oxford. Il precha, il Ecrivit, 
tandis qu Urbain V. & Clement 
deſoloient PEgliſe par leur ſchis- 
me. II prẽtendit qu'on devoit fat- 
re pour toujours ce que la France 
avoit fait un tems. 


Wiclef tut moins prot6ge 2 | 
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{a theologie que dans fa politique. 
„ I renouvella ces anciens ſentimens 
5 proſcrits dans Berenger. Il ſou- 
- II tint qu'il ne faut rien croire d' im- 
5 © poſſible & de contradictoire, qu'un 
„ zccident ne peut ſubſiſter fans ſu- 
e, jet, qu'en un mot le pain & le 
un de PEuchariſtie demeurent du 
pain & du vin. Il voulut derrut 
e Confeſſion, les Indulgences, 
* Hiërarchie Eccléſiaſtique. | 


8a doctrine fut reprimee par 


de [Univerſite d' Oxford, par les E- 
er eques & le Clergé, mais non é- 
de touffée. Ses Livres mal écrits & 
* obſeurs tant tombès entre les mains 
de Jean! Hus, Bachelier de PUni- 
yerſitẽ de Prague & Confeſſeur de 
a Reine Sophie de Baviere, fem- 
me de Venceſlas, il rejetta con- 
ſtamment la doctrine de ces Ou- 
nr ages; mais il en adopta tout 
8. ce que la bile de cet Anglois avoit 
a Frepandu contre les ſcandales des 
ey Papes & des Eveques, contte ce- 

lui des excommunications lances 
a , avec 
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avec tant de legereté & de fureur, 


eafin contre la Puiſſance Ecelefial. 


tique, dont Waiclef ni lui ne dil. 
tinguẽtrent pas aſlez les droits & 
les uſurpations On Paccuſa de. 
vant le Pape jean XXIII. & on 


le cita 4comparoitre versVan 1411. 


Il ne comparut point. On aſſem. 
bla cependant le Concile de Con: 
ſtance, qui devoit juger les Pape: 
& les opinions des hommes. II 
fut cite. L'Empereur lut-meme & 
cnvit à la Cour de Boheme, qu'on 
le fit partir pour y rendre compre 
ue ſa doctri ne.. 
Jean Hus plein de confiance al- 
Ja au Concile, on ni lui ni le 
Pape n'auroient dù aller. Il y 
arriva accompagne de quelques 
Gentilshommes Bohémiens & de 
pluſieurs de ſes diſciples; & ct 
qui eſt très-eſſentiel, il ne 8 
rendit que muni d'un ſauf - con. 
duit de PEmpereur date du 18 
Octobre 1414; faif-conduit le 
plus favorable & le plus = 
P 
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ple qu'on puiſſe donner. A pei- 
ne fut- il arrive qu'on Vempriſon- 
na, & on inſtruiſit ſon procès 


2 


S N & 


tife , & fut arr&& comme lui. 
Lun & l'autre furent gardes quel- 
que tems dans la meme priſon. | 
Enfin il comparut pluſieurs fois 


— 
- 


gea ſur quelques paſſages de ſes 
6rits.. II faut Payouer , il n'y a 
on perſonne qu'on ne puiſſe perdre 
5e Nen interprètant ſes paroles Quel 
bDocteur, quel Ecrivain eſt en ſu- 
al. N fete de ſa vie, ft on condamne 
ſe In bucher quiconque dit qu'il 
IM a qu'une Egliſe Catholique, 
165 qui renferme dans fon ſein tous 
de les predeſtin6s ; qu'un Reprouve 
cel veſt pas de cette Egliſe; que les 
YLSeigveuts temporels doivent obli- 
ger les Pretres a obſerver la Loi; 
qu'un mauvais Pape n'eſt pas le Vi- 
je aire de Jes Us-CHRIST ? 

m - Voila quelles <coient les propo- 
pl "1 | 4 ſitions 
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en meme tems que celui du Pa- 
pe. II Senfuir comme ce Pon- 


charge de chaines; On Vinterro-- 
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ſitions de Jean Hus. Il les expliqua 
toutes d'une maniëre qui pouvoit 
obtenir ſa grace, mais on les en- 
tendoit de la maniere qu'il falloit 
pour le condamner. Un Pere du 
Concile lui dit, „ Si vous ne 
„ croyez pas I'Univerſel 4 parte 
„ rei, vous ne croyez pas la Pre- 
„ ſence reelle”. Quel raiſonne- 
ment, & de quoi dependoit alors 
la vie des hommes! 

Jean Huſſ n' adoptoit aucune de 
ces propoſitions de Wiclef, qui ſe- 
parent aujourd'hui les Proteſtans 
de Egliſe Romaine. Cependant 
il fut condamne a expirer dans les 
flammes. En cherchant la cauſe 
d'une telle exécution, je nal ja- 
mais pu en trouver d' autre que cet 
eſprit d'opiniAtrete quꝰon puiſe dans 
les Ecoles. Les Peres du Con- 
cile vouloient abſolument que Jean 
Huſſ ſe retractat; & Jean Huſl, 
perſuade qu'il avoit raiſon, ne 
vouloit point avouer qu'il s toit 
trompe. L'Empereur touchè de 

com- 
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compaſſion, lui dit „ Que vous 
;z conte-t-1] d abjurer des erreurs qui 
vous font fauſſement attributes ? 
„je ſuis prèt d'abjurer 4 Finftanc 
* — 5 —— d' erreurs, “ enſuit- 
i que je les aye tenues. Jean 
Bult far inflenible Il fit 22 
difference entre abjurer des erreurs 
en-general-& ſe retracter d'une er- 
rear; Il aima mieux etre brule, 
que de convenir qu'il avoit eu 
org eh u. rs 
Le Concile fut auſſi inflexible 
que lui, mais Vopiniatrete de cou- 
nir à la mort avoit quelque choſe 
@heroique; celle de Py condam- 
ner ẽtoit bien plus cruelle, L*'Em- 
reur, malgre la foi du ſauf · con- 
uit, ordonna a l' Electeur Palatin 
de le faire trainer au ſuplice. II 
fut brulé vif en-preſence de! Elec- 
teur meme, & hs Dieu juſqu'a 
ce que la flamme &touffa ſa voix. 
Quelques mois après le Conci- 
le excerca encore la mème {EyEri- 
ts. contre Hieronime diſciple & 
Tom. II. Nt ami 
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ami de Jean Huſſ, que nous appel 
lons Jerome de Prague. C&toit 
un homme bien ſuperieur a Jean 
Huſſ en eſprit & en Eloquence, 
Il avoit d'abord ſoùſcrit a la con- 
damnation de la doctrine de ſon 
Maitre, mais ayant appris avec 
quelle grandeur d' ame Jean Huſſ 
Eroit mort, il eut honte de vivre. 
Il ſe retracta publiquement, & fut 
envoye au bucher. Pogge Flo- 
rentin, Secretaire de 5 XXIII. 
& Pun des premiers Reſtaurateurs 
des Lettres, preſent A les inter- 
rogatbites & à ſon ſuplice, dit 
qu'il n'avoit jamais rien entendu 
qui approchaàt autant de lẽloquen - 
ce des Grecs & des Romains, 
ne les diſcours de Jerome a ſes 
ages. „II parka, dit-il, comme 
„ Socrate; & marcha au bucher 
avec autant d allegreſſe que So- 
„ crate avoit bu la coupe de ci- 
„ gue : ne, 
uis- je encore obſerver que 
dans ce Coneile un homme _— 
34 "= — 3+ 
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f de tous les crimes, ne perdit 
que des honneurs ; & que deux 
hommes accuſes d'avoir fait de 
faux argumens, furent livrès aux 
flammes. 

Tel fut ce fameux Concile de 
Conſtance, qui dura depuis le 1 
Novembre 1413 juſqu'au 20 Mai 
1418. 

Ni PEmpereur ni les Peres du 
Concile r'avoient prevu les ſuites 
du ſuplice de Jean Huſſ & d'Hi&- 
ronime. II fortic de leurs cendres 
une guerre civile. Les Bohemiens 


crurent leur Nation outrag&e. IIs 


imputẽrent la mort de leurs com- 
patriotes à la vengeance des Alle- 
mands retires de PUniverſite de 
Prague. Ils reprocherent à PEm- 
— la violation du Dtoit des 
z3ens. Enfin, peu de tems après, 
quand Sigismond voulut ſucceder 
en Boheme a Venceſlas ſon frere, 
il trouva que tout Empereur, tout 
Roi de Hongrie qu'il ẽtoit, le bu- 
cher de deux citoyens lui fermoit 


N 2 le 


1419. 
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le chemin du Trone de Prague. 
Les vengeurs de Jean Huſſ etoient 
au nombre de 4.0000.  -C*etoient 
des animaux que la ſeverite du 
Concile avoit effarouches & de. 
chains. 

Les Pretres qu' ils rencontroient, 
payoient de leur ſang la cruaute 
des Peres de Conſtance. Jean 
ſurnommé Zista, qui veut dire 
Borgne, Chef barbare de ces Bar- 
bares, battit Sigismond plus d'une 
fois. Ce Jean Ziska ayant perdu 
dans une bataille Poeil qui lui reſ- 
toit, marchoit encore à la tete de 
ſes troupes, donnoit ſes conſeils 
aux Generaux, & aſſiſtoit aux vic- 
toires. Il ordonna qu'après ſa mort 

on fit un tambour de ſa peau. On 
lui obẽit. Ce reſte de lui-meme fut 
encore longtems fatal à Sigismond, 
ui put a peine en ſeize annees re- 
uire la Boheme, 
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N reflechiſſant ſur ce Con- 

cile meme, tenu ſous les yeux 
d'un Empereur, de tant de Prin- 
ces & de tant d' Ambaſſadeurs, ſur 
la depoſition du Souverain Ponti- 
ſe, ſur celle de Wenceslas, on 
yoit que l'Europe Catholique ẽtoit 
en effet une immenſe Republi- 
que dont les Chefs Etoient le Pape 
& l'Empereur, & dont les mem- 
bres deſunis ſont des Royaumes, 
des Provinces, des Villes libres 
fous vingt Gouvernemens diffé- 
rens. Il n'y avoit aucune affaire 
dans laquelle l' Empereur & le Pa- 
pe nentraſſent. Toutes les par- 
vs N 3 ties 


1416. 
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ties de la Chretients ſe correſpon- 


doient meme au milieu des diſcor- 


des. L' Europe Etoit en grand, 
ce qu' avoit et la Grece a la poli- 
teſſe pres. 

Je vois dans le XIV. Siecle, & 
au commencement du XV. PItalie 
agitèe, mais floriſſante; Veniſe 
maitreſle du quart de PEmpire des 
Grecs. Genes rivale de Veniſe & 
victorieuſe des Piſans, perdit ſa 
puiſſance a la fin du XIV. Stecle. 
Elle ſe donna à la France ſous 
Charles VL & n'y reſta pas long- 
tems. 

La Maiſon de Savoye &agran- 


diſſoit. L'Empereur Sigismond, 


qui donnoit au-moins des Titres, 
ne pouvant gueres alors donner 
des Etats, Erigea la Savoye en 
Duche. 

Les Rois d' Arragon poſledotent 
toujours I'Ile de Sicile & celles de 
Corſe & de Sardaigne. La fille 
de Charles de Duras, Jeanne II. 
regna dans Naples juſqu en 1 43 8 
2221 * C 
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Elle avoit &pouſe un Prince de la 
branche de Bourbon, qui laſſe 
Ferre le tẽmoin de ſes dẽbàuches & 
Pobjet de ſes mepris, ſe fit Corde- 
lier a Beſangon. N' ayant point 
d'enfans, elle adopta Alphonſe V. 
Roi d' Arragon, & enſuite Louis 
Duc d' Anjou. Cette double adop- 
tion fut un double flambeau 1 
diſcorde entre la France & PEſ- 
pagne. 

La Caſtille faiſoit avec ſucces 
la guerre aux Maures de Grenade. 
8 vais me mettre a preſent ſous 

yeux ce que furent la France & 
FAngleterre vers le XIV. & le XV. 
Siecles. 


ede 
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Angleterre reprit ſa force 
, ſous Edouard I. vers la fin 
du XIII. Siecle. Edouard I. ſuc- 
ceſſeur de Henri III. fon pere, 
fut oblige- a-la-yerite de renoncer 

à la Normandie, a FAnjou!, 3 

la Touraine , patrimoines de ſes 
ancetres; mais il conſerva la Guyen- 

ne, il S empara du Pays de Gal. 

les, il ſut contenir Phumeur des 
1283. Anglois & les animer. Il fit fleu- 
rir leur Commerce, & par-la ſc 
fit aimer. La Maiſon d' Ecoſſe 
étant Eteinte en 1291, il eut la 
gloire d' etre choiſi pour arbitre 
entre les pretendans. Il obligea 
d'abord le Parlement d'Ecaſle a 
reconnoitre que la Conronne de 
E «KF ce 


Haute. La n des Com- 
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ce Pays relevoit de celle d' An- 


leterre z enſuite il nomma pour 
oi 1 „ qu'il fit fon vaſſal. 
Edouard prit enfin pour lui ce 
Royaume d' Ecoſſe & le conquit 
apres pluſieurs batailles, mais il ne 


put le garder. Ce fut alors que 


commenca cette antipathie entre 
les Anglois & les Ecoſſois, qui 
aujourd'hui, malgre la reunion 2 
deux Peuples, n'eſt pas encore 

tout · a- fait Eteinte, | 

Sous ce Prince on commencoit 
2 Sappercevoir que les Anglois ne 

ſeroient pas longtems tributaires 
de Rome; on ſe ſervoit de pre- 
texte pour mal payer, & on Elu- 

doit une autorite qu'on noſoit at- 
taquer de front. | 

Le Parlement d' Angleterre prit 
vers Pan 1300 une nouvelle for- 
me, telle quelle eſt a peu pres de 
nos jours. Le titre de Barons & 
de Pairs ne fut aftete qu'à ceux 
qui entroient dans la Chambre 


5 u- 
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munes commenca i reglerles Subſi- 
des. Edouard I. donna du poids ala 

Chambre des Communes pour pou- 
voir halancer le pouvoir des Barons. 
Ce Prince, aſſez ferme & aſſez ha- 
bile pour les menager & ne les point 
craindre , forma cette efpece de 
Gouvernement qui raſſemble tous 
les avantages de la Royaute, de 
PAriſtocratie & de la Democratie; 
mais qui a auſſi les inconveniens 
de tous les trois, & qui ne peut 
ſubſiſter que fous un Roi fage. 
Son fils ne le fut pas, & VAngle- 
terre fut dechirce. 

Edouard I. mourut lorsqu'il al- 
loit conquerir PEcofſe, trois fois 
tubjuguce & trois fois ſoulevec. 
Son fils age de 23 ans a la tete 

* nombrcuſe arme, _— 
na les projets du pere, pour ſe li- 
vrer a des Nals qui t 
plus indignes d'un Roi en Angle 
terre qu ailleurs. Ses Favoris irri- 
tèrent la Nation, & ſurtout la fem- 
me du Roi, fille de Philippe 1 * 

1 * _ 
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femme er & imꝑpęrieuſe, j 185 
louſe de ſon mari qu dle rah | 
Ce ne fut plus dans [OR ng 
fion publique, que fureur, confus 
ion & foibleſſe. Une partie du 
Parlement fait trancher la tete & 
un Favori 4 blog ue, nommé 
Gaveſton. Les Ecoſſois 'profitent | 
de ces aue, Ils battent les 
Anglois, & Robert Bruſſ devenu 
Ros d'Ecofle., la rẽtablit par ls 
foibleſſe de VAngleterre, 

On ne peut ſe conduire avec 


plus ä „& par conſé- 


quent avec plus de malheur, qu E- 


douard II. Il ſouffre que ſa femme 
IGbelle irric6e contre lui paſſe en 
France avec ſon flo, qui fut de- 
puis l'heureux & le celebre E- 
douard III. 
Charles le Bel, frere d'Iſabelle, 
x6gnoit en France. Il ſuivoit cette 


politique de tous les Rois, de ſe- 


mer la diſcorde chez ſes voiſins; 


il encouragea ſa ſocur Iſabelle a lever 


letendart contre ſon mari. | 
N 6 Ain 


1326. 


ple, enfermẽ dans la Tour, jugẽ par 
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Ainſi donc, ſous prëtexte qu'un 
jeune Favori nomme Spenſer 
vernoit indignement le Roi d' An- 
gleterre, fa femme ſe prepare à 
faire la guerre. Elle marie ſon fils 
à la fille du Comte de Hainaut & 
de Hollande. Elle engage ce Com- 
te à lui donner des troupes. Elle 
repaſſe enſin en Angleterre: & ſe 
Joint à main armEe aux ennemis 


de fon Epoux. Son Amant Mor- 


timer <Etoit avec elle A la tëte de ſes 
troupes, tandis que le Roi fuyoit 
avec ſon Favori Spenſer. 

La Reine fait pendre a Briſtol le 
pere du Favori, àgé de 90 ans. Elle 
er enſuite du meme ſuplice dans 

6reford le Favori lui-meme, 


tombè dans ſes mains. On lui arra- 


che ſur la potence les parties dont 


on prètendoit qu'il avoit fait un 


uſage coupable avec le Monarque. 

nfin le Roi abandonnè, fugitif 
dans ſon Royaume, eſt pris, con- 
duit a Londres, inſultè par le Peu- 
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le Parlement, & dẽpoſẽ par un j 
gement ſolemnel. — 
Couronne' ſon fils agé de 14. ans, 
& la Rẽgence à la mère aſſiſtee dun 
Conſeil, Une penſion d' environ 
6O0OO livres de notre monnoie fut 
aſſignõe au Roi pour vivre. 
Edouard II. ſurvecut a peine 
une année à fa diſgrace. On ne 
trouva ſur ſon corps aueune mar- 


que de mort violente. On dit 


qu on lui avoit enfonce un fer bru- 
lant dans les entrailles à travers un 
tuyau de corne :. 
Le fils punit bientdt la mere. 
Edouard III. mineur encore, mais 


impatient & capable de rëgner, 
ſaiſit un jour aux yeux de fa m& 


re ſon Amant Mortimer, Com- 
te de la Marche. Le Parlement 
juge ce Favori ſans Pentendre, 


comme les Spenſers Pavoient été. 


Il perit par le ſuplice de la poten- 
ce, non pour avoir deshonorè le 
lit de ſon Roi, Vavoir détrôné & 
Tavoir fait aſſaſſiner, mais pour les 
505 N 7 con- 


1327 | 


EXLS 


gouvernent. 
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concuſſions, les malverſations dont 
font toujours accuſes” ceux qui 
La Reine enfermce 
dans le Chiteau de Riſin avec 
500 livres ſterling de penſion, 
differemment malheureuſe, pleura 
dans la ſolitude ſes infortunes plus 
que ſes fautes. 

Edouard III. maitre , & bien» 
tot maitre abſolu, commence par 
conquerir PEcofſe, mais alors une 
nouvelle ſcene Souvroit en Fran · 


ce. [Europe en ſuspens ne ſa- 


voit ſi Edouard auroit ce Ro- 
yaume par les droits du ſang & 
par ceux des armes. . 

La France qui ne comprenoit 
ni la Provence, ni le Dauphine, 
ni la Franche-Comté, etoit pour- 
tantun Royaume puiſſant, mais ſon 
Roi ne IEtoit pas encore. De 
grands Etats, tels que la Bour- 
gogne, P Artois, la Flandre, la Bre- 
tagne, la Guyenne relevant de la 
Couronne, faiſoient toujours 1'in- 
quietude du Prince beaucoup plus 
MO 9 que 
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que ſa grandeur. Les domaines de 
Philippe le Bel avec les impors ſur 
ſes Sujets immèdiats, avoient mon- 


tẽ a quatre-vingt mille marcs. 
Quand Philippe le Bel fit la 


guerre aux Flamands en 1302, & 
que preſque tous les Vaſſaux de la 


France contribuerent à cette guer- 
re, on fut oblige de payer le cin- 


quieme des revenus de tous ceux 


qui ne feroient point la campagne. 
Les Peuples Etoient malheureux, & 
Ia Famille Royale Petoit davanta- 
ge. Rien reſt plus connu que Pop- 


; 2 dont les trois enfans de Phi- 
11 


ppe le Bel ſe couvrirent à la fois, 


en accuſant leurs femmes d'adulté- 
re en plein Parlement. Toutes trois 
furent condamnees a Etre enfer- 
mées. Lows Hutin Paine fir pe- 
rir la ſienne, Marguerite de Bour- 
gogne, par le cordeau. Les Amans 
de ces Princeſſes furent condam- 
nés A un nouveau genre de ſupli- 
ce, on les Ecorcha vifs. x 

 Apres la mort de Louis Hutin, 1316. 


qui 
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qui avoit joint la Navarre a la Fran- 
ce comme ſon pere, la queſtion 
de la Loi Salique émut tous les eſ- 
rits. Ce Roi ne laiſſoit qu'une fil- 
1 On n'avoit encore jamais exa- 
miné en France, i les filles de- 
voient hericter la Couronne? Les 
Loix ne S etoient jamais faites que 
ſelon le beſoin preſent. , Les an- 
ciennes Loix Saliques Etotent igno- 
rees, Vuſage en tenoit lieu, &cet 
uſage varioit toujours en France. Le 
Parlement ſous Philippe le Bel avoit 
ajuge PArtois a une fille au prejudt- 
ce du plus prochain male. La ſuc- 
ceſſion de la Champagne avoit tan- 
tot Ete donne aux filles, & tan- 
tot elle leur avoit été ravie. Phi- 
lippe le. Bel n'eut la Champagne 
que par ſa femme, qui en avoit ex- 
clu les Princes. On voit par- là que 
le droit changeoit comme la fortu- 
ne, & qu'il ꝰ en falloit beaucoup 
| WM ce füt une Loi fondamentale 
de Etat d exclure une fille du Trò- 
ne de ſon pere. . 11 


2 dit 8 
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d'Auteurs, que la Couronne de 
France eſt ſi noble quelle ne peut 
admet tre de femmes , Ceſt, me ſem- 
ble, une puerilite. Dire avec M& 
zeray que Pimbecilite du ſexe ne 
permet pas aux femmes de regner, 
ceſt Etre doublement injuſte. 
D*ailleurs Particle de cette ancien- 
ne Loi qui 6te toute herediteE 
aux filles en Terre Salique, ſem- 
ble ne la leur ravir que parce 
que tout Seigneur Salien étoit o- 
bligẽ de ſe trouver en armes aux 
aſſemblées de la Nation. Or une 
Reine n'eſt point obligee de por- 
ter les armes, la Nation les por- 
te pour elle. Ainſi Fon pourroit 
dire que la Loi Salique, d'ail- 
leurs ſi peu connue, regardoit 
les autres Fiefs & non la Cou- 
ronne. De plus il eſt indubitable 
pluſieurs Fiefs n'ẽtoient pas 
mis à cette Loi „ à plus forte 
raiſon pouvoit-on alleguer que la 
Couronne my devoit pas Etre ſu- 
jette. Ces raiſons furent quelque 
| tems 
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tems ſoutenues par le Duc de Bour- 
gogne, oncle de la Princeſſe fille 
de Hutin, & par pluſieurs Prin- 
ceſſes du Sang. Louis Hutin a- 
voit deux freres , qui en peu de 
tems lui ſuccederent , comme on 
fait, lun apres Pautre. Laine Phi- 
lippe le Long, & Charles le Bel 
le cader. Charles alors ne croyant 
pas qu'il touchoit a la Couronne, 
combattit la Loi Salique, par ja- 
ale corre ſon frere. 
ilippe le Long ne manqua pas 
de — declarer — une aſſem- 
blee de quelques Barons, de Pre- 
lats & Bourgeois de Paris, que 
les filles devoient tre exclues de la 
Couronne de France. Mais ſi le 
parti oppoſe avoit prevalu, on cut 
bientor fait une Loi fondamentale 
toute contraire. 
Philippe le Long, qui neſt 
gueres connu que pour avoir inter- 
dit Pentr&e dn Parlement aux Eve- 
ues , étant mort apres un regne 


des 


t court, ne laiſſa encore que 
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des filles. La Loi Salique fut con- 
firmee alors pour une ſecondeę fois. 
Charles le Bel, qui s'y toit op- 

ſe, prit inconteſtablement la 
Couronne, & exclut les filles de 
ſon frere. | 

Charles le Bel en mourant laiſſa 
encore le mème proces a decider, 
Sa femme <tqit groſſe. II falloit 
un Regent au Royaume. Edouard 
III. pretendit la Regence en qua- 
lite de petit · fils de Philippe le Bel 
par fa mere , & Philippe de Va- 

is Sen ſaiſit en qualite du pre- 
mier Prince du Sang. Cette Re- 
gence lui fut ſolemnellement defe- 
tee, & la Reine Douairiere ayant 
accouchs d'une fille, il prit la Cou- 
ronne du conſentement de la Na- 
tion. 

Les Peuples donnèrent alors à Phi- 
150 de \ 0 le now de fortuns. 
W put y joindre quelque tems ce- 
bs fe Vi Ferien & de juſte; car 
le Comte de Flandres fon Vaſlal 
ayant maltraité ſes Sujets, & 2 
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Sujets S tant ſouleves, il marcha 
au ſecours de ce Prince; & ayant 
tout pacific , il dit au Comte de 
Flandres „F Ne vous attirez plus 
„tant de revoltes par une mau— 
„ vaiſe conduite ”, 

On pouvoit le nommer fortune 
encore, lorfqu'il recut dans A- 
miens Phommage ſolemnel que lui 
vint rendre Edouard III. Mais 
bientot cet hommage fut ſuivi de 
la guerre. Edouard diſputa la Cou- 
ronne a celui dont il 8 toit decla- 
re le Vaſſal. 

Vn Braſleur de biere de la Vil- 
le de Gand fut le grand moteur de 
cette guerre fameuſe, & celui qui 
. determina Edouard à prendre le 
titre de Roi de France. Ce Brat- 
ſeur, nomme Jaques d'Artevelt, 
Etoit un de ces citoyens que les 
Souverains doivent perdre ou me- 
nager. Le prodigieux credit qu'il 
avoit, le rendit neceſſaire- a E- 
douard; mais il ne voulut emplo- 
- yer ce credit en fayeur du = 
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Anglois, qu'a condition qu'E- 
douard prendroit le titre de Roi 
de France, afin de rendre les deux 
Rois irreconciliables. Le Roi 
d'Angleterre & le Brafleur ſignẽ- 
rent le Traite a Gand, longtems 
apres avoir commence les hoſtilites 
contre la France. Pobſerve qu*E- 
douard defia Philippe de Valois 
dans un combat ſingulier. Le Roi 
de France le refuſa, diſant qu'un 
Vaſſal ne &abaiſſoit pas a ſe battre 
contre ſon Vaſlal, 

Cependant un nouvel Evene- 
ment ſembloit renyerſer encore la 
Loi Salique. La Bretagne, Fief 
de France, venoit d' etre ajugee 
par- la Cour des Pairs a Charles 
de Blois, qui avoit Epoulc la fille 
du dernier Duc; & le Comte de 
Montfort, oncle de ce Duc, avoit 
&e desherite. Le Roi de France, 

ui ſembloit devoir ſoutenir la Loi 
alique dans la cauſe du Comte de 
Montfort, prenoit le parti de 
lois, & le Roi d' An- 
* 
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gleterre qui devoit maintenir le 
droit des femmes dans Charles de 
Blois, ſe declaroit pour le Comte 
de Montforr. 

La guerre recommence A cette 


occaſion entre la France & l' An- 


gleterre. On ſurprend d' abord 
Montfort dans Nantes, & on Fa- 
mene priſonnier a Paris dans la 
Tour du Louvre. Sa femme, la 
fille du Comte de Flandre, ſe 


montra l'Epee à la main, le caſque 


7346. 


en téète, aux troupes de ſon mart, 
_ ſon fils entre ſes bras. El- 
le ſoutint le fiege de Hennebon, 
& enfin a l'aide de la Flotte An- 
_—_ qui vint à ſon ſecours, el- 
fir lever le ſiege. Cependant la 
Faction Angloiſe & le Parti Fran- 
ois ſe battent en Guyenne, en 
retagne, en Normandie. Enfin 
pres de la Riviere de Somme ſe 
donne cette ſanglante bataille de 
Crecy entre Edouard & Philippe 
de Valois. Edouard avoit aupres 
de lui fon fils le Prince de Galles , 


qu'on 
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qu'on nommoit le Prince Noir, à 
cauſe de ſa cuiraſſe brune & de 
Paigrette noire de ſon caſque. Ce 
jeune Prince eut preſque tout 
Phonneur de cette journee. On peut 
entre autre attribuer la defaite des 
Francois à quelques petites piEces 
de canon dont les Anglois eroient 
munis. II y avoit dix ou douze 
annees que Artillerie commencoir 
à tte en uſage , ſans qu'on ſache 
d'on eſt. venue cette nouvelle in- 
vention de detruire les Hommes & 
tes Villes. e 5 
On preend qu'a la journèe de 
Crecy les Anglois n'avoient que 
2500 hommes de gendarmerie & 
30000 fantaſſins, & que les Fran- 
cois avoient 40000 fantaſſins & 
pres de 30000 gens d' armes. Ceux 
i diminuent le plus la perte des 
rangois, diſent qu'elle ne monta 
wa 20000 hommes. Le Comte 
e Blois, qui ᷑toit Vane des cau- 
ſes apparentes de la guerre, y fut 
Ae (8 
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deux jours, prit Calais, hun reſta 
—— 210 anntes. 


28 ſes cage laſſè des guerres 
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des Communes du Royaume fu- 
rent encore/defaires. Edouard, a- 


pres deus victoires remportees en 


qui ſe faiſait 2a 
—.— Zuyenne, en Bretagne, 
en Normandie, en Picardie, - 
puiſoit la France -& VAngleterre 
dhommes & dargent. Oe toit 
pas pourtant alors le tems de ſe 
=_ pour Pinteree:de PYambi- 
Il eũt fallu fe reunir contre 


| — fleau d'une autre eſpẽce. Une 


peſte mortelle, qui avoit fait le 
tour du Monde, & qui avoit d6 
peuplé l' Aſie & I Afrique , vint a- 
lors favager Europe, & particu- 
licrementla France & I Angleterre. 

Philippe de Valois mourut dans 
ces circonſtances; bien Coignè de 


porter au tombeau le titre de for- 


tune, Cependant il venoit de reu- 
nir le Dauphin a la France. Le 
dernier Prince de ce Pays ayant 


qu'il 
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qu'il avoiffoutenues contre la Sa- 
roye, donna le Dauphin au Roi 1 
de France, & ſe fit Dominicain à 0 
Paris. Tout le monde fait aſlez 
que c'eſt depuis ce tems que les 
Fils ainés des Rois de France por- 
tent le nom de Dauphin; mais on 
ne ſait pas aſſez que les Rois de 
France ſembloient devenir par cet- 
te acquiſition Feudataires des Em- ö 

a cauſe du Royaume d' Ar- | 
ls. Philippe avoit joint à ſon do- l 
maine Montpelier , le Rouſſillon & 
la Cerdagne, qu'il avoit acher6 
des Rois 'Arragon, 
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mes ennemis, & fut beaucoup 
plus malheureux encore , ayant 
commence fon regne par faire al- 
ſaſſiner dans ſon Palais le Conng- 
table de France, qui Eroit le Com- 
te d'Eu. Bientòt apres le Roi de 
Navarre ſon couſin. fait aſſaſſiner 
le nouveau Connetable. Ce Roi 
de Navarre, Charles Petit, fils de 
Lous Hutin, & Roi de Nayarre 
par ſa mere, Prince du Sang du 
Cote de ſon pere, fut ainſi que le 
Roi Jean, m des HEaux de la 
France. 
Jean, ſur is fou ons , fait 
mettre en priſon le Roi de Na- 
4 N varre, 
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worre, & ſans aucune forme de 

* fait trancher la thro a a. 
re de ſes amis. 

1 Bes ex cutions ſi a ſont 


la preuve d un Gouvernement foi- 


ble. Celui de Jean Perot. H avoir 
commenct par renouveller la fauſſe 
monnoie de ſon pere, & avoit me- 
nace de mort les Officiers charges 
de ce ſocret. Sous lui les Etats aſ⸗ 
fembles firent des Loix ſemblables 
Mcelles du Parlement des Anglois 
ſous leur Roi Jaan ſans terre. Le 
Barlement de Paris my eut point 
e part, & il ne faut pas confon- 
dre cette Cour ſupericure de I udi- 
camre avec les Aſſemblées qui re- 
preſentent la Nation. — ce qui 
Abit Ete chez les Anglo — fe: 

ne durable de — ne 


ſut chez les Francois qu un regles 
nent paſſager, & avec les ſecours 


que” 


annerent ces Etats, le Roi 
eut de quoi ſoudoyer une armee 
de 300 gens- d' armes, qui avec 
les Communcs du Royaume de- 
O 2 voient 
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voient compoſer une armèe capa- 
ble de chaſſer à jamais les Anglois 


de la Fxance. ..- s an 3 535 

.. Mais enfin le Prince Noir avec 
une armee redoutable quoique pe- 
tite; S avangoit juſqu'à Poitiers, 
& ravageoit ces Terres qui 6toient 
autrefois du. domaine Aera Mai- 
ſon. Le Roi Jean accourut à la 
tete de pres de 100600; hommes. 
Perfonna:n' ignore qu il pouvoit en 


temporiſant, prendre Fele 


mee Angloiſe par famine. 415 

Si le Prince Ros ee une 
grande faute de S &tre· engagb f 
avant, le Roi Jean en fit une plus 
gran de de Tattaquer. Cette batails 
Ie de Maupertuis ou de Poitiets 
reſſembla beaucbup à celle que Bhi: 
lippe: de Valois avoit perdue. . 
y eut de ordre dang-Farmee du 
Prince Noir. Il n'y cur que de la 
bravoure e chez les Sd » mais 
la bravoure des Anglois Vemporta: 
Les princip —— ran- 
— Le reſte S enfuit. Le 


ust * (9 Roi 
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Rot blefſ& au viſage, fut fait pris 
ſontiiet avec un de ſes fils. Le Prin- 
ce Noir mena ſes deux priſonniers 
à Bordeaux; & enſuite à Londres. 
On ſait avec quelle politeſſe, avec 
quel reſpoct il traita le Roi captif 
Waungmenta fx gloire par ſa modẽ - 
ration. Il entra dans Londres fur 
un petit oheval noir, marchant a 
gauche de ſon priſonnier monte 
fir un cſieval remarquable par ſa 
beaute t par ſon harn ois: 
La priſon du Roi fut dans Pa- 
tis le ſignal d'une guerre civile. 
Chneun penſe alors à ſe faire un 
purti⸗ On ne voit que factions ſous 
potente de r forme. Charles Dau- 
phim de France, qui fut depuis le 
125 — V. n'eſt declare 

egent- du Royaume, que pour 
voir preſque revolce contte lui. 
Paris commencoit à ètre une 
Ville redoutable il y avoit 5000 
hommes capables de porter les ar- 
mes. On invente alors Puſage'des 
chaines dans les rues, & on les 
pF: O 3 fait 
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faie ſervir de retranchemetit contro 
les ſEditieux. Le Dauphin Char. 
tes eſt oblige de rappeller le Roi 
de Navarre , que le Roi ſon pere 
avoit fait empriſanner. C ctoit de- 
chainer ſon ennemi. Le Roi de 
Navarre arrive à Paris pour attiſet 
le feu de la diſcorde. Marcel, 
Preyot des Marchands de Paris, 
entre au Louvre, ſuivi des: ſ6di- 
tieux..; Il fait maſſacrer Robert de 
Clermont Marechal de France, & 
le — — de Champagne aux 

Dauphin. Cependant les 
ry ſans s — de tous cotes, 
& — cette confuſion ils ſe jer- 
tent fur tous les-Gentilshommes 
qu'ils rencontrent. Us-1es traitent 
comme des eſclaves r6voltes, qui 
ont entre leurs mains des Maitres 
trop durs & trop farouches Ils ic 
vengent par mille ſuplices de leurs 
baſſeſſes 8c de _—_ „. Ils 
portent leur r juſquꝰà faire 
rotir un * dans ſon Chk 
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& ſes filles de manger la chair de 
leur Epoux & de leur pere. 
Dans ces convulſions de I'E- 
tat, Charles de Navarre aſpire à 
pred Le Daup pow & lui 
ont la guerre, qui ne finit 
par une on {imulee. La A 
eſt ainſi bouleverſce pendant qua- 
tre ans depuis la bataille de Poi- 
tiers. Comment Edouard & le 
prince de Galles ne proſitoĩent · ils 
pas de la victoire & des malheurs 
des vaincus ? Il ſemble que les An- 
redoutaſſent la grandeur de 
s Maitres, & ils ſeur fournif 
Dient de ſccours; & Edouard 
traitoit de la rangon de fon pri- 
ſonnier, tandis que le Prince N oir 


faifoit une treve. 
Il paroit que de-tous cotes on 


faiſGir des Nn Enfin Edouard 


demande pour la rangon du Roi 
de France le Poitou, la Samton- 
11 : le P&rigord , l 
n, le Querey , 'Angou- 

_— le Rouergue, & tout cc 
04 qu'il 


3 DE LA FRANCE 500 


quiba pris auteur de Calais, ſe 
tout en Souveraineté. Je m'&tonne 
vil ne demandar pas la Norman 

8& l'Anjou ſon ancien patri- 
moine. Il voulut encore trois mil- 
lions d'6cus d'or. 
Edouard cẽdoit par ce Traité ! 
Jean le titre de Roi de France, & 
ſes droits fur la Normandie, la 
Touraine & 'A njou. Weſt vrai 
les anciens domaines du Roi 
leterre en France, Etoient 
2 plus conſiderabies que ce 
qu'on lui cedoit par cette paix; & 
cependant ce qu on c&doit ; Etoit 
un quart de la France. Jean ſortit 
— de la Tour de Londres après 
2 ans, en donnant en tage 
frere & deux de ſes fils. Une 
des plus grandes diffieultés Etoit de 
payer la rangon. II falloit donner 
comptant - 600000 Ecus; d'or. pour 
le premier payement. La France 
Hates & ne put fournir la ſom- 
On fut oblige de rappeller 
bela, & den vendre le ww 
e 
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d& viure & de commercer. Le Roi 
memo fut rẽduit à payer ee qu il 
achetoit pour ſa Maiſon, en une 
monndie de cuir, qui avoit au mi- 
leu un petit clou d argent. Sa pau- 
vret6 8 ſes malheurs le priverent 
de toute autorits , & le Royaume 
de toute police. 
* Ear Hoanride, & les Pay- 
us guerriers, ſe 
tent e e n „mais - prinet 
ar- delà la D _— 
— efs ſe fit nommer ami de 
Dieu & lennemi de tout le monde. 
Un nommé Jean de Gouge, Bour- 
25 de Sens, ſe 0 12 — 
OL par ces igan t pre 
q antant de mal par ſes ravages 
— le veritable Roi avoit fait par 
les malheurs. | Enfin ce qui n'eſt 
as, moins étrange, c'eſt: que le 
doi dans cette dẽſolation generz- 
alla renouveller- dans Avignon, 
o ttoient les Papes, les anciens 
projets des Croiſades. 


gies "pc Roi de Chipre etoit venu 
O 5 ſol- 
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folliciter cette entrepriſe contre les 
Turcs A Was 1 deja dans Euro- 


eee le Roi jean ne 


eoit qu à quitter ſa patrie, mais 
au · licu q aller faire ce voyage ak 


meẽrique contre les Turcs, wa 
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pas de quoi payer le reſte 
rangon aux Anglois, il retourna p 
mettre en otage a Londres à la 
place de ſon frre & de ſes enfans. 
mourut, & fa rangon ne fut 
P35. Pay Pay SS. On diſdit pour COM» 
3 „ qui il i re- 
tournè en Angleterre que pour y 
voir une femme dont il était + 
moureux 3. lage de 56: ans. 

La Bretagne qui avoir bie lz 
cauſe de cette guerre, fur aban- 
donne a fon fore. Le Comte de 
Blois & le Comte de Montfort fe 
diſputerent cette Province. Mont- 
fort ſorti de la priſon de Paris, & 


1364 Blois ſorti de celle de Londres, 


deciderent la querelle pres d' A- 
ray en bataille r Les An- 
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fois prevalurent encore, Le Come” 
te de Blois fut tue. 
Quand Charles V. ſurnommé“ 


le Sage, vint à la Couronne, il 


trouva la France dans la deſola- 
tion & dans Pepuiſement. , II fal- 
lut rEparer par la patience, par 
les intrigues, par les negocia- 
nons , les malheurs de ſon 'pere. 
Mais le Prince Noir, maitre abſo- 
lu de la Guyenne que ſon pere E- 


douard lui avoit donne en Souve- 


rainet6 pour prix de fon courage, 
ajoritoit une nouvelle gloire 2 cel- 
le que lui avoient donnces les vic- 


toires de Crecy & de Poitiers 
e en fy undd 57 
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10 Caſtille &roit wa er aul 4 
ſolce que la France. Pierre ou 
Don Pedre. qu'on nommele Cruel, 
y régnoit. On nous le re reſen⸗ 


te comme un tigre alrere- lang 


humain, & qui ſentoit de la joie 
à le repandre, Joſe dire qu'un tel 
caractere ni eſt pas dans la nature. 
Les hommes ſanguinaires ne le 


ſont que dans la fureur de la ven- 
geance, ou dans les ſévérités de 


cette politique atroce, qui fait croi - 


re la cruautE nẽoeſſaire; mais per- 
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I monta ſur le Tröne de Caſtille 
(tant encore mineur, & dans des 
circonſtances ficheuſes. Son pere 
Alphonſe XI. avoit cu ſept h 
de fa Maitreſſe nommé Elionefe 
de Guſman. Ces ſept batards 

uiſſamment ctablis, bravoient 
Fa 'Autorits, Royale, & leur . mere 
encore plus puiſſante qu'eux' inſul- 
toit a la mere. du Roi. La Caſtil- 
le Etoit partag6e entre le parti dg 
Rowe n mw & — d'El60 ces; 

peine le Roi eut-1] atteint Tage 
dez1 ans, qu'il lui fallut . 
nir contre la; faction des bätards 
une guerre civile. Il combattit, fut 
vainqueur, & accorda la mort d. E- 
leonore à la vengeance de ſa rag 
On peut le nommer ju 
urage rop ſevere. l ene 1353 
Blanche. de Bourbon, & la pre- 
witre nouveile qu il apprend de ſa 
hom y quand. elle eit arriyce 4 
. O 7 Val- 
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Valladolid, c*eft qu'elle eſt amou- 
reuſe du Grand- Maitre de St. Ja- 
ques, lun de ces m&mes batards 
ui lui avoient fait la guerre. ſe 
ſais que de telles intrigues ſont ra- 
rement prouvèes, qu un Roi ſage 
doit plutòt les 1gnorer que Sen 
venger; mais enfin le Roi fut ex- 
euſable, puiſqu'il y a encore une 
famille en Eſpagne, qui ſe vante 
d' etre iſſue de ce commerce. 
Blanche de Bourbon eut au 
moins Pimprudence d' etre trop u- 
nie avec la faction des batards, en- 
nemis de fon mari. Faut- il apres 
cela ꝰẽtonner que le Roi la laiſſit 
dans un Chateau, & fe conſolat 
dans d'autres amour?⸗ 
Don Pedre eut donc à la fois 2 
combattre & les Arragonois & es 
freres rebelles. I fut encore vain- 
queur; & rendit ſa victoire inhu- 
port I ne pardonna gueres. Ses 
proches qui avoient pris parti con- 
tre lui „ Arent men 3 {es — 
1 7 290 No 
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ſentimens. Enſin ce Grand- Mal- 
tre de St. Jaques fut tae par ſes 
ordres. Voila ce qui lui mèrita le 
nom de cruel, tandis que jean Rot 
de France , qui avoit aſſaſſinè ſon 
Connerable & quatre Seigneurs de 
re! toit nommé Jean le 
Dans -ces troubles la femme de 
Don Pedre-mourut. Elle avoit eté 
coupable, il falloit bien qu'on dit 
quelle mourut empoiſonnee. _ 
encore une fois, on ne doit 
intenter cette action de poiſon ns 
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preuve. 

Oktoit Eriv-doute Tinteret th 
ennemis de Don Pedre de repan- 
dre dans Europe qu'il avoit em- 
poilonne fa femme. L'un de ces 
ſept. batards, qui avoit — 
ſon frere & ſa mere a venger, 
ſar<rout ſes intérèts à — 
profita de la conjonCture. La Fran- 
ce toit infeſtée par ces $ 
Wants? nommes Malandrins ; - 
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faiſoient tom de mal: qu Edouard 
navoit pu faire. Henri de Tranſ- 
tamare nõgocia avec le Roi de 
France Charles V. pour: delivrer 
la France de ces brigands, & les 


avoir à fon, ſervice. L Arragondis, 


3 rangausa le HA & ſa Cour. Cet 


toujours ennemi du Caſtillan, pro · 
mit de livrer paſſage. Bertrand du 
Gueſclin, Chevalier dune grande 
reputation, qui ne cherchoit wh 
ſe ſignaler , engag ea les Ma 
drins à le — pour Che 
& à le ſuivre en Caſtille. — 
regardẽ cette entrepriſe de, Ber- 
trand du Gueſclin comme une ac- 
tion n » & qu'il failoic 3 
il, pour le bien d. — Cet⸗ 
te action ſainte conſiſtoit —.— 
duire des brigands au ſecours d'un 
rebelle contre un av cruel, mais 
legitime, 21. f£: Woot : 
On ſait quen paſſing peès. d A: 
vignos 5 du Gueſclin; manquant 
Cargent. pour payer: ſes a 3 
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te Extorſion. étoit néceſſaire, mais 
je moſe prononcer le nom qu'on 
— — ſi elle neut pas «te. 
faite à la tete d'une F b 
pouvoit paſſer pour une armee. 
Le . Henri ſeconde de dis » 1366. 
troupes groſſies dans leur marche, - 
& 5 de l' Arragon, commen- 
<a faire declarer Roi dans 


Don Pedre attaque ainſi 
* Francois z cut recours au 
tince Noir leur vainqueur. Ce 
Prince Souverain de la Guyenne, 
voit voir d'un cell jaloux le 

es des armes Frangoiſes en Eſ- 
— prit par interer & par 
onneur le parti le plus juſte. II 
niarcha en Eſpagne avec ſes Gaſ- 
cons & quelques Anglois. Bien» 
tot ſur les bords de 'Ebre & pres 
du Village de Navarette, Don 


Pedre & le Prince Noir d'un | c0- 
t6-;"de Pautre- Henri de Tranſta- 


mate &c du Gueſclin, donnèrent la 


gone bataille qu on * 
4 
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Navarette. Elle fut plus glorieuſe au 
Prince Noir que celle de Crecy & 
de Poitiers, parce qu'elle fut plus 
difpur6e. Sa victoire fut complet - 
te ; i prit Bertrand du Gueſelin 


Sc le Marechal d' Andrehen; qui 
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reœtablir, eut encore celle d' arreter 


ne | renditent qu'a lui. Henri de 
Tranſtamare fut oblige de fuir 
en Arragon, & le Prince Noir ré- 
tablit Don Pedre ſur le trone. Ce 
Roi traita pluſieurs rebelles avec 
une cruaute que les Loix de tous 
les Erars autoriſent du nom de 


juſtice. Don Pedre uſoit dans tou- 


re fon étendue du malheureux 
droit de fe venper. Le Prince 
Noir qui avoit eu la gloire de le 


le cours de ſes cruautés. II eſt a- 
pres Alfred celui de tous les he- 
ros que PAngleterre a le plus en 
veneration. 4-91 6M! 

Quand celui qui ſoutenoit Don 
Pedre ſe fut retire , & que Ber- 
trand du Gueſclin ſe fut 9 
— 1 ors 
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Hors bitard de Tranſtamare 6. 
yeilla le parti des meconretis, & 
Bertrard du Gueſclin que le Roi 
Charles V. employoit ſecrettement, 
ſeva de nouvelles tronpes 
Ttafſtamare avoit pour lui l'Ar- 
pon , les revoltss de Caſtille & 
les ſecours de la France. Don Pedre 
zal, & enfin les 
agne : te nou- 
veau ſecours le rendit plus odieux, 


& le defendit mal. Tranſtamare 


& du Gueſclin n' ayant plus à com- 
battre le genie & Vaſcendant du 
Prince Noir, vainquirent enfin 
Don Pedre aupres de Tolede. 
Retirè & aſſiege'Uans un Chateau 
apres ſa defaite, il eſt pris en vou- 
lant $'echapper , par un Gentil- 
homme Francois, qu'on appelloit 
le Begue de Vilaines. Conduit 
— la —— de — Chevalier, 

premier objet qu'il y appergoit, 
eſt le Comte de Tranſtamare. A- 
2 Al. 
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35 DU RI NCE NOIR, & 
nim de fureur, il ſe jetta quoique 


deſarmé ſur ſon frère, qui lui 
arracha la vie Fun coup. « e 
gnard. : 
Ainſi perit Don Pedre à I's ge 
de 34 ans, & avec lui SEtcigni 
la race de Caſtille. Son ennemi 
parvint à la couronne ſans autre 
droit que eelui des armes: C eſt de 
lui que ſont deſcendus by Rois de 
Caſtille, qui ont régné en Eſpa- 
ne juſqu a 750 Sv dels Mai 
ene . g * 
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M ee 


VA dexterits te Charles V. lab 
Voit peu à peu la France du 
hfrage! La neceſſite d' affoiblir 


les vainqueurs, 9 III. & le 


Prince Noir, lui tin 9 ieu 25 juſti- 
ce. II profita de la vieilleſſe du 
pere & 40 la maladie du fils atta- 
que d'une hydropiſte, dont il mou- 
rut en 1371. II fur d'abord ſe- 

mer la diviſion entre le Prince 
Sin de Guyenne & ſes Vaſ- 
ſaux; Eluder les Traités, refuſer 
le reſte du payement de la ran- 
con de ſon pere ſur des pretextes 


plauſibles , -gFattacher le nouveau 
Roi 


1369. 
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DE LA GRANGE zr 
5 Caſtille, & meme ce Roi 


de Navarre, Charles ſurnomme le 
Mauyajs., qui.avoir tant de terres 
en France; ſuſciter le nouveau Roi 


d' Ecoſſe, Robert Stuart, contre 


les Anglois; remettre Fordre dans 


les Finances, faire cantribuer les 
peuples ſans murmures; & reuſlir 
enfin fans ſortir de fon cabinet, 
autant que le Roi Edouard qui a- 
voit paſle la mer & gagné des ba- 


1 TAR 

Ia aa il vit toutes ces machi- 
en affermies, il envoya un 

Chevalier & un Juge de I oulou- 

ſe citer le Prince Noir à c 

roitre devant lui dans la Om des 

Pairs, & rendre compte de 1a 

conduite. Non ſeulement on ſe ci- 

te comme un Sujet, mais on fait 


rendre un Arret du Parlement, par 
lequel on confiſque la Guyenne, 


& tout ce qui . en Fran- 


ce à la Mgiſon d' Angleterre, 
Ia valeur & Fhabiſeté de Ber- 
and du Gueſclin., devenu Con- 


nẽ- 
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n&table de France, & ſurtout le 
bon ordre que Charles V. avait 
mis à tout, annoblirent Pirregula» 
| I rite = ces — — voir 
5 dans les affaires ues ou 
Gods pinks ite alone, 1555 
Le Prince Noir mourant ne pou- 
L 

0 


wit plus paroitre en ca ne. 
Edoudard 776 pere ne — 

que d' aſſez foibles ſecours. Les 
Anglois auparavant victorieux dans 

tous les combats, furent battus 
par · tout. Bertrand du Gueſciin, 

ſans remporter de ces grandes vic- 

toires telles que celles de Crecy & 

de Poitiers, fit une campagne en- 
tierement ſemblable a celle qui 

dans les derniers tems a fait paſſer 

le Vicomte de Turenne pour le 

plus grand General de l'Europe. 

U tomba dans le Maine & dans 370. 
Anjou ſur les quartiers des trou- 

pes Angloiſes, les defit toutes les 

unes apres les autres, & pritde fa 

er- main leur General Grandſon, : 
n. Charles qui vingt ans. aupara- 1378. 
ne- le vant 
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vant n'avoit pas eu de quoi entre- 
tenir une garde pour ſa perſonne, 
eut à la fois cinq armees & une 


flotte. Ses vaiſſeaux porterent la 


guerre juſqu en Angleèterre, dont 
on ravagea les cotes , tandis qu'a- 
pres la mort d'Edouard III. PAn- 
gleterre ne prenoit aucunes meſu- 
res pour ſe venger. | 

Ce fur alors que la France per- 
dit Bertrand du Gueſclin, On fait 
quel honneur ſon Roi rendit a fa 
memoire. Il fut, je crois, le pre- 
mier dont on fit l'oraiſon funebre, 
& il n'y a que lui & le Vicomte 
de Turenne qui ayent été enterres 
dans PEgliſe deſtinẽe aux Tom- 
beaux des Rois de France. Char- 
les le ſuivit bientòt. On le fait en- 
core mourir de poiſon lent, qui 
lui avoit été donne il y avoit plus 
de dix annees , & le conſuma a 
lage de 44 ans, comme Sil y a- 
voit dans la Nature des alimens 
qui puſſent donner la mort au bout 


d'un certain tems. Il eſt bien vrai 


qu'un 
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qu'un poiſon qui n'a pu donner 
une mort prompte, laiſſe une lan- 
gueur dans le corps, ainſi que tou- 
te maladie violente ; mais il n'eſt 

int vrai 8 faſſe de ces effets 
[otic , que le Vulgaire croit in6vi- 
tables. Le veritable poiſon qui tua 
Charles V. Etoit une mauvaiſe con- 
ſtitution. Fa” | 

Perſonne n'ignore que la mino- 
rite des Rois de France fut fixce 
par lui a Page de 14 ans. II avoit 
voulu deraciner Tancien abus des 
guerres particulieres des Seigneurs, 


abus qui paſſoit pour une Loi de 


Etat. Elles furent defendues ſous 
ſon regne , quand il fut le maitre. 


Jl interdit meme juſqu'au port 


armes. L 31 

On fait monter les trefors qu'il 
amaſſa juſqu'à la ſomme incroya- 
ble de 17 millions de livres. II 
eſt certain qu'il avoit accumule , 
& que tout le fruit de ſon œco- 
nomie fut ravi & dillipe par ſon 
Tom. II. P fteé⸗- 
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frere le Duc d'Anjou dans ſa mal. 

heureuſe expedition de Naples. 
'Le fils du Prince Noir, Richard 

II. ſuccẽda a. ſon grand-pere E- 


douard III. a Page d'onze ans, & 


uelque tems après Charles VI. 

t Roi de France à Vage de dou- 
ze. Ces deux minorites ne furent 
pas heureuſes , mais PAngleterre 
fut d'abord la plus a plaindre. 

On a vu quel eſprit de vertige 
& de fureur avoit ſaiſi en France 
les habitans de la Campagne du 
tems du Roi Jean. La meme fu- 
rie ſaiſit les Anglois Un Cou- 
vreur de tuiles & un Pretre firent 
autant de mal a PAngleterre que 
les querelles des Rois & des Par- 
lemens peuvent faire. Ils aſſemble- 
rent les Peuples des trois Provin- 


ces, & leur perſuaderent aiſement 


Ils les mencerent droit a Londres, 


que les riches avoient joui aſlez 
longtems de la terre, & qu'il Etoit 
tems que les pauvres ſe vengeaſſent. 


pil- 
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pillerent une partie de la Ville, & 
firent couper la tète à PArcheye- 
que de Cantorbery & au Grand- 
Treſorier du Royaume. Il eſt vrai 
que cette fureur finit par la mort 
des Chefs & par la diſperſion des 
revoltes. - Mais de telles tempetes 
aſſez communes en Europe , font 
voir ſous quel malheureux Gouver- 
nement on vivoit alors. 
On peut dire que les Anglois ne 
ſavoient pas mieux juſques on s- 
tendoient les prerogatives des Rois 
& celles des Parlemens. Richard 
II. a lage de 18 ans voulut &re 
deſpotique, & les Anglois trop li- 
bres. Bientòt il y eut une guerre 
civile. Richard apres avoir diſpu- 
t6 dix ans fon autorite contre des 
Sujets , fut enfin abandonne de 
ſon propre parti. 
Un Parlement aſſemble le dẽpo- 
fa juridiquement. Richard enferme 
dans la Tour , remit au Duc de 
Lancaſtre les marques dela Royau- 
tẽ avec un Ecrit ſigne de fa main, 
| F 3 par 
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par lequel il ſe reconnoiſſoit indi- 
gne de réẽgner. vos 
Le Parlement d' Angleterre ayant 
enfermé ſon Roi, decreta que fi 
quelqu'un entreprenoit de le deli- 
| er, des lors Richard II. ſeroit 
#400. digne de mort. Au premier mou- 
vement qui ſe fit en ſa faveur, huit 
ſcElerats vinrent aſſaſſiner le Roi 
dans {a priſon. Il defendit. ſa vie 
mieux qu'il n'avoit defendu ſon 
trene. Il arracha la hache d' armes 
3 un des meurtriers. Il en tua 
yu - avant de ſuccomber. -Le 
Duc de Lancaſtre regna cependant 
ſous le nom d Henri IV. Angle 
terre ne fut ni tranquile ni en Etat 
de rien entreprendre alors contre 
la France, mais ſon fils Henri V. 
contribua à la plus grande rẽvolu · 
tion qui fut arriyee depuis Char- 
r een 
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FRANCE... 
Ne partie des ſoins que le 


Roi ( Charles V. avoit pris 
retablir la France, furent 
preciſement ce qui precipita fa ſub- 
verſion. Le Duc d' Anjou, l'un des 
oncles de Charles VI. non con- 


tent d'avoir ravi le trẽſor de ſon 


pupile, chargeoit le peuple d'e- 
xactions. Paris, Rouen, la plu- 

part des Villes ſe ſoulevent. Les 
punitions publiques & ſecretes fu- 
rent auſſi cruelles que le ſouleve- 
ment avoit été orageux. On ef- 
2 que le Roi majeur repare- 
N P 3 roit 


342 
roit tant de maux par un Gouver- 
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nement plus heureux. 


Enfin on reſpiroit, lorſque le 


| Roi allant en Bretagne chatier le 


Duc, dont la France avoit a ſe 
painore , fut attaque d'une frene- 
horrible. Cette maladie com- 
mou par des aſſoupiſſemens ſui- 
vis alienation d' eſprit, & enfin 
d'accès de fureur. II tua quatre 
hommes dans ſon premier acces, 
continua de frapper tout ce qui 
Etoit autour de lui, juſqu'a cequ'e- 
puiſe de ces mouvemens convul- 
ſifs, il tomba dans une letargie 
cdu 

Je ne m' tonne point que tou- 
te la France le crut empoifonne & 
enſorcele. Nous avons été té- 
moins 0 77 —_ ſiécle, tout & 
claire qu'il e e prëjugès popu- 
laires a injuſtes. "Son falee, le 
Duc d'Orleans , avoit Epouſe Va- 
lentine de Milan. On accuſa Va- 

lentine de cet accident. 
Te ſoupgon redoubla quelque 
tems 


. 
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tems après dans une avanture di- 
gne de la ruſticitè de ee tems. On 
fit à la Cour une maſcarade, dans 
laquelle le Roi deguiſe en Satire 
traĩinoit quatre autres Satires en- 
chaines. Ils Erotent yerus d'une 
toile enduite de poix-raifine, à la- 
quelle on avoir attache des Etou- 

s. Le Duc d'Orleans eut le mal- 

eur d' aprocher un flambeau d'un 
de ces habits, qui en furent en- 
flammes en un moment. Les qua- 
tre Seigneurs furent brules, & AI 
peine put- on ſauver la vie au Roi 


E la preſence d' eſprit de ſa bel- 


le · ſceur la Ducheſſe de Berri, qui 
Fenveloppa dans ſon manteau. Cet 


accident hita une de ces rechu- 
tes. On eũt pu le guerir peut-8- 
tre par des '{aignees , par des 
bains, & par du régime; mais on 
fit venir un Magicien de Mont- 
pellier. Le Magicien vint. Le Roi 
avoit quelques relaches, qu'on ne 
manqua pas d'attribuer au pou- 


voir de la Magie. Les frequentes 


P — re- 
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rechuees fortifierent bientòt le 
al, qui devint incurable. Pour 
comble de malheur, le Roi re» 
1 20 quelquefois ſa raiſon. Ol 

ut été malade ſans retour, on 
auroit pu pra au 2 
ment du Royaume. bee de 
raiſon qui reffa au Roi, fut 
fatal que ſes acces. On n. 
bla point les Etats. On ne regla 
rien. Le Roi reſtoit Roi, & con- 
fioit ſon autoritè mëpriſee & fa 
tutẽle tantdt 4 ſon irere \ oe a 
ſes Padder 1 

II n'y a perſonne dune ore que 
Jean Duc de Bo fit aſſaſ- 
finer ſon neveu © Duc dOr- 
leans. Le Roi n toit ni aſſez mai- 
tre de ſon eſprit, ni aſſeʒ puiſſant 
pour faire juſtice du coupable. Le 

ue de Bourgogne daigna cepen- 


dant prendre des Lettres daboli- 
tion. Enſuite il vint à la Cour 
faire trophèe de ſon crime. Il aſ- 
ſembla tout ce qu'il y avoit de 
Princes & de S. & en Fe 
N 
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preſence' le Docteur Jean Petit; 
non ſeulement juſtifia la mort dd 
Duc d' Orléans, mais il établit la 
doctrine de PHomicide, qui fut 
condamnèe, comme on a vu, 
au Concile de Conſtance , & qu 

n'a pas moins été renouvell&e de- 
puts. ite: 
La femme du Rot, Iſabelle de 
Baviere , avoit un parti dans Pa- 
tis, le Duc de Bourgogne avoit 
le ſien, celui des aids du Duc 
d' Orléans Etoit puiſſant. II n'y 
avoit que le Roi qui n' en avoit 
point. La faction du Duc de Bour- 
gogne s'appelloit celle des Bour- 
guignons, celle d' Orleans Etoit 
nommee des Armagnacs. Celle 
des deux qu dominoit, faiſoit 
tour à tour conduire au gibet, aſ- 
ſaſſiner, bruler ceux de f. faction 
contraire. On ſe battoit dans les 
rues, dans les Egliſes, dans les 
maiſons, a la campagne. 
Oeetoit une occaſion bien fa- 

yorable pour PAngleterre' de re- 
wth P5 cou 
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couvrer ſes patrimoines de Fran- 
ce, & ce que les Traités lui a- 


voient donné. Henri V. Prince 


rempli de prudence & de coura- 
ge, négocie & arme A la fois. 
Il deſcend en Normandie avec une 
armee de pres de 50060 hom- 
mes. Il prend Harfleur , & $&a- 
vance dans un Pays delole par les 
factions, mais une diſſenterie con- 
tagicuſe fait perir les trois quarts 
de ſon armee. Cette grande in- 
vaſion reunit cependant contre 
PAnglois tous les partis. Le Bour- 
guignon meme , quoiqu'il traitit 
dẽjà fecretement avec le Roi d' An- 
gleterre, envoye 500 hommes 
d' armes & quelques arbaletriers au 
ſecours de ſa paifte. Toute la 
Nobleſſe monte a cheval , les 


Communes marchent ſous leurs 
bannieres. Le Connetable d'Al- 
bret ſe trouve bientòt a la tere de 
plus de 60000 combattans. Ce 
qui ᷑toit arrive.a Edouard III. 
arrivoit à Henri V. mais la prin- 
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cipale reſſemblance fut dans la 
bataille d' Azincourt, qui fut tel- 
le que celle de Crecy. Les An- 
glois la gagnérent. Ils n'avoient 
ni canons ni fuſils. Peut - Ecre que 
leurs grands arcs ſont une arme 
plus formidable, j'en ai vu qui 
portoient plus loin que les fu- 
fils. II arriva dans cette journee 
une choſe qui eſt horrible, mème 


dans la guerre. Tandis qu'on ſe 


battoit encore, quelques milices 
de Picardie vinrent par derriere 
piller le camp des Anglois. Hen- 
ri ordonna qu on tuit tous les 
priſonniers qu'on avoit fait. On 


les paſſa au fil de Pepee, & a- 


près ce carnage on en prit encore 
14000, à qui on laiſſa la vie. 
Sept Princes de France perirent 
dans cette journee avec le Con- 
nẽtable. Cinq Princes furent pris, 
plus de 10000 Francois reſterenc 
fur le champ de bataille. Il ſem- 
ble qu'après une victoire ſi entiE- 
re, il n'y avoit plus qu'à mar- 
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cher 
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cher à Paris & à ſubjuguer un 
Royayme diviſe, Epuiſe, qui ne- 
roit qu'une vaſte ruine. Mais ces 
ruines memes Etoient un peu for- 
tifièes. Enfin il eft conſtant que 
cette bataille d' Azincourt, qui mit 
la France en deuil, & qui ne cou- 
toit pas trois hommes de mar- 
que aux Anglois, ne produiſit aux 
victorieux que de la gloire. Hen- 
ri V. fut eblige de repaſſer en An- 
gleterre pour amaſſer de Vargent 
&& de nouvelles troupes. 
I'eſprit de vertige qui troubloit 
les Francois au- moins autant que 
leur Roi; fit ce que la defaite d' A- 
zincourt n'ayoit pu faire. Deux 
Dauphins Etozent morts, le troi- 
ſiẽme, qui fut depuis le Roi Char- 
les VII. qui n'avoit que ſeize ans, 
tachoit deja de ramaſſer les debris 
de ce. grand naufrage. La Reine 
fa mere avoit arrache de ſon mari 
des Lettres patentes, qui lui laiſ- 
ſoient les rẽènes du Royaume, Elle 
avoit 2 la fois la paſſion de sen- 
I 
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des amans. Ce quelle avoit pris 
2 Etat & a ſon mart, toit en dé- 
pot en pluſicurs endroits, & : ur 
tout dans les Egliſes. Le Dauphin 
& les Armagnacs quideterrerent ces 
trẽſors, Sen ſervirent dans le preſ- 
fant beſoin ou Pon Etoit. A cet 
affront quelle regut de ſon fils, le 
Roi en joignit un plus cruel. Un ö 
ſoir en rentrant chez la Reine, il 
trouva le Seigneur de Boisbour- 
don qui en revenoit. Il le fait pren- 
dre ſur le champ. On lui donne la 
queſtion, & couſu dans un ſac 
on le jette dans la Seine. On en- 
voie incontinent la Reine priſonnie- }. . 
re à Blois, de-la a4 Tours, ſans 
qu'elle puiſſe voir ſon mari. Ce fut 
cet accident, & non la bataille 
dAzincourt, qui mit la couronne . 
de France ſur la tète du Roi d' An- 
gleterre. La Reine implore le ſe- 
fours du Duc de Bourgogne. Ce 

rince ſaiſit cette occaſion d' ta- 
Rl ORE i os; 
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blir ſon autorite ſur de nouveaux 


Y 


deſaſtres. 

Il enleve la Reine a Tours, ra- 
vage tout ſur ſon paſſage, & con- 
clut enfin ſa ligue avec le Roi d' An- 


gleterre. Sans cette ligue il n'y 


1417. 


eut point eu de. revolution. Hen- 
ri V. aſſemble enfin 2 5000 hom- 
mes, & debarque une ſeconde fois 
en Normandie. Il avance du c6- 
te de Paris, tandis que le Duc 
Jean de Bourgogne eſt aux portes 
de cette Ville, dans laquelle un 


Roi inſenſé eſt en proie à toutes 


les ſeditions, La faction du Duc 
de Bourgogne y maſſacre en un 
jour le Connëtable d' Armagnac, 
les Archevèques de Rheims & de 
Tours, einq Eveques, Abbe de 
St. Denis, & quarante Magiſtats. 
La Reine & le Duc de Bourgogne 
font a Paris une entree triomphan- 
te au milieu du carnage. Le Dau- 
pr fuit au-dela de la Loire, & 

lenri V. eſt deja maitre de 1 
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la Normandie. Le parti qui te- 


noit pour le Roi, la Reine, le 
Duc de Bourgogne, le Dauphin, 
tous nẽgocient avec P Angleterre à 
la fois, & la fourberie eſt egale de 
tous Cotes. - Un 
Le jeune Dauphin, gouverné 
alors par Tangui du Chaſtel, mé- 
nage enfin cette funeſte entrevue 
avec le Duc de Bourgogne ſur le 
pont de Monteraux. Chacun d'eux 
arrive avec dix Chevaliers. Tan- 
gui du Chaſtel y aſſaſſine le Due 
de Bourgogne aux yeux du Dau- 
hin. Ainſi le meurtre du Duc 

d' Orléans eſt venge enfin par u 

autre meurtre. | 
- Fhilippe le Bon, nouveau Duc 
de Bourgogne, ſucceſſeur de ſon 
pere, devint un ennemi neceſſaire 
du Dauphin par devoir & par po- 
litique. Sa mere outragee devint 
une maritre implacable, & le Roi 
Anglois profitant de tant d'hor- 
reurs, diſoit que Dieu Pamenoit 
par la main pour punir les Fran- 
COI8. 
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eois. Iſabelle de Baviere & le 
nouveau Duc Philippe conclurent 
alors a Troye une paix plus funeſ- 
te que toutes les guerres preceden- 
tes, par laquelle on donna Cathe- 
rine fille de Charles VI. pour Epou- 
ſe au Roi d' Angleterre avec la 
France en dot. | | 

II fut ſtipule des lors meme que 
Henri V. ſeroit reconnu pour Roi, 
mais qu'il ne prendroit que le nom 
de Regent pendant le reſte de la 
vie malheureuſe du Roi de France 
devenu enticrement imbecile. Enfin 
le eon tract portoit qu on pourſui- 
vroit fans relache celui qui ſe di- 
ſoit Dauphin de France. Iſabel - 
le de Baviere conduiſit ſon mal- 
heureux mari & ſa fille à Troye, 
on le mariage s accomplit. Hen- 
ri devenu Roi de France, entra 
dans Paris paiſiblement, & y regna 
ſans eontradiction, tandis que Char- 


les VI. Etoit enfermé avec ſes do- 
meſtiques a PHotel de St. Paul, 
& que la Reine Iſabelle de Bavis- 

f | re 


contre 
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re COMMENGOIL: deja à ſe e 
Fhilippe Duc de Bourgogne 
manda lemnellement juſtice 
meurtre de ſon pere aux deux Roi 
Hotel de St. Paul dans une aſc 
ſemblée de tout ce qui reſtoit dg 
Grands. L'Ayocat-Generaldu Par- 
lement, nommé Marigny, parla 
contre le Dauphin, non comme 
conte Pheritier préſomptif & le 
defenſeur de la Couronne, mais 


comme on prend des concluſions 
. aſſaſſin ordinaire. 
arlement de Paris fit en: 
Ge cher le Dauphin a compa- 
roltre, le condamua unanimement 
au banniſſement perpetuel, en le 
declarant incapable de ſucetder 4 
hk Couronne. | 

Sil y avoit eu des loix recon- 
me ſi les attentats de Jean de 
ne n'ayoient pas rendu 
105 —_ ſorte excuſable Paſlaſ- 
ſinat par lequel il perit, &'il avoit 
u punir le Dauphin „ C toit 
aux-Etats:GEneraux , eeptbleptans, 


1 
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la Nation, qu appartenoit ce ju. 
gement. Ce n'&roit pas ſurtout 
au Parlement, à une Cour de 
Judicature, de renverſer la Loi Sa- 

que, devenue inconteſtable, & 
de donner la couronne a unetran- 

r & a l'ennemi de la France. Cet 
artet neut pas rendu le Parlement 
plus conliderable auprès des An- 
glois, Sils euſſent garde le Royau- 
me, & le rendit odieux aux Fran- 
cois qui le reprirent. Les Pari- 
ſiens commencerent-- par payer a 
Uſurpateur des impòts qu'ils a- 
voient refuſe à leur Roi legitime. 
Le Dauphin retire dans Anjou, 
ne paroiſſoit quꝰ un exile.” Henri V. 
Roi de France & d'Angleterre, 
fit voile vers Londres; pour avoir 
encore de nouveaux ſubſides & de 
nouvelles troupes. Ce n' toit pas 
I'mterec du Peuple Anglois, amou- 
reux de fa liberte, que ſon Roi 
füt maicre de la France. L'Angle- 
terre Etoit en danger de-devenir 
une Province d'un Royaume ętran- 

| ger. 
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ger. Cependant Henri V. retour- 
na bientor a Paris plus maitre que 
jamais. II avoit des trefors & des 
armèes, il ᷑toit jeune encore. Tout 
laiſoit croire que le Tròne de Fran- 
ce paſſoit pour toujours à la Mai- 
ſon de Lancaſtre. La deſtinẽe ren- 
verſa tant de proſperites & d'eſpe- 
rances. Henri V. fut attaquẽ d'une 
fiſtule, dont il mourut au Chateau 
de Vincennes a Vige de 34 ans. 
Son corps fut expote à St. Denis, 
comme celui d'un Roi de France, 
& enſuite portea Weſtminſter par- 
mi ceux d' Angleterre. 

Charles VI. a qui on avoit en- 
core laiſſè par pitiẽ le vain titre de 
Roi, finit bientor apres fa triſte 
vie. Il mourut le plus malheureux 
des Rois, & le Roi du Peuple le 
plus malheureux de l'Europe. 

Le frere de Henri V. le Duc de 
Betford, fut le ſeul qui aſſiſta a 
ſes funerailles. On n'y vit aucun 
Prince du Sang. Les uns étoient 
morts à la bataille CRE . 

es 
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85 anres: captifs en Aileen 
2 de Bourgogne ne vou- 
oak nd 1! falloit bien 


ceder le pas au Duc de 

urtant 

lui c&der tout. Betford fut decla- 

re Regent de France, & on pro- 

clama Roi a Paris & à Londres 

Henri VI. fils de Henri V. enfant 

de neuf mois. La Ville de Paris 

envoya meme juſqu'a Londres des 

Depures pour preter ſerment de fie 
Rea 2 cet enfaut 
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DE LA FRANCE 
pry DU TEMS DE 
"CHARLES VII. 
po Fi \d&bordement del Angleter- 


re en France fut enfin ſem- 
blable a celui qui avoit inonde 
PAngleterre du tems de Louis VIII. 
mais il fut plus long & plus ora- 
geux. II fallut que Charles VII. 
regagnat pied à pied ſon Royau- 
me. Il avoit à combattre le Ré- 
gent Betford auſſi abſolu que Hen- 
ri V. & le Due de Bourgogne de- 
venu l'un des plus puiſſans Prin- 
ce de Europe. Les amis de Char- 
les VII. etoient pour lui auſſi dan- 
gereux que ſes ennemis. La plupart 
abuſoient de ſes malheurs au point 
que le Comte de Richemont ſon 
Connetable frere du Duc de Bre- 


tagne, 
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tagne , fit Etrangler deux de ſes 
Fayoris. 

On peut juger de IE&tat deplo- 
rable on Charles Etoit reduir par 
la neEceſlite on il fut de faire valoir 
dans les Pays de ſon obèiſſance le 
prix du marc d'or juſqu'à 90 li. 
vres, au lieu d'une demi livre qu'il 
valoit du tems de Charlemagne. I! 
fallut bient6t recourir à un expè- 
dient plus Etrange, à un miracle. 
Un Gentilhomme des frontieres 
de Lorraine, nomme Baudricourt, 
crut trouver dans une jeune Servan - 
te de cabaret de Vaucouleurs, un 
perſonnage propre a jouer le role de 
guerricre & d'inſpirèe. Cette Jean- 
ne d'Arc, que le Vulgaire croit 
une Bergere', Etoit en effet une 
jeune Servante d*horellerie, robuſ- 
te, montant chevaux a poil, com- 
me dit Monſtrelet, & faiſant au- 
tres exercices que jeunes filles wont 
point coutume de faire. On la fit 


paſſer pour une Bergere de dix huit 


ans. II eſt certain cependant pat 
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ſa propre confeſſion, qu'elle avoit 
alors vingt : ſept annees. Elle eut 
aſſez de courage & aſſez d'eſprit 
pour ſe charger de cette entrepri- 
ſe delicate , qui devint heroique. 
On la mena devant le Roi a Bour- 
der On la fit examiner par des 
emmes, qui ne manquerent pas 
de la trouver vierge, & par une 
partie des Docteurs de Univerſi- 
te & quelques Conſeillers du Par- 
ment, qui ne balancerent pas a 
la declarer inſpirẽe. Le Vulgaire 
le crut, & ce fut aſſez. Les An- 
glois aſſicgeoient alors la Ville 
d' Orléans, la ſeule reſſource de 
Charles, & étoient prèts de Sen 
rendre maĩtres. Cette Fille guer- 
riere vetue en homme, conduite 
par d'habiles Capitaines, entre- 
prend de jetter du ſecours dans la 
place. Elle parle aux ſoldats de la 
part de Dieu, & leur inſpire ce 
courage d' enthouſiasme qu'ont tous 
les hommes qui croient voir la 
Divinite combattre pour cux. El- 


le 
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e marche à leur töte 8 delivre 
Orleans, bat les Anglois, predit 
* Charles qu'elle le fera ſaerer 
dans Rheims, & accomplit ſi 
promeſſe Tepee à la main. Elle 
aſſiſta au Sacre, tenant Treten. 
dart avec lequel elle avoit com- 
battu. 

Ces victoires rapides dene fil. 
le, les apparences d'un miracle, 
ke Sacre du Roi qui rendoit f 
perſonne plus venerable, alloient 
bientor rétablir le Roi legitime 
& chaſſer l'ẽtranger: mais l'in- 
ſtrument de ces merveilles, Jean- 
ne d'Arc, fut bleſſèe & priſe en 
defendant Compiegne. Le Ré. 
gent Betford crut qu'il Etoit né- 
ceſſaire de la fletrir pour ranimer 
tes  Anglois. 

Je ne ſai par quelle ſuperſti. 
tion abſurde, ou par quelle la. 
chete non moins deteſtable, I'U- 
niverſitè de Paris preſenta requ 
te contre elle, Paccuſant de ſor- 
tilege. Cette Heroine: digne du 


mi- 
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miracle qu'elle avoit feint, fut 


jugee à Rouen, & qualifice ꝙ de 


» ſuperſtitieuſe devinereſſe du Dia- 
„ ble, blaſph<mereſſe en Dieu & 
„en ſes Saints & Saintes, er- 
„rant par moult de ſors en la 
» foi de Chriſt. Comme telle elle 
v fut condamnee a jeũùner au pain 
„ & eau dans une priſon - perpE- 
x tuelle. Elle fit, me ſemble, 
a-fes Juges une rEponſe digne d'u- 
ne mEmoire Eternelle. Interrogee 
1 0 elle avoit oſẽ aſſiſter au 
acre de Charles avec ſon Etendart? 
elle rẽépondit, „il eſt juſte que qui 
„ eu part au travail, en ait a 
„ Thonneur. 
Enfin accuſce d'avoir repris une 
fois. habit d homme, qu'on lui 
avoit laifle exprès pour la tenter, 


es Juges qui n'Etoient pas aſſurẽ- 


ment en droit de la juger, puis- 
quelle toit priſonniere de guerre, 
la declarerent heretique,. relapſe, 
& firent mourir par le feu celle qui 
Tant ſauvé fon Roi, auroit eu. 


Tem. II. des 
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des autels dans les tems heroiques, 
on les hommes en &dlevoient3 leurs 
LibeErateurs, Charles VII. retablit 
depuis fa mémoire, aflez honoree 
par ſon ſuplice meme. 

Pendant Ia guerre plus longue 
que decifrve, un autre EvEnement 
fut le falut de la France. Le Duc 
de Bourgogne, Philippe le Bon, 
meErita ce nom, en pardonnant 
enfin au Roi la mort de fon pere, 
& en Luniſſant avec le Chef de ſa 
Maiſon contre Fetranger. Il pouſ- 
fa cette gEnEroſite juſqu'à delivrer 
de ſa longue priſon de Londres 
le Duc d' Orleans, le fils de celui 
n ayoit été aſſaſſine dans Paris, 

eſt ce meme Philippe qui avoit 
en 1330 inſtitn6 la Toiſon d'or 2 
Fhonneur d'une de fes Maitreſſes. 
La France lui dut enfin ſa paix & 
ſa grandeur. Charles VII. rega- 
gna ſon Ro à peu pres com- 
me Henri IV. I conquit 150 ans 
apres. Charles mavoit pas a-la- 
vErits ce courage brillant, cet eſ- 
85 A prit 
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prit prompt & actif, & ce carac- 
tere heroique de Henri IV; mais 
oblige comme lui de meEnager ſou- 
vent ſes amis & ſes ennemis, de 
donner de petits combats, de ſut᷑- 
e des Villes & d'en acheter, 
i entra dans Paris comme y entra 
depuis Henri IV. par intrigue & 
par force. Tous deux ont été 
declarés incapables de poſſẽder 

la couronne, & tous deux ont 


pardonné. Ils avoient encore une 
foibleſſe commune, celle de no- 


gliger quelquefois leurs affaires 


ur ſe livrer à leurs amours. 
Charles ne fit ſon entrèe dans 


Paris qu'en 1437, & ce ne fut 


que vers l'an 1450 que les An- 
lots furent entierement chaſles 
e la France. Ils ne garderent 
que Calais, & perdirent pour ja- 
mais tous ces vaſtes domaines 

leurs Rois avoient eu par 
les droits du ſang „ & que les 
trois victoires de Crecy, de Poi- 
tiers 
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tiers & d' Azincourt ne purent 
Kur conſer ver. 


- Charles VII. maitre enfin pai- 
ſible de la France, y eétablit un 
ordre qui n'y avoit jamalis''&t6 
depuis la decadence de la Famil- 
le de Charlemagne. Il conſerva 
des Compagnies rẽglees de 1 500 
gens · d' armes. Chacun de cos 
ns- d' armes devoit ſervir avec 
chevaux. II Erablic-auſſi 4-500 
archers. Ces troupes en tems de 
paix lui coutoient cinq millions ſix 
cens mille livres de notre mon- 


? noie. - 's 0 


- -Qutre ces troupes tenues con- 
tinuellement ſous le drapeau, 
chaque Village entretenoit un 
Franc- archer exempt de taille; & 
C'eſt par cette exemption -attachee 


Cailleurs à la Nobleſſe, que tant 


de perſonnes S attribuerent bientòt 


la qualite de Gentilhomme de nom 


& Parmes. Pluſieurs $&tonnent 
-qu'apres tant de deſaſtres, la Fran- 


2 


NK 


* 


N 


Dl CHARLES VIk 36 


ee eut tant de reſſources & dar 
gent. Mais un Pays riche par &g 
denrees, ne ceſſe jamais de etre, 
donnee, 15 BHS. 8g 5941) 910 
Je ne puis omettre un jugement 
juſte && ſolemnel, qui fut rendu 
ſous ce rẽgne. O'eſt la condams 
nation du Duc d' Alengon, Pair 
de. France & Seigneur du Sang 
Royal, convaincu d'avoir trahi 
— G Fayoir traitE _ PAn- 

ois. Quaique je me ſois pro- 
— Feviter les 22 1 ns 


paroit important de remarquer 


qu'il fur-juge par le Roi lui-mẽ- 
me, ſts des "Pairs „des princi- 
paux Officiers de la Couronne,, 
du Chanpelier, de trois Frſidens 
& de dix- huit Conſeillers du Par- 
lement. Un des Fils de France, 


age de douze ans, fut preſent au 


jugement. Le Chancelier pour la 
Premiere fois précéda les Pairs Ec- 
cleſtaſtiques, & les trois Prẽſidens 


\ 
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precẽderent les Officiers de la 
Couronne, ce qui n'avoit point 
dexemple, 

Au- reſte la fin duregne de Char- 
les VII. fut aſſez heureuſe pour 
la France, quoique tres-malheu- 
reuſe pour le Roi, dont les jours 
finirent avec amertume par les 
rebellions de ſon fils denature, 
qui fut depuis le Roi Louis XI. 
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